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f lu* subtil quli 
•H piédécn Huri, ML QoiinJ 
chav n'Miitt pourtant pas I 
raoourir à fococurion aux moyank 
tes plus gr o aatent *t è déparé* 
las irait** qut s'étalant fixMf 
ose mémos davaactors: rama 
tatten «Tun oomapondMt amérl 
sain on posta à Mossota 
ML Nfebote* DanBoff. do ilMlxkn 
madab* «US Nms and 
Report ». sous prétexta 
dfaea p ton na g e ». as* an offof 
un* Innovation. Cortos la via da| 
journalistes oceidontaux oii 
URSS n*a Jamais été do tout 
rapos: artkHss Insultants dons 
prsssa, mésaventures 
st pièges plua ou moins 
sont ha lagréd la t m biaw 
qui donnant du piquant è la - 
da eaux qua tanta r expérience. 


tout è fait ro in ours — pneus, 
lacérés, fflstures o s te nsib les, - 
«feutres plus dép lai s an ts; fl y a 
sapt ans. un autrs eorraspondant 
du mima hebdomadaire avait été 
drogué at sa ffltnma aé ri euse 
mont importuné*) i r occasion 
d'un déplacement on Asio con- 
trôla. Quant è la vio privée^. 
Mois au bout du compta, «t à 
condition da réslstar farmamant 
A touta f or m a da chantage, on na 
risquait pas grand-chose d’autre 
qu’uno expulsion, lo plus aouvant 
d'ailleurs dans la cadra da 
maaoraa da rétorsion après 
qu’uns mesura similaire avait été 
prisa par son propre paya è 
rencontra da diplomates ou do 
Joumaflstos soviétiques. 


i 


s'agissait da 
touta évidanoa. catta fois 
encore. da répflquar A l'arresta- 
tion. une aamains plus «fit d'un 
famrtJonitafra soviétique dos 
Mations unies è Nsw-YctrSc. ta 
Soviétique ayant éti pria sur la 
fait. dans la métra da Nam-York, 
stars qu'l rooavait (tas docu- 
ment* oonoarnant un moteur 
d'avion, un scé na rio analogue fut 
donc monté, et M. DanSofT vit 
ternira sur hd une esco u ade do 
polciers on civfl à (Instant précis 
où un « ami » soviétique lui 
remettait un pequst de coupures 
do presse opportunément Iseté 
de documente top secret. Le 
choix de la c victime » de cette 
opér a tion aussi peu raffinée que 
possible peut sembler Judicieux 
sur ta plan de le propagande, fl 
porte un nom russe, et le fait 
qu'M soit le petit-f il* du dernier 
«fier d'état-major de Tannée taa- 
rfste permet d'ajouter un fumet 
de lutte des dos a es au oombet 
anti-impérialiste. Certes, on peut 
aussi s'étonner de le e naïveté s 
du correspondant américain, 
dont c'était pourtant la second 
sé j o ur à Moscou : que celui qui 
n'a jamais prie de rendez-vous 
dans un pore moscovite lui jette 
ta première pierre. 


m question en 
tout cas n'est pas U. Cette 
erreetstkm est «me mau vai se 
manière faite au prési d ent Rea- 
gan au m ome n t où s'engage un 
grand marchandage sur les 
armemen t *. Mata efle est surtout 
an avertissement déplaisant 
adressé per M. G or batche v aux 
Oc c identa u x, et pas seuleme n t 
eux joumsKstes. Avec U, on 
peut s'attendre à tout, au mefl- 
taor comme an pire, en rooour- 


ritabl< 


rli 


d'otage. Moscou a déjà fait 
savoir que ta dé ri sio n définiti ve 
sur ta ma i nti e n au non en déten- 
tion deM. Denflcrff interviendr ai t 
dans une daine de jours ; ta 
tempe en tait, pour W ash in g t on , 
de reltoher ta Soviétique arrêté 
aux Etats-Unis. U Maison Btan- 
che semble avoir très mal prie ta 
chose, et on n'imagine pas 


; de son oété M. Gorbatchev 
a déjà fait prouva, dans las 
affairas d'espionnage, d'une 
rudesse particulière, dont 
M- Thatcher fit réméré expé- 
tanoe Tan dernier, quand aie 
lut crier epoooe» après une 
•rie d'expulsions croisées entre 
Moscou et Londres. 

Pourquoi une telle ugroaaS- 
é ? Faut-Il croire que le 
téro un soviétique, dé si re ux 
■Meurs de Mro bouger «ser- 
vi ohoee* «le mm pays, ne 
comme pur compensation, 
sfusar au KÛ8, quitta à 
■ver une I nitiati ve t rès 


Deuxième vague de nominations 

fSspers proches do PS 
écartés par le goumement 

De nombreuses présidences de « petites » banques vont 
hanger de titulaires le 3 septembre en coiisei I des 
timstres. Les propositions transmises le 1 er septembre à 
f. Mitterrand, si elles étaient * acceptées » sans 
>mpromîs, se traduiraient par m reflux complet de la 
igue « rose » de 1982. A l’Elysée, si l’on souligne la 
compétence » de certains des banquiers écartés, proches 
ts socialistes, et donc les critères politiques qui ont 
■ésidé aux nouveaux choix, on n'entend pas faire de ces 
iminations un accroc dans la cohabitation. 



maïs enfin), . 
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(ère page 39 l'article de SERGE MARTI et FRANÇOIS RENARD.) 
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Le nmistère de l’intérieur 
s’inquiète de fuites policières 

Tandis que le Comité de solidarité avec les prisonniers 
politiques arabes et du Proche-Orient (CSPJfA) menace à 
nouveau, sous la forme d’une lettre adressée à l’Agence 
France Presse, de passer à l’action, le ministère de l’inté- 
rieur s’inquiète de l’apparition d’un mystérieux « Front 
français de libération ». Sous ce sigle, des auteurs 
anonymes accusent le gouvernement de « courber l’échine 
devant les terroristes arabes » et dévoilent des renseigne- 
ments confidentiels dont seuls les services chargés de la 
lutte antiterroriste ont connaissance. 


S'agissant dn ter r o risme inter- 
national, le gouvernement est 
actuellement pris entre trois 
contraintes . Il y a d'abord la 
menace dn CSPPA, socs ce sigle 
se cachent les anteun d’une série 
d’attentats i Paris, de décembr e à 
mars derniers. Et, sous tue reven- 
dication permanente - la libéra- 
tion de trois terroristes (libanais, 
arménien et iranien) détenus en 
France, — les auteurs de ces com- 
muniqués visent en fait essentiel- 
lement celle de Georges Abdallah 
Ibrahim, chef présumé des Frao- 
tions aimées rfivobitioimaira liba- 
naises. (FARL). 

Comment éviter la reprise 
d'une série meurtrière? La pre- 
mière réaction du gouvernement 
«le ML Jacques Chirac Ait d'envi- 
sager la libération progressive du 


chef des FARL. - et c'est le 
deuxième élément — un pays «mi, 
les Etats-Unis, ne rëntend pas 
ainsi : les FARL ont en effet 
revendiqué les assassinats en 
Europe de plusieurs diplomates 
américains. « Céder, c'est encou- 
rager tes terroristes », disent en 
substance las Américain*. 

Troisième fût : l'apparition, ces 
derniers mon, d'un Front français 
de libération, «pii accuse 1e gou- 
vernement de faiblesse et le 
menace à son tour. Ce ne seraient 
que des âucubratkms anonymes 
parmi d'autres à ce mystérieux 
Front ne dévoilait des renseigne, 
ments policiers confidentiels-. 

litre page 9 les articles 
de G. MARION et E. PLENEL ) 


Rentrée scolaire : 


Dôme ra Meu» ** **** inhuliiifiWhM. 
ncxedl 3 septembre^ leurs six cent mi fe 
«erigmti, eus£ muent regfcgnE lx 
fOa leurs faMmwib . Pour la pre- 
ndre Ma de nos Ustnire, fécule — t — u 
wttt accncffiera i «oins d'aérés, alors que 



ffcofe étimeuferf**» es chute Hère depuis 
six ans, en re gi stre une remontée sl gnlfica- 
fire* ét que les lycées s'apprêtent à recevoir 
soixante-dix mille élèves sqpKamtairci 
Mais me retirée ne se réduit pas à des 
chiffres. Celle-ci, ma rquée par retirée eu 


vigueur de nouveaux programmes en 
sixième, dame Poccaskm de reposer le 
problème de l'apprentissage — fondamental 
— de la lectue, dont une enquête de 
FINRP bous apprend qu'elle s’est pas maî- 
trisée par 20 % des élèves de sixième. 


Un « plan ORSEC» pour la lecture... 


20 * <fcs écoliers ne savent pas 
Us - et phu de la moitié ne Escot 
J» couramment - à l’ent r ée en 
aüème. Ce constat, résultant 
d'ne enquête de l'Institut natio- 
ns de la recherche pédagogique 
me è nouveau l’accent sur ce qui 
es bien le problème numéro un 
de l'éducation eu France. Non 
qn ces chiffres constituent une 
réflation. Mais leur rappel, à la 
vele de la rentrée scolaire, fait 
«paraîtra le caractère illusoire 
dcdendcsdîKOius officiels (1). 

ta m r a e m , en effet, parier de 
prtong at taa de la scolarité, de 
« cQègc pour tous», de « 80 % de- 
jeues au bac», d'accroissement 
dn nombre des étudiants, ri ta 
codïtian première de toute soota- 
riti— savoir Gré — n'est pas rem- 
pli ? Sans parier des consé- 
quqees sociales que ne peuvent 
moquer d’avoir - sur le chô- 
ma e ou la délinquance, par 
exemple — ta nw qiMiimùw et 
retednement dans récitée d'une 


fraction aussi importante de la 
jeunesse. 

C’est pourquoi il est plus que 
temps de prendre le taureau par 
les cornes et d’entreprendre 
l’action d’envergure capable 
d’enrayer le fléan — incompatible 
avec une société développée - de 
riEectrisaie. Les mesures à pren- 
dre sont connues. Elles ont déjà 
fait l’objet de bien des proposi- 
tions de pédagogues, de médecins 
on de psychologues de 
l'enfant (2). 

Chorales principales: 

• Mieux étaler rapprends- 
sage. — Les capacités des enfants 
è assimiler les mécanismes de la 
lecture ne s’accommodent pu dn 
découpage des années et des pro- 
grammes scolaires. Selon le déve- 
loppement praire à chacun, ta 
période d’apprentissage s’étale 
entre cinq ethnie ans. Vouloir que 
tous les enfants aient appris à lire 
& la fin du cours préparatoire - 
c’est-à-dire à sept ans - est un 


non-sens puisqu’une part non 
négligeable d'entre eux ont besoin 
de phu» de temps (3). Or l'insuffi- 
sance en lecture est la justifica- 
tion principale des redouble- 
ments. qui affectent 12 % des 
élèves du cours préparatoire et 
près du tiers des élèves sur 
l'ensemble de ta scolarité élémen- 
taire. Et l'on sait que le redouble- 
ment — notamment dn CP - est 
un signe pratiquement infaillible 
d'échec scolaire définitif. 

• Faire de la lecture une prio- 
rité. — L’échec en lecture tient 
moins aux défauts des méthodes 
d’apprentissage - qui se valent è 
peu près toutes — qu'à l'insuffi- 
sance de la pratique. Elle seule 
permet de passer dn déchiffre- 
ment des lettres - généralement 
acquis - à la pratique «le ta lec- 
ture courante. Or celle-ci — 
c omme ta parole — ne s’acquiert 
que par un usage permanent. Orl y 
signifie qu’il faut mettre les 
enfants dan* un «bain de lec- 
ture », capable de susciter le 


besoin et l'envie de lire. La leo- 
tare doit être, è l’école, une acti- 
vité pe rm an en te, puisque, pour 
tous ceux qui n’ost pas l'occasion 
de lire chez eux, die est le lieu 
principal où ils sont confronté* à 
récrit. 

FRÉDÉRIC GAUS8EN. 

(Lire la suite page 10.} 

(1) Cette enquête cm «tentée dus 
le Biunéro de cette semaine du Nouai 
Observateur, avec une interview de sou 
responsabl e . M. Jean Pou camber t. 

(2) Voir notamment Je Manière 
d'être lecteur, de Jeu Foucjunbert 
(SERMAP 1976). Apprattijxage et. 
pratique de la lecture triade (CNDP, 
1979), Et voilà pourquoi tes Rêves ne 
savent pas lire. d’Hélène Haot 
(Minerve, 1985). et les deux enquêtes 
de Monde de Ci du ca t lon 4e janvier 
1979etjain 1985. 

(3) Voir k rapport de la Société 
française de pédiame snr tes problème* 
scolaire* : Mêcomudssance de certaine* 
lois biologiques dans forgpnisatkm st 
le ftmetiemnement du système éducatif 
français («Trop tèt, trop vite-. 
Ut Monde da 14 novembre 1 985). 
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• Une véritable tragédien 
selon les autorités, 

PAGE 6 

L'offensive 


Téhéran annonce l'occupa- 
tion d’un îlot irakien 
ft importance stratégique. 

PAGE 4 

MBanbiras 
en difficulté 

Les ffunt du Texas et 
Maieosî espagnol 
PAGE 40 

Moins d'Etat 


Les effectifs des minutèns. 
services publics et entre- 
prises nationalisées 
devraient diminuer de 
150 000 personnes en 1987. . 
PAGE.12 

Découpage 

électoral 

cLa justice à portée de 
la main » , par Maurice 
Duverger. 

PAGE 7 

Le réseau 
de Radio-France 

L'avenir des radios locales 
en question. 
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La sommalra complot 
» trouva p*go 44 


« Mélo » , d’Alain Resnais 

Les belles férocités d’Henry Bernstein 


Le fUm d'Alain Resnais, 
«Mélo»; d’après la pièce de 
Henry Berasteia, a été p ré se nté 
è la Mostra de Venise, avaat de 
sortir le 13 septembre* eu 
France 

CméphOcs méfiants, déjà rassa- 
siés par cette étrange vague théa^ 
tmlc qui déferle sur les écrans, ne 
damans ps» de trottoir ri on voua 
drt-Méta^ 

- CSztéphilea repus de carnagca 
superflu*, de règlement* de 
compte » primitifs entre nunmûs 
QScs et bon* voyou* on rériproqoo- 
ment, sachez qu’a peut exister un 
potar intime et raffiné, ci que 
c’est «Mélo». 

Qn^AÜcs as so o rd a de borbo- 
rygmes triviatra et <ranamatopéei 
sauvages, écoutez l’appel de 
«Mâo» oÛ le texte sondhm code 
do a o i trOB . oft un français caroa- 


a&ot Topte ro a ses droit», cela 
étonne, soulage, séduit. 

Cinéphiles ne dorez pas a 
priori au pilori le vieux Bernstein, 
ne faites pas rimer trop vite 
«Mélo» avec rétro et nostalgie 
avec ennui Sachez qn'AJxm Res- 
tais tournant «Mélo», une pièce 
créée le 12 mais 1929 an Gym- 
nase par hé* Gaby Mori&y et 
MM. Chartes Boyer et Pierre 
Blanchir, a bien fait un film 
d’aqcttRfhni. 

Cau sons set dehors mondain*, 
Henry Bernstein a de bettes fbo- 
cnés. et l’anachronisme des appa- 
rences recouvre à peine, d'un 
giacis exquis, ta modernité des 
sen timent s. Un triangle çtasriqne: 
Romaine, dite Maniche, une 
petite borée farnor sédokaatc et 
tantale, inariée i Kerre, un jâa- 
mste Tm^prérat4 tttsbe éperdu- 


ment amoureuse de Marcel, rido* 
ntste virtuose et co mp agnon de 
conservatoire de «son Pierrot», 
qu’aveuglée par la passion die 
tentera d'empoisonner. Ce crime 
est trop grand pour die, elle ne 
peut ni lo conclure ni l’avouer. 
Elle pré f ère disparaître, laissant 
Pierre à son chagrin et A sa 
confiance. Confiance, que, tzon 
ans pins tard, Marcel se gardera 
bien de trahir. Saisi de soupçons 
tardifs, Pierre supplie son «le 
bn révéler ta nature des relations 
qui «tt jm se nouer «mtre hd et sa 
femme. Marcel résiste, et la 
Sonate en sol majeur. : opus 78 de 
Brahms, unît une fois encore ces 
(taux hommes dont le même gra- 
cieux fantôme guide les mains. 

DAMÉLEHEYMANN. 
(lire la suite page 14.) 
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L'autre géographie 
de l'emploi 


Le pavé jeté dans la mare des idées reçues souhaite que les activités 
sur remploi par MM 1 Séguin et Maire relance cent dans des imités auto, 
un débat opportun. Des pas dans la bonne direc- André Piettre ne p 

tion t estime Alfred Sauvy, mais il faut mieux lots » mais à des soluti 
inventorier les besoins privés et publics à satis - n'est pas admissible qu 
faire. Alain Lipietz applaudit également mais aux dépens du progrès soi 


au type s’exer - 

aux « petits bou- 
nationales, car il 
mcurrence se fasse 


Le mur 

L’erreur fondamentale : 
trouver des emplois correspondant 
aux activités 

que les hommes désirent exercer 

par ALFRED SAUVY 


I L ne s'agit pas décriai de Berlin, 
irai» de l'obstacle que rencon- 
tre le société à ut&tber tontes 
les penonm désireuses de travailler 
et de créer des ric h esses. Le chô- 
mage est le finit de la paresse, non 
des travailleurs, mais de la société 
dle-mêmc, qui refuse de se coonaî- 
tre. 

Premier point troublant : la 
défaillance des mé decins, les écono- 
mistes : iis en restent - comme les 
lues - à l’« emploi », au singo- 
alore qu’il s’agit d'une vaste 
adaptation de millions de personnes 
i des maiînM de tâches. Du même 
coup est ignorée par eux la notion 
fondamentale de circuit d’emplois 
et de court-circuit d’emplois (chô- 
mage). 

Second point : 2 est bien normal 
que rfwnin des minions de postu- 
lants cherche k meilleur emploi pos- 
sible. Sur ce grand navire, tout 
l'équipage vent être sur le pont; 
chacun a raison, mû r ensemble a 
tort. Pour prendre un exemple parmi 
cent, 2 n'est pas ptrticuijèrement 
heureux que le chirurgien arrive h 
9 homes, en retard à Fbôpital, parce 
qu'il a dû conduire son jeune enfant 
à Fécale à g h 30. Répétons A Fenvï 
que nous ne manquons pu d’em- 
plois, mais de « bons emplois *. 

En pariant de « petits emplois », 
M. Philippe Séguin a Cric un pu 
dans la bonne direction, alors que 
tant d'autres ont regardé l'Entre- 
prise, avec mie majus cule, comme 
un mont SinaL A l'opposé, on petit 
do M. Edmond 


vas. éga lement , 
Maire. 


, modèle de' 


i courage. Cela dit, 
2 n'est pas dans son rôle de reconnaî- 
tre qu'avec le même crédit un ser- 
vice public peut employer plus ou 
moins de personnes — et rendre ainsi 
plus ou moins de services - en rai- 
son inverse de leur salaire. Il ne lui 
appartient pas davantage de consta- 
ter que bien des marginaux se 
heurtent A la barrière du SMIC 
Constatation □'implique pas néces- 
sairement remède, mais h peur du 
remède ne doit pas entraîner refus 
du diagnostic. 

Les TUC, faut-il en sourire ou en 
pleurer? A chaque crise, le grand 
problème est de trouver un nom nou- 
veau : «atelier nationaux», en 
1148 : «grands travaux», en 1936 
(pourquoi > grands » ?) ; « mifité 
collective », pendant les années 80. 
Ou bien fl y a création monétaire et 
2 Tant alors l'intégrer dans l'ensem- 
ble de La patitiqoe, oq bien il y a sim- 
plement déplacement de fonds, 
peut-être pas le meilleur. Une affi- 
che de pas, pas un cb&meur de 


moins. D est beaucoup question de 
flexibilité, de mobilité, etc^ point 
d’autant plus délicat que rétendue 
du secteur public — donc fixe — 
accrcCt encore le b ranl a d’ampleur 
des mo u vem en t» du secteur resté 
libre. Cette mobühé est rendue plus 
néces sa ir e encore, non seulement 
par les changement» venu du 
dehon, mai» par les pr o gi è » de la 
technique (et non de lit technologie. 
voire des technologies, comme 
récrivent tant de Triasotins) et par 
Ica chaitteaieats dégoûts de ce eom- 
mmaire général an Plan qu’est le 
con s o mm ateur. 

A l'erreur fondamentale (trouver 
des emplois correspondant aux acti- 
vités que les hommes désirent exer- 
cer) s’ajoute ridée selon laquelle la 
rédaction de la dorée du travail 
réduit le chômage; idée contredite 
par las faits, tant en 2936 qu'en avril 
1982, "»’* d'une résista nce A |w|t " 
expérience, tant elle rat sympatfn- 
que, sou arithmétisme élémen- 
taire. 

Desserrer les freins 

Le p u» "» » - pas d'une pofitiqne 
semble être le desserrement des 
freins volontaires, des mufàpfes ver- 
rou» serrés : fl est, par exemple, pos- 
sihlc de créer en quelques semaine», 
voire quelques jours, 20 OOP emplois 
en abrogeant la loi malthusienne de 
1937 sur Ira taxis, si maflwaxeue- 
ment appliquée à Paris et dan» cer- 
taines vium. 

A l'erreur fondamentale doit être 
substituée l'orientation des activités 
des hommes ver» la satisfaction des 
besoins. Le premier acte doit duc 
être l'enquête nationale sur réten- 
due des besoins privés et publics, 
qu’il faudra alors conve r t ir en acti- 
vités p ro pre s A Ira satisfaire. Sur Ira 
moyens propre» A ra p proc he r ensuite 
la répartition effectiv e de U réparti- 
tion nécessaire, le» moyens peuvent 
diverger, mai» 3 est probable que la 
rémun é rat ion hhrenâfe d'un fores- 
tier devra être supérieure a celle 
d'un employé de bureau. 

Se posera sévèrement la quation 
des cadre», agréable berceuse. 
L'entreprise alle m a nd e en emploie 
moins que la française, et paie 
davantage ses manucra Si le fait est 
confirmé, il faut le publier large- 
ment et non le cacher comme un 
secret atomique. 

C’est qu'en cette matière le U boa 
rat partant. Le diagnostic rat refusé 
en raison de Fordocnsncc qu’a sem- 
ble inspirer. 
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GESTION et MANAGEMENT INTERNATIONAL 
Un cursus universitaire bi -culturel Franco-Américain 
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et élaboration du « Projet Fenoond et Professionnel » 
2* année : SAN FRANCISCO 

Cycle universitaire américain intégré sur le campus de 

"Universiiy of San Francisco'’. 

3* année : PARIS 

Vie professionnelle et séminaires de spécialisation. 

Le « Projet Pnsoud et Professionnel » intégré au cursus 
pédagogique permet une immersion rédle dans la vie profes- 
sionnelle en liaison avec les structures économiques et les 
entreprises. 

Êcok de Garé» de Pub. 

«1 4MMMI 


K.G.P. : « U S MOYENS M HKI SSIK ». 


Tiers secteur ou petits 

Plutôt que de payer les chômeurs à ne rien faii 
subventionnons-ïes à travailler ... en coopérath 


D ANS la défunte 

électorale, les « verts », 
alternatif» et tes co&ogra- 
tiomaîres prop os èr e nt, pour lutter 


par ALAIN LIPIETZ (*) 


contre le chômage, outre une 
relance c e n trée sur fe cadre de vie et 
une réduction massive de la datée 
du travail, la création d’on «tien 
sect eu r de travaux d’utilité sociale, 
subventionné par l 'Etat-providence, 
«ntoj trf et contractuel». Ainsi va 
la France : Ira périodes électorales 
ne sont pas fûtes pour débattre des 
affaires sérieuses, et c’est an creux 
de Tété que resurgit ta débat, sous la 
MM. Séguin, Maire et 
, Naturellement, ce dentier 
sa méfiance dn flou poétique 
du second, et des précisions fort 
inquiétantes du premier. 

La logique macroéconomique 
sous-jacente, telle que je l’avais 
expo s ée déjà dans l’Audace ou 
l'Enlisement (1), est simple, évi- 
dente, et commune A tontes les inter- 
prétations politiques. Plutôt que de 
payer les chôme ur s à ne rien faire, 
snoventionnoos-les à travailler. En. 
gros, un smicard « normal » touche 
4000 F et en coûte 7000 A son 
employeur. Un chômeur bénéficiant 
de l'allocation d'insertion touche 
1 200 F et ne cotise pas. Si, en tra- 


vaillant, fl conserve cette subvention 
et ne eotiropos, l'opération est blan- 
che pour rÈtat-providcacc, mais il 
n'eu coûte A l'employeur (donc A 
l’usager final) que 2800 F pour lui 
assurer le SMIC, ce qui ouvre un 

immu n — ! Awwiii» cTlCtlVitéS »CtUei- 
lement insolvables. 

Socialement, Ira choses sont pins 
compliquées. D’sbocd, un td secteur 
écorâzmqiie doit être bien circons- 
crit, sou» peine de dértabffisrr toux 
le reste: Ce qui exclut Ira TUC du 

E vé évoqués par la droite et par 
Gattaz : en quelques qrarisa ils 
élimineraient Ira travailleur» « nor- 
maux », et qui financerait ah» 
FEtat-prorideace ? Le tiers secteur 


(la prévention des incendie 
forêt, Featretien régulier dn 
meut social, l'aide à dontiok 




ne doit se développer qn’en 
dam » sur le travail domestique, le 
travail noir, et— ce qui n'est pas fait 
incendies de 
logo- 
domiefle aax 
convalescents et aux personnes 
Agées, etc.}. 

Débat plus fondamental encore : 
k nature dn rapport salarial qu*H 
s’agit de développer. Ici se séparent 
radicalement la version de 


M Séguin (et les réalisations 
M. Reagan), d'une port, et, d’j 
part, celles des alternatifs, 
dôme de M. Maire, sûrement 
Bertrand Schwartz (son rapport 
rinsertion des jeunes inspira les 
« e n treprises intermédiaires» que 
Factuel gouvernement vient d§ 
condamner, et dont les TUC ne soft 
qu'une forme hyperdfi gra déc). | 

U projet attendit j 

Soyons juste : les premieft 
n’iaveate&t pas 1a « société duale*. 
Elle existe déjà. Us ne font que 
rafTid&Uscr, en promettant A tau 
millions de chômeurs un ***«»" 
bouche-trous, (Thommes-toute-ma 
de bonnes-à-tout-faire (dont 1 
employeur* seront dispensés 
charges sociales). On encore de j 
diens proté gea n t, chien en 
pistolet à la hanche, une partie i 
société oestre rentre, comme à i 
ou Los Angeles. 

Tout antre est le projet alternatif. ' 
Ici, Ira travailleurs du tiers-sectnir 
te reg r o up ent en coopératives aufc- 

(•) E co n o mis t e . 


(éveatudkmeataaûstérapar 
— boutiques de gestion et fat fàrma- 
Son professionnelle). TOW passent 
fontrat avec des assodations «fran- 
gera, dn coDectivités une 

baisse régionale de . sécurité sociale, 
V Agence pour la maîtrise de Féner- 
etc. La quafité de k prratatiaB 
réévaluée périodiquement entre 
contractants. 

Ecole d’autonomie, exercice de k 
Smocratie Ame k de 

utilité sociale, synthèse de Fesprit 
"entreprise et de la sctiidàr&&_ Un 
“ projet heurte évidemment ceux 
r qui le patronat rat k seul créa- 
r «remplois et de richesses^. 

De» citoyens F expérimentent 
j pourtant A titre, redmond, en ver- 
sant 1 % de leurs impôts A Passocfc- 
tion SatidaritéEnqtiai (2) qui sou- 
tient ra genre d'entreprise. Passer de 
l’expérimenta tion A Finstitntion 
d’one nouvelle façon «k travailler : 
c’est l'un des enjeux de cette fin de 
stède. 


(1) Bridou» «le La Découvert e , 1984. 

(2) 32. raoB avenBie . Pans 12*. 


A nouveau mal, nouveau remède 

On n’en sortira pas sans harmoniser les conditions de concurrence 


T OUT a été «lit sur k chémage, 

tout ou presque tout, sauf, 
peut-être, resrêntieL 
On n'a pus assez remarqué la nou- 
veauté dn chômage actneL non seu- 
lement en France, mais aiSeon. Il 
mk«ut«i malgré le redressement qui 
a suivi edaiaa Etats-Unis. Ce n'est 
plus an chômage de crise comme 
criai du temps de Keynes, c’est un 
chômage de croissance (pour la pre- 
mière fois peut-être dans l’histoire 
éco n o mi que)- Car même ramenée A 
2»5 96 - 33 % par an, selon Ira pays, 
il ne s’agit usa moins «le croissance 
réelle. 

ü est, en outre, général, sauf une 
remarquable : & frappe 


par ANDRÉ PIETTRE (*) 


ÔCO- 

et 


tous Ira pays développés, en 
«la Japon — s econde puissance fccc 
nomiqtw «In monde libre (I) — e 
lot « nouveaux pays industrialisés». 

Enfin c*ert un chômage technolo- 
gique d’un nouveau genre. A 
rencontre du passé, oc ne peut pins 
e sp é rer que Ses hoontii ftmunés 

K la machine — en l’espèce, par 
itomatmn sous mutes ses flâna 
- trou vero n t dans un avenir plus ou 
moins proche un autre emploi dans 
k fabrication des robot» (ou autre» 
outil» de l ' au t o m a ti on). 

A nouveau nul, nouveau remède. 
H est permi s de se demander, au- 
delà de toute idéologie, de toute 
position politique, rite « rock famé A 
la française», précenixant la rédac- 
tion générale de k dorée du travail 
comme remède spécifique du chô- 
mage, n'avait pas tout a k foré ton 


fl versait dans l’utopie, assuré- 
ment (Alfred Sauvy d-oraxtre et 
d’autres l'ont montre depuis long- 
temps), dans k mesure ou Q se fon- 
dait sur un raisonnement arithméti- 
que trop simple, divisant k quantité 
globale du travail par k durée 
moyenne de celui-ci, sans tenir 
compte des particularités des entre- 
prises, de k spécialité des travail- 
leurs, etc. 

Surtout, 2 méc o nn aissait le dan- 
ger de ae placer sur un plan exdusi- 
veanent national (pour ne pas dire 
de nationalisme économ iq ue) dans 
Tétât actuel de k co ncur r en ce àasr- 
nationa le. Comment, en effet, soute- 
nir k concurrence de pays qui tra- 
vaflknt davantage, à commencer 
dot le Japon, où les névés 

« Bmri » ait* A jg itflin % iffl f ? 

fit Fan ne parie pas des nouveaux 
pays i nd u st riali s é s oi k progrès 
social en loin «ic se développer à la 
mesure de louis p rogrè s éoononn- 
quai 

Mais alors, ce n'rat jdns le socin- 
fisme «nd rat en cane, c'est le sys- 
tème des inte nta ti ooanx 

qui aeemta ce quQ faut bien vppy 
Va le dumping social (k toit dn 

mnrim lmi, , été Ao ne PB» en * » - Tl i T 

Compte). U Ot BtO B r OUtTf 

mea k ecocuRence inter n a tion a l e 
tourne A Favantage des pays 
la sitnatiao sociale est très mfé- 
A csfie dos astre» pays àte* 


loppés, empêchant ainsi une réduc- 
tion du travail humain que 
commanderait logiquement 
Facc r oi ss eineat dn travail mécsm- 
«jael 


toStlt tes pafflatifs 

Dès lots, le problème s’éclaire. On 
peut tenter de réduire le chômage en 
restant sur le plan national. Cest k 
rao^mutes Ira mesorea prises en 

Srajemea. Séomres justifléesTmak 
qui ne peuvent être, cro yons-nous, 
«pic des palfiatifs. 

ZI est p e r m is aussi de prico ms er 
une rétfatctioo vofontaire dn temps 
«le travafl. Telle est la position de 
M. Michel Albert, qui se fonde nr 
« l’évolution psychologique pro- 
fond* » «Ton nombre creas an t de 
femmes aurai d’hommes qui 
souhaitent un travail A tenu» cbari 
avec réduction c or re s pondante dn 
salaire (2). 

On peut aussi préconiser une poé- 
tique exactement oontrûre i celle 
«le k r édu c ti on du travafl. Tdk «t 
k po si tion que vient de soutenir 
M. Michel Debré dans k Revu* des 
Deux Mondes (3). -Notre chô- 
mage tient, écrit-u, à ee que tous les 
autres pays, sauf peut-être la Belgi- 
que. travaillent plus que nous » ; et 
tant qu'on n'aura nos com p ris que 
« Uredrussemem de la France exige 
f abord une quantité de travail sup- 
plémentaire, aucun redressement ne 
pourra être envisagé. Je dis bien 
aucun ». Serait-il impossible, 
demande-t-il. d’accroître le travafl 
hebdomadaire «le deux ou trois 
heures supplémentaires, payées an 
taux normal, de ramener à on mais 
Je» vacances smnudke oa d* * imiter 
les riches Etats-Unis, qui reculent 
les limites d’âge » ? Encore 
fiudraiMl qu'on gou v er n em ent eût 
le courage de prendre de telles 
mesures! 

Il fait reconnaître que, «foi» Fêtât 
des relations 

k position de l’ancien premier 

latoraatl^aak'selon FEconoml*- 
Mondc-Foran, avant las Etats- 
Unis (2*), «t btra avant k Gran de- 


do» 


ministre est parfaitement logiqn. 
Toute la question est précisément le 
savoir si l'état actuel «les rriatias 
internationales est ki-mSme bri- 
que, je vcuX'dire «H rat en acccd 
avecTévtduticn du progrès teebri- 
que et «fat jnogrès social que le po- 
stier nous semble corn ma râler. 

Nous en revenora alors à la qua- 
tion posée pins haut: est-il admis»- 
bie que k concurrence interna lo- 
srie se £*sk aux dépens du progès 
social ? Ne peut-on se demande si 
Ira pays socialement -avancés» oc 
pourraient s’entendre pour Tare 
pronuon sur leura concurrents «pile 

W Membre de rfmdtBL 


sont mains, afin de la peu 

A peu A suivie leur exenqtie (pour 
juste «flffl soit). Plus largement, est- 
il chimérique de songer à des efforts 
ooaccnés pour égaliser, tant soit 
, les situations sodalra des uns et 
antres 1 Peut-être nos: si l’an 
veut bien se rappeler qJen 1919 Ira 
pays signataires du traité de Ver- 
sailles Rengagèrent, par une clause 
ajoutée A celui-ci, A imiter la 
Grande-Bretagne et à diminuer «le 
'dix A huit heures k durée journa- 
lière du travail (c’était le cas «le k 
France), adoptant ainsi la « semaine 
anglaise» (4). Serrit-fl impossible A 
rheure actuelle où le progrès techni- 
que se fait plus pressant, de s'enga- 
ger dans une voie analogue? 


Bretagne ^l») et k tara» (ifr) 
peysêEc POCDE. ITaprèl OB tmra 


serait ua peu 
19âoôtl 


criai 
1 % de 


•clin) (le itonde da 


(2) Michel Albert, th i péri pour 
rEurope. Le Swfl, 1983. et P. de 
Grisa, IsocceptabU ch ô mage, Duaod. 
MS: 

(3) hfiehd Detré, Peut-a» relever 
ré ceao u defiwÊçatm ? août 19K. 

(4) Une Mon tr e hrara oafl phs kk- 
tries nra la ri qne, « kaTctak 


£t Mmh 
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Au sommet des non-alif 


TUNISIE 


parlé, il faut agir !» 


HARAftE, - ';^ X 

de notre envoyé spécial 

t^L*!**- U f«* agirai 


2 nent dés voisins - du - Zimbabwe 
«anmc le' 2aDx»s,'d;. 

oLAnp Moi, le Kenyan, ww« a u s si 
des amis plus lointains . comme 
MM. Moubarak, l 'Egyptien, et 


Arrft^ fa com* aSx vËgàm. ffü?' % Syr T* 
combattre la crise éaHmSSÏ* ' ^ oc ?» dans le * Caraïbes, a fait 
déréantéter le systêinedb”^^. S”" - <p * ne n ‘ avait P“ kainoyew 
theid Le ton ..to.diëeoàifSv 

M. Robert Mugabe. le m ctewl ** jdupart des grands -anciens du 
minist re ambabwfcm ait***** ' mourancat ont maintenant disparu 
P^sqnc soleaneL^ autre génération a 

adresse, qui donnait le coud d'envoi - “ mmcncé ** -prendre la relève, 

des WMHdignés, le lundi l-seotemr-. ï?"®*? *!? ■ Tbaâas San- 

* ^ 18 Bu^ônabe, Daniel Ortega, 

JSfÿtJ!*- te Nicaraguayen, Alan Garcia, -le 
Péruvien. Dans la tribune officiel] e, 
.■ Jfefem tece. à un parterre de quel- 
SÏÏÏÏL ^."WW nulle invités, ët obsérva- 
f'temrs qui saluent fcrar arrivée.' Fidel 
ÏLirStSS ipWWV Arafat et Samora Machel - 
^Moaunbicaiji - sont gagnants à 

SîftÇfvnafü— «». - ..'yvy; 

interposées. Le hasard de l’ordre alphabétique - 
“ èan» - éclat '■* Üdacé le très marxiste lienteoant- 
îot soi-méme «ôkmel Menguistn, d'Ethiopie, à la 
Ua modestie. - . dreiie' du très * capitaliste * Omar 
son vingt- - du Gabon. Le vice-président 

i, marauépn "•• rbofivièn côtoie, quant A lui, le roi du 
sa professe - Bonthan, descendu de sa, planète 
ncipes et les Wmalayenne, curieusement drapé 
que de non- 1 dans une swte de robe dé chambre 
Os. figuraient 1 orange qui lui arrive uu-dessu* du ■ 
Belgrade de - S 0011 et qui bu vaut un franc succès 
iège vide du' decunosfté^ . 
tent -là pour M. Rapv Gandhi, premier minis- 
trê indien et. président sortant des 
pâme, il y*, non-alignés, s’efface rapidement 
J g*d venir# devant M. Mugabe,-quî introduit les 
débats de acl n ntîèoïc -sommet. Pre- 
'mier sujefde préoccupation : la. 
course aux armements. Des chiffr es 
nt, -depuis hX- po^ frapper rîmaginatioa -.Vil y a,, 
ra ' : 'doits le -monde. 556 _ soldats pour 

ja là tribune - - - 'lQOpOQ personnes, mais seulement 
ss. » curieuse- 85. médecins ». uote-t-iL A. sonavia^ 


^terere, une bonne cemâiiKde daé> ••?! f ara S? yc ?! i M an G ^PF,; 1 * 


• s r on consacrait, en une année, mi 
cinquième seulement des dépenses 
militaires à ta lutte contre la 
famine, ce fléau aurais disparu en 
l'an 2000*. 


Les accusations contre l’ancienne femme 
de M. Bourguiba et contre M. Mzali 
alourdissent l’atmosphère politique 


foojntes par uné quarantaine d* 

- chefs dTBtat et do gouvenmnent — . . 
ÿus de deux rnHEarto : d’honùribà 1 
dont quelques huit cents miïliotis 

- «nsi rassemblés pour 
iMdwde poser sûr le conrs des évé- 
reaacat^pœpcTsOmire^ 

Séance inaugurale “ sans - éclat 
si. un- retour- sur soi-méme 
mvnait ks naoaHgnés Ata modestie. 
Le .mouvement fête son vingt> - 
cinquième anniversaire, marqué pat 

- --le renouvellement dé sa profession 
. .de foi dans * les principes et les 

■ objectifs de la politique de non-- 
alignement ». tels qu’ils figuraient; 
dans la déclaration de Belgrade de- 
septembre 1961. Le~ siège vide du' 
Cambodge est cependant là pour 
témoigner que, même * au sein de 
cette grande fanùlle de pensée, il y -u 
des conflits dont on né peut venir# 
bout • Ça suffît, ça suffît et ça suf- 
fît ! », a-tancé M. Yasser Arafat, te 
chef de TOLP; à l’adresse dedlrek 
et de l’Iran, qui se livrait, depuis aix 
ans, une gnené sans mercL ; : ... 

D y a des absénu dâia là tribune 
des cbefs de délation : çurieuse- 


: "ArrivéàBafare 

: :ÿ Le colonel Kadhafi 
vent" «îa-boJïF coiîiplètem( 
: 4 e Büouvement 


» 


- r- 


ai 

. * vL ■ 


Arrivé lnopioénrieiTt tan? dans: 
la aoMe du lundi :i* Mptnmbro, 
h Harem potr assister -au som-, 
met idw non-aSgnéii. l» cotoool 
Kjdhafi-a,-imm<c gâ tBmant; fait 
part de son intention défaire dw- - 
. par^tn é tote^rhents ce mxi-. 
veroont: Ehuis on® dAclàretion h. 
la prease,'"* faéraport, i â indK 
qué qo'8 entendait e ftdro da non 
. rrihioc pour renir è boni dq mou- 
vwmrrr deenonnégn ée rnttabo- 
Mr- conip/dtément s. 'Car, a-t-à 
escp&qîié, - «.dans Wùfta-Ï h'ya 
nen~ d'outre^ qoe doux camps 
dons le monde, le camp do,la 
Btétvôoh et - te camp tmpéna- 
Bsta ». Le cokmsl était aeewrpa- - 
gjni àaa descente. cT avion ^ uns 
seute giwde du corps à rppcawon 

"de esne premüra vinta à rétran- 
-gar dapiia la raid d'avril darraer 
contré son pays. Peu avant da 
s'anvotar- pouiL Hararé,. fl avait 
pcBaaoo tu nnpooani oonm ra 
- taha à.Tripoft fr f occasion da dfat- 
saptièftw anniyarûsn da non 
arrivée au -pouvoir^ Flanqué du 
. prémier- vtea-présidenr duSoviot 
suprême de l'URSS, M. Ptotr 
pamîtebév. J a assisté A la praa* 
-tatiorr-da quaiqua tfct-buit mille 
soldats Ayons, da dzaînes de 
chars (T-64, T-72 ét T-76) de 
fabricationr aovMMqua et autant 


dè missiles de mAma .origine 
(Sàni-B, Sam-6 et Ssim^7). Parmi 
les dgrntmrss 7 étrangers f^urmt 
-ausri M. Mohamed Abderéziz. 
«préridont» da l à RépubT ique 
: arabe . . sahraouie démocratique, 
.«dont c'est la première visite. A 
Tripofi dépota ta signature an 
'1984 du pacte «funion antre la 
rUfaya et ta Maroc, pacte que ta 
souverain marocain vient de 
-'dénoncer. ' 

' -Tard dans ta nuit de dintandw 
A lundi, ta ooibnèi devait de nou- 
veau prononcer une. vjrutoma «fia- 
'tribaend-eroéricaine. quafifiantte 
.président 'jRaagan de «ttieiir 
d’enfant a,"; e d'agent du aio- 
aisme » 'et e d’ acteur de 
dewûème.mng incapable de Ere 
Ja Ovm vert, puisque habitué aux 
mnuvnln scénarios de Holly- 
wood». Il # menacé de consti- 
tuer à une armée internationale » 
de donnes cto mütara de com- 
battams pour - combattre tas 
- Éüté^Mj* erlM^péys; arabes qui 
traitant avec eux. B a qualff» 
d’eunéatérafe», rféirrêaponsâ- 
% b at d'humMante» ta décision 

du Maroc de rompre, ta traité 
d'union avec ta Ltaye: -— (AFP, 
Rmttâr.i. 


ca confisse 

, M. Mugabe aborde, en ftn de dis- 
cours, la question de r Afrique aus- 
trale ; D invite alors les membres des 
noô-alignés « ù continuer à exercer 
des pressions sur les grands pays 
Industrialisés, en particulier le 
Royaume-Uni, Ut République fédé- 
rale d’Allemagne, le Japon et 
factuel gouvernement des Etats- 
Unis, para- qu’ils acceptent l 'appli- 
cation de sanctions obligatoires et 
complètes contre L'Afrique du 
Sud». D annonce son intention 
d'envoyer ' tin groupe de ministres 
des affaires étrangères du mouve- 
ment dans ces pays pour les convain- 
cre 

Discours de combat ou discours 
d’homme d’Etat ? M. Mugabe a 
tout sanptament cherché A se placer 
dans le. courant non aligné! Les 
observateurs auront donc remarqué 
que les Etats-Unis ont été pris à par- 
tie# propos de r Angola et. du Nica- 
ragua, alors que l’Union soviétique, 
féficjtée pour sa décision de suspen- 
dre ses essais nucléaires, n’a pas été 
citée à propos de r Afghanistan. Le 
premier ministre zimbabwéen a 
même fiât mention, in fine, de la 
Nouvelle-Calédonie (1), du Sahaia- 
Ocodentai et de Mayotte, dont • les 
peuples aspirent à la liberté ». 

. Les circonstances se prêtent 
admirablement à ce -genre de dis- 
cours. Le reste se négocie discrète- 
ment en couhsse. « Nous ne serons 
pas Jugés sur ce.que nous aurons dit 
et promis, a averti M. Sassou 
Ngnesso, chef de l'Etat congolais et 
président en exercice de l'organisa- 
don de Tnmté africaine (OUA), ; 
mais sur ce que nous aurons fait. » I 
L'Afrique australe pourrait ainsi 
servir de terrain de mânoruvre aux 
non-alignés pour se prouver et prou- 
ver. aux autres qu’ils ne parlent pas 
toujours pbùf ne rien dire. 

• JACQUES DE BARRM. - 


XI) Le FLNKS s’est vu accorder 
lundi Ja .qualité d’observateur à ta confé- 
rence. - 


TUNIS 

de notre correspondant 

Avec us acharnement qui 
n’est pas sans surprendre ni cho- 
quer nombre de Tunisiens, les 
pdffications hebdomadaires et 
inaBoeÿesdeJttmê Afrique (1) 
viennent en moins de trois 
semaines de porter contre 
Mme Wassüs Beu Ammsr, dont 
le président Bourguiba a divorcé 
récemment (/e Monde da 
13 août), une série d’ ac cus at ions 
qui, si elles étaient retenues, 
devraient bt conduire devant les 
tribunaux. 

D’après Jeune Afrique, ta gouver- 
nement tunisien serait en possession 
de preuves selon lesquelles 
Mme Ben Ammar — qui vient de 
s’installer à Paris, après cinq mais 
passés aux Etats-Unis - se serait 
livrée pendant de longues années, à 
divers trafics lui ayant permis 
d'enrichir sa famille et d'amasser 
une fortune mobilière et immobi- 
lière de l'ordre de 50 à 100 millians 
de dollars. 

Trafics d'influence, corruption, 
pots-de-vm, népotisme, infractions & 
ta réglementation des changes, 
achats • massifs » de biens à l'étran- 
ger, appropriation de cadeaux de 
• grande valeur» traditionnelle- 
ment offerts au chef de l’Etat, 
auraient été, selon Jeune Afrique. 
monnaie courante pour Pcx— prési- 
dente». Des allusions très claires 
laissent entendre qu’elle aurait aussi 
manifesté un certain goût pour des 
soirées • où la stricte moralité » ne 
trouvait pu toujours son compte. 

Si « V appétit de pouvoir, le goût 
de l'intrigue et la passion de la poli- 
tique » ont pu conduire M** Ben 
Ammar à jouer un râle souvent 
déterminant dan» les affaires inté- 
rieures et extérieures de l’Etat que 
depuis longtemps personne s’igno- 
rait, en revanche, les publications de 
Jeune Afrique apportent nombre de 
révélations sur certaines autres de 
ses activités : le gouvernement 
détiendrait des documents proavant 
qu'elle entretenait de bonnes rela- 
tions arec le colonel Kedhnfi — qui 
rappelait « maman » - et qu’en 
1984- elle avait rédigé • un compte 
rendu politique » sur la situation en 


MAROC 

Mesures de sécurité contre le terrorisme 


4 De nombreuses mesures de sécu- 
rité ont été prises an Maroc pour 
prévenir les actions terroristes, après 
la rupture avec la Libye. La police 
et ta gendarmerie fouillent les voi- 
tures et contrôlent attentivement les 
identités aux frontières. Le qnoti- 
dien officieux Maroc Soir précise 
même que tas autorités ont, déridé 
de rétablir lé visa d'entrée pour les 
étrangers d’origine arabe. 

-L’agence algérienne de presse 
APS avait annoncé, dès dimanche, 
que ks autorités marocaines refoule- 
raient, depuis ta 28 août, « tous les 
ressortissants arabes transitant par 
l'Algérie à destination du Maroc, à 


Edification d’un Etat moderne 


: ALGÉRIE 

Le choléra a fait des dizaines de morts 


Les auteurs (T Edification d’un 
Etat moderne, le Maroc de Has- 
san II, ouvrage collectif achevé 
d’imprimé û y seulement quelques 
semaines, ont été bien inspirés de ne 
pas trop s'étendre sur l'« Unie» 
arabo-amcaïnc », conclue entre le 
Maroc et ta Libye, dans ks nom- 
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. 'Alger. - De wnnbreia foyers dé 
choléra sè sont dédârés -dans diffé- 
1 rentra régirais d’Algérie, faisant plu- 
sieurs dizaines de victimes parmi 
plus d’un nriüter de cas ieoensés sur 
l’ensemble dû temtoüê, - depuis le 
début de l’été. Aucune mfonnation 
officielle n’a été donnée imrTappari- 
tion de ta maladie, ce qui etigondrc 
lés" rumeurs las plus àtazmtates 
panni ta population. ' 

Le choléra a ttntché-ta piupart des 
régna» du- pays, ÿ cop^râ< ta- ea|ri- 
tale, indiquent- oes-.eorécé» médi- 
cales qui sé refrisent toutefois à par- 
ler d 'épidémie. -Des; foyers , de 
méningite, et -.de typhoïde o nt ét é 
également recensés, ai mon» , grand 
nombre cependant Ce* maladies, 
qui apparaissent chaque, amrée, ont 
prié des proportions plus impor- 
tantes à la faveur d’an été particuliè- 
rement éprouvant, mnrqué par une 
vague de chaleur sans précéde nt , qui 
a aggravé ks crmditiûaA d’hygiêne 


. Dons certaines vilks denntérieur 
du pays, qui souffrait cruellement 
du manque d’eau, ta température a 
dépassé quarante degrés pendant 
plus- «fun- unis, alors qu’à Alger 
même, oû des travaux sont engagés 


^que 'étrangère du royaume. L un ta 
présente en quelques lignes comme 
une preuve dV indépendance vis- 
à-vis du gouvernement, américain, 
qui n’a pas pu dissimuler ses 
réserves». Avec un art. consommé 
de ta litote, on autre, plus perspi- 
cace, écrit que le roi - fit montre 
d'un sens tactique certain» en 
signant raccord d'Oajda pour ta 
ponrimite d’une diplomatie •qui 


pouf rénover tin réseau dé canalisé- ' peut être résumée par le qualificatif 
ticos vétustes, tes coupures .d’eau deflexMhté». 
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quotidiennes- dansoertains quartiers 
sont fréquentes et souvent tangues. 

La presse algérienne appelle les 
habitants A respecter certaines 
règle» d'hygiène pour se juéxnnnîc 
contre des maladies dont dk ne (fit 
pas qu’elles aient fait fies victimes. 
EOé a àiBSi violemmaaL critiqué les : 
i wj mu Hwi au niveau des com- 
munes, qui n'ont- pas pris’ les.. 
pm4t i m de. prévention né ce s saires-; 
éti~ne marrant pas. (Feau. de javel . 
itaW ks réserves, d’eau dé boisson. 
Cra conseils . semblait' depuis avoir ; 
été suivis, notamment par- les parti- 
culiers, puisque ce produit re fait 
rare&njoerd’bai chez ksdroguktex. 
-{AFPiJ: 


Présenté par k doyen Georges 
Vedri, ce livre donne tour & tour ta 
parole & différentes person na l i tés 
é tran g èr e s et marocaines : des pro- 
fesseurs de droit à Rabat ou . Casa- 
blanca, mais aussi MM. Ahmed 
Réda Gnédira, conseiller du roi, et 
■Driss Basri, L’entreprenant ministre 
de Tmtérieor et de llnformation, 
cheville auvrière-de -ce prestigieux 
« collectif ». 

En raison de l’actualité, on s'inté- 
resse particulièrement A une contri- 
botion tefle qne celle de Henry Kis- 
singer - traduit par M. Michel 
Jobert, Rudement signataire d’une 
chapitre. ï/flûriea . secrétaire d’Etat 
.reoe hommage à « un véritable allié 
et ami ». Wca que ctihn-d > éprou- 
vât parfois des désaccords consé- 


quents avec la politique extérieure 
américaine ». Les sentiments de 
F Amérique n’ont pas changé, puis- 
que M. Guédira rite pour sa part 
nue « correspondance toute 
récente » dans laquelle ta président 
Reagan dît an roi : * Je sais que le 
Maroc, sous la conduite éclairée de 
Votre Majesté, restera le bastion 
des valeurs du monde civilisé, mon- 
trant l'exemple au Moyen-Orient. » 

Mais l’intérêt de oes pages est 
aussi ailleurs. Elles apportent 
d’utiles éclairages sur ta question du 
Sahara occidental et aident à com- 
prendre te fonctionnement des insti- 
tutions et ta politique de développe- 
ment économique et social du 
royaume. 

Il s’agit évidemment d’un plai- 
doyer, mais présenté par des avocats 
qui savent toujours retenir l’atten- 
tion. M. Basri a eu l'élégance, et 
rhabüeté, d'accueillir au sem du col- 
lectif MM. Abderralnm Bouabîd, 
premier secrétaire de l’Union socia- 
liste des forces populaires, et Habib 
el MaUd, on des plus brûlants élé- 
ments de cette formation d* opposi- 
tion, qui exprime paisiblement des 
idées contestataires en matière 
d'économie. B est douteux que des 
hommes (te cette trempe aient pris 
le risque de paraître des faire-valoir 
8% n avûent pas estimé que ce hvre 
exprime avant tout ta fierté d’être 
marocain. 

J. G. 

O- Ed&Gatàoa d*aa Etmt moderne, le 
Maroc de fteeuui % Atata-Mkhd, 
472 pages, 120 F. 


Tunisie, à l’intention des dirigeants 
algériens. Elle aurait meme tenté de 
persuada 1 ces dentiers, dix mois plus 
tard, (T> assumer un râle direct » 
face à ta * crise d'autorité » que le 
pays, selon elle, traversait. Enfin, 

* fascinée par le monde souterrain 
du renseignement et les gadgets qui 
permettent de l’obtenir ou de 
l'exploiter», M* Ben Ammar 
aurait même fait installer un sys- 
tème d'écoute as palais de Car- 
thage. 

Jeune Afrique ménage à peine 
moins l’ancien premier ministre, 
M. Mohamed Mzali, destitué le 
8 juillet, qui, écrit-il, s’est comporté 

* comme le maître de facto du 
pays ». Obsédé par la préparation 
de ta succession du président Bour- 
guiba, ü aurait négligé de plus en 
plus tas dossiers, ignoré sciemment 
les vrais problèmes, s’attachant seu- 
lement â soigner son image de mar- 
que. D aurait confié aux diplomates 
qu’il rencontrait que l'origine de 
tous les maux dont souffre la Tunisie 
- se trouvait au palais de Car- 
thage ». 

Un homme 
blessé 

L’ancien premier ministre aurait, 
en outre, toujours selon Jeune Afri- 
que. qui se réfère â des sources moi- 
si ennes, entretenu « des relations 
discrètes avec des groupuscules 
khomeinistes ». eu des entretiens 

* amicaux - chez lui avec des diri- 
geants islamiques, et donné des ins- 
tructions à son ministre de la culture 
pour financer l'impression et l'édi- 
tion « de textes de propagande inté- 
gristes et du Livre vert de 
Kadhafi ». 

Autant d’accusations qui pour- 
raient rendre aussi M. Mzali passi- 
ble des tribunaux. Celui-ci les 
rejette en bloc, et, lorsqu’on évoque 
devant lui l'éventualité d’un procès, 
3 répond, comme pour mieux s'eu 
convaincre, qu’il « n'y croit pas ». 

• Je n'ai rien à me reprocher », 
nous a-t-il répété récemment sur 
tous les tons, dans sa villa au milieu 
d’une orangeraie à La Soukra. dans 
ta banlieue nord de Tunis. Même s'il 
s'efforce de se montrer détendu, 
Tancien premier ministre, tas traits 
tirés, apparaît comme un homme 
blessé. Il se refuse • à parler politi- 
que », mais fl ne cache pas combien 


il est touché par les * ennuis » que 
l’on crée à ses proches. Son fils aîné, 
Mokhtar, est interrogé depuis près 
de quatre semaines sur ta gestion de 
l’entreprise qn’il dirigeait 
(le Monde du 12 août), et son gen- 
dre, M. Rifat Dali, qui est médecin, 
a été interpellé voici dix jouis pour 
une affaire sur laquelle rien n’a 
encore transpiré. 

L'interdiction faîte à M. Mzali de 
quitter le territoire pour se rendre en 
Suisse, à finvitation du président du 
Comité international olympique, 
dont il est membre (te Monde du 
23 août), l’a aussi profondément 
atteint. - Après avoir quitté te pre- 
mier ministère, je m’étais pourtant 
réjoui de pouvoir me consacrer plus 
complètement à mes activités au 
sein de l'olympisme »(2). 
remarque-t-il, amer. En revanche, 
l’absence de visites d’amis ou 
d’anciens collègues qu’il relève ne l’a 
toutefois pas surpris outre mesure. 
Ainsi va ta vie politique, dont il 
connaissait les règles. 

Eclaircie au milieu de ce désen- 
chantement, seul instant oh 
M. Mzali parait ce pas afficher un 
sourire forcé et montre une évidente 
satisfaction, celui où il étale devant 
ses visiteurs les témoignages de sym- 
pathie qui lui ont été adressés de 
l’étranger : des lettres diplomatique- 
ment prudentes de quelques 
hommes politiques pour lui dire le 
plaisir qu’ils ont eu & ta connaître 
dans ses anciennes fonctions et des 
messages fort chaleureux de ses 
amis du milieu olympique. 

Quel sera le sort réservé à 
M"* Bourguiba et à M. Mzali, hier 
rivaux déclarés dans les coulisses du 
pouvoir, qui les rejette aujourd’hui ? 
En attendant, la question et le cor- 
tège de rumeurs qu’elle entraîne 
continuent d’alimenter ks conversa- 
tions de salon, sans pour autant pas- 
sionner une opinion publique qui se 
sent pen concernée. Mais cela n’en 
pèse pas moins sur l’atmosphère 
politique du pays qui, & ta longue, 
risque de s'eu trouver empoisonnée. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Edités & Paris, les numéros ont 
été mis en vente normalement en Tuni- 
sie. 

(2) Depuis longtemps, M. Mzali 
laissait entendre qu'il soutiendrait la 
candidature de Paris pour les prochains 
Jeux olympiques. 


Confirmation d’une condamnation 
à mort par le tribunal militaire 


l'exception des Jordaniens et des 
Saoudiens». 

Jusqu’alors, la plupart des ressor- 
tissants des pays membres de ta 
Ligue arabe S’étaient pas tenus 
d’entrer au Maroc avec un visa. 

Par ailleurs, Maroc Soir , citant 
une source bien informée, indique 
que l’arrestation des quatre « terro- 
ristes », révélée dimanche par k 
ministère do l'information, a été opé- 
rée à Casablanca, dans un hôtel du 
centre de la ville oh 3s étaient des- 
cendus dès leur arrivée. - (AFP, 
Reuter, .) 


TUNIS 

de notre correspondant 

Condamné à mort par contumace 
le 10 juillet dans une affaire 
d’- association de malfaiteurs», 
M. Mohammed Lazreg a vu la sen- 
tence confirmée samedi 30 août par 
le tribunal de Tunis. M. Lazreg, qui 
se trouvait au moment du procès en 
Arabie Saoudite, dont il a été 
extradé k 20 août pour être ramené 
eu Tunisie, avait fait opposition à ce 
jugement 

Le 10 juillet le tribunal militaire 
avait prononcé quatre condamna- 
tions à mort dont celle de M. Laz- 
reg, ainsi que de lourdes peines de 
travaux forêés à rencontre de vingt- 
quatre Tunisiens jugés pour s’être 
livrés & des attaques contre une 
agence bancaire, une recette postale 
et un poste de police (le Monde du 
12 juillet). Les deux condamnés à 


mort présents, M. Habib Dahoui, 
chef au groupe se rédamant du 


chef du groupe se rédamant du 
Djihad islamique, et ta lieutenant 
Kilani, de 1 armée tunisienne, 
avaient été exécutés trois semaines 
plus tard. 

Lors des débats devant k tribunal 
militaire, M. Lazreg, a déclaré qu’il 
était installé en Arabie Saoudite, où 
il représentait le mouvement du 
• Djihad afghan » auprès de la 
Ligue du monde islamique depuis 
1983. Il a reconnu connaître plu- 
sieurs membres du groupe et notam- 
ment M. Habib Dahoui, mais a 
affirmé qu’il leur avait conseillé 
d’aller combattre aux côtés des 
représentants afghans plutôt que de 
se livrer ù des actions de déstabilisa- 
tion en Tunisie. Mais sa présence 
dans k pays au printemps dernier, ù 
l’époque où le groupe s'était livré & 
certaines attaques, paraît avoir été 
déterminant dans la confirmation de 
sa condamnation & mort. - M. D. 


Examens f anglais: 
faites Ses ét inné Ile 



Pour préparer les examens de la Chambre de Commerce 
Franco -Britannique, les certificats de Cambridge ou pour passer 
les épreuves d'Oxford et d'ARELS, adressez-vous à 1LC 

Nos professeurs, tous diplômés et de langue 
maternelle anglaise enseignent 
un 'anglais de 

en petit comité et même 1 V I 

un 'spécial bac en 3 jours.' 1 \ ™ 
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Proche-Orient 


La guerre du Golfe 


L’Iran annonce l’occnpation d’un îlot stratégique 
au sud de la péninsule de Fao 


Vingt-quatre heures après le 
but de la nouvelle offensive ira- 


débui de la nouvelle offensive ira- 
nienne au Kurdistan irakien, bapti- 
sée KerbaIa-2, des unités navales 
iraniennes ont occupé, dans la nuit 
de lundi & mardi, te terminal pétro- 
lier désaffecté d’ Al Amaya, situé sur 
un îlot an large de la péninsule ira- 
kienne de Fao, à une trentaine de 
kilomètres à l'est de Hlot koweï- 
tienne de Bonbyane. Le lancement 
de cette attaque à l'extrême sud du 
front, qui a reçu le nom de Kerbala- 
3, a été annoncé an Parlement ira- 
nien par l'hodjatûleslam Hacbemi 
Rafsandjani, président du MajÜs et 
représentant de l'imam Khomeiny 
au Conseil supérieur de défense. 

Les troupes iraniennes occupent 
mie partie de la péninsule de Fao 
depuis février dernier. Les installa- 
tions pétrolières de Fao et d’AI 
Amaya ne sont plus utilisées par 
Tlrak depuis le daxit de la guerre, 
en septembre 1980. On fait remar- 
quer cependant de source iranienne 
que le terminal d'Al Amaya a été 
transformé en une base d'observa- 
tion aérienne équipée de radars pou- 
vant contrôler le trafic mari time 
dans cette partie du Golf& 


menne au Kurdistan. Selon les Ira- 
niens, l'offensive Kerbala-2, lancée 
dans la nuit de dimanche & lundi 
dans la région de Haj-Oiftran, à 
l'extrême nord du front, a permis 
aux forces de Téhéran d’occuper six 
hauteurs dans cette région monta- 
gneuse, de « libérer » une partie de 
La route Haj-Omran-Darband en ter- 
ritoire irakien et de mettre hors de 
combat plusieurs centaines d'ira- 
kiens. 


Offensive 
au Kurdistan 


Bagdad et Téhéran ont donné des 
verrions totalement contradictoires 
sur le déroutement de l'offensive Lra- 


Selon Bagdad, trois divisions ira- 
niennes ont traversé la frontière et 
commencé à se diriger vers le som- 
met stratégique de Keardemend, les 
collines de Kerdaki et d'Abna, à 
100 km & l'est d'Erbil, deuxième 
ville du Kurdistan irakien. Le som- 
met de Kerdemend (2 000 m) sur- 
plombe la vallée de Haj-Omran qui 
donne accès aux villes irakiennes 
d’Erbil, de Salaheddine et de 
Rawanduz daiw le Kurdistan. Ker- 
demend est passé & deux reprises 
sous contrôle iranien, avant d'être 
repris par les forces irakiennes. 
Cette hauteur domine tontes les 
pistes utilisées par l'opposition 
kurde irakienne, d'où, son enjeu stra- 
tégique. 

La nouvelle offensive de l'Iran 
intervient deux mois environ après 
la dernière grande bataille terrestre 
entre l’Irak et l’Iran, qui a permis 
aux forces de Téhéran de reprendre 
le contrôle de l'agglomération ira- 
nienne de Mehran, au centre du 


LIBAN 


ÉGYPTE 


Tirs contre 


des « casques biens » 
norvégiens 


Un convoi du contingent norvé- 
gien de la Force inté rima ire des 
Nations unies au Liban (FINUL) a 
essuyé, lundi 1 “ septembre, des tirs 
d’armes automatiques, qui n’ont pas 
fait de victimes, à l'intérieur de la 
« zone de sécurité » établie par 
Israël au Liban sud. L’un des véhi- 
cules du convoi, qui traversait la 
localité de Kfar-Kila (96 kilomètres 
au sud-est de Beyrouth) a été tou- 
ché de plusieurs balles. C'est la pre- 
mière fois que tes soldats du contin- 
gent norvégien, m stationnement 
dans 1 e secteur oriental de la « zone 
de sécurité», sont pris pour cible 
depuis le déclenchement, le II août, 
d'une série d'incidents entre élé- 
ments armés et « casques bleus ». 

A Beyrouth, une bombe a explosé 
dans la soirée devant le Séraü, siège 
des services du premier ministre, 
M. Rachid Karamé, dans le secteur 
ouest (musulman) de la capitale. 
L'attentat a eu lieu alors que le gou- 
vernement devait se réunir ce mardi, 
pour la première fois depuis dix 
mois, en « comité de dialogue ». 

Le président Amine Gemayel — 
qui ne participera pas & cette réu- 
nion — est rentré lundi soir à Bey- 
routh à Pissue d’une visite privée de 
quatre jours à Nice. Cependant, le 
président du Parlement, M-Hussein 
Hussein! (un chiite), était, lui, 
attendu ce mardi à Paris pour des 
entretiens avec les responsables 
français - il devrait être reçu jeudi 
par M. Mitterrand. - (AFP.) 


Soixante-quinze militants islamistes 
ont été déférés devant la Cour 
de sûreté de l’Etat 


LE CAIRE 

da natta correspondant 


Le procureur général égyptien. 
M. Mohamed El Guindi, a déféré 
lundi I er septembre devant la Cour 
supérieure de sûreté de l’Etat 
soixante-quinze islamistes. Les pré- 


contre les mîilw»» islamistes. Selon 
diverses sources, la police égyp- 
tienne aurait récemment appré- 
hendé une centaine de militants 
musulmans. A. B. 


venus, ûgés de vingt-cinq ans en 
moyenne, sont accusés d’avoir incen- 
dié plusieurs magasins de vente et 
de location de casse ttt es vidéo, en 


La visite de M. Raimond 
en Arabie Saoudite 


juin, dans le quartier populaire de 
Choubra, au Caire (le Monde du 
4 juillet). Selon le parquet, certains 
des accusés ont avoué avoir incendié 
un cinéma et un théâtre, à la faveur 
de la mutinerie des conscrits de la 
police, en février. 

L'acic d’accusation affirme que 

P lusieurs des accusés avaient projeté 
assassinat du président Moubarak 
mais avaient reculé au dernier 
moment. De plus, les prévenus 
auraient volé des armes et des muni- 
tions appartenant à la police et à 
l'armée dans le but de préparer des 
attentats. Ces armes auraient servi à 
parfaire l'entraînement paramili- 
taire des membres de l'organisation. 
Le procureur général a requis contre 
les accusés des peines allant de plu- 
sieurs années d'emprisonnement aux 
travaux forcés à perpétuité. 

La publication de l’acte d’accusa- 
tion intervient an moment (A tes 
forces de Tendre se livrent à une 
vaste campagne d'arrestations 


Le conflit irano-irakien 
an centre des entretiens 


La poursuite de la guerre irano- 
iraJtienne a été au centre de l’entre- 
tien que te ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a eu lundi soir 1 er septembre à 
Djeddah avec le rai Fahd d’Arabie 
Saoudite. Dans une déclaration i la 
presse saoudienne, 1 e ministre a indi- 
qué que la « situation dangereuse » 
suscitée par ce conflit, notamment 
dans le Golfe, la question palesti- 
nienne et la crise du Liban avaient 
figuré en tête de ses entretiens an 
cours de cette visite de deux jouis en 
Arabie Saoudite. 

Les relations bilatérales ont aussi 
été abordées, particulièrement la 
coopération économique : le 
royaume est le premier fournisseur 
pétrolier de la France (20% des 
importations pétrolières françaises 
sont d’origine saoudienne), notam- 
ment au titre des compensations 
pour P armement français fourni A 
l’Irak. - (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

Assassinat 
d'un sénateur 
communiste 


Japon 

Douze étrangers 
font la grève 
de la faim 


Nicaragua 


Bogota. — Un sénateur commu- 
niste du Parti de l'union patriotique 
(PUP), M. Jimenez O banda, et deux 
autres hommes politiques ont été 
tués, lundi 1 w septembre, per des 
inconnus circulant è motocyclette à 
VillavicencKJ, à 100 kilomètres au 
sud-est de Bogota. C'est le deuxième 
meurtre d’un membre du PUP. le 
front de gauche formé par des guéril- 
leros des Forces armées révolution- 
naires de Colombie (PARC, pro- 
communistes) en trois jours. Samedi, 
le député Leonardo Posada Pedraza 
avait été tué dans des circonstances 
semblables à Banranca ban-naja, dans 
le centra du pays. 


Tokyo. - Dix religieux et deux laï- 
ques étrangers ont entamé, lundi 1 * 
septembre, leur deuxième jour de 
grève de la faim pour protester 
contre une loi sur l’immigra bon qu'ils 
jugent discriminatoire. Parmi eux fi- 
gurent deux pasteurs américains et 
un pasteur canadien, deux prêtres 
français et un prêtre espagnol, ainsi 
que quatre pasteurs et deux laïcs co- 
réens. 


Cinq partis d'opposition 
réclament la suspension 
du débat 

sur la Constitution 


M. Jatme Pardo Leal, candidat du 
PUP è l’élection présidentielle de mai 
dernier, a condamné ces meurtres en 
les imputant è des groupes paramôi- 
takas. Il a souligné que ces attentats 
compromettaient le proces su s de 
paix entamé avec la signature d’une 
trêve entre les F ARC et le gouverne- 
ment de l’ancien président Beüsario 
Betancur, aux termes duquel les gué- 
rilleros suspendaient leur lutta aimée 
pour se consacrer à faction politique. 
e La PUP ne peut pas se laisser éHmh 
ner», a souligné M. Pardo Laai. — 

(AFP. UPL) 


e Nous faisons cela par soüdarhé 
avec la minorité coréenne », a dé- 
claré le Père Constant Louis, un mis- 
sionnaire français établi depuis trente 
ans au Japon. La loi incriminée 
frappe surtout les sept cent mille Co- 
réens qui constituent 80 % des rési- 
dents étrangers au Japon. Elle leur 
impose de donner aux autorités japo- 
naises leurs empreintes digitales tous 
les cinq ans è partir de l'âge de seize 
ans, alors que la plupart sont des 
descendants de Coréens contraints 
d’aller travailler au Japon pendant la 
colonisation japonaise on Corée, en- 
tra 1910 et 1945. 


Les douze grévistes de la faim, qui 
refusait da donner leurs empreintes, 
risquent f expulsion et jusqu'à un an 
de prison. — (AFP.I 


Managua. — Cinq partis de f opposi- 
tion nicaraguayenne ont réclamé 
lundi 1 * septembre la suspension 
1 pour deux mois du débat sur la nou- 
velle Constitution en préparation, af- 
firmant que ce débat n’était pas dé- 
mocratique. 

e La discussion et l'adoption de la 
Cons ti tution devraient être un pro- 
cessus profon dé ment démocratique, 
sans censure de la presse. Les 
moyens d’ inf or mati on de l'Etat de- 
vraient être mis a la disposition de 
tous les partis, qui devraient recevoir 
des garanties da Bberté cTaction et 
de mobUümtton poétique ». 

e Notre processus constitutionnel 
ne se détorde pas dans ces condi- 
tions ». affama la document publié 
par le* partis. 

Deux d’entre eux. le Parti libéral 
indépendant (PU) et le Parti conser- 
vateur démocrate (PCD), ont refusé 
da participer au débat constitutionnel 
qui se déroule au Parlement, où le 
Front sandiniste au pouvoir contrôle 
las deux tiers des sièges. Les trais 
autres formations signataires du do- 
cument sont le Parti populaire social- 
chrétien, te Parti com m unis te et le 
Parti socialiste. — (Reuter J 


Amériques 


Aux Etats-Unis 


Polémique sur la sécurité aérienne 
après la catastrophe de Los Angeles 


front. Depuis, les deux pays s’étaient 
livrés au bombardement d’objectifs 
militaires et économiques adverses, 
tout en s'accusant mutuellement de 
viser leurs zones civiles respectives. 
Un missile iranien avait atteint Bag- 
dad le 12 août dernier, laissant 
craindre un moment la reprise de la 
«guerre des villes» arrêtée depuis 
la mi-juillet 1985. Le raid lancé aus- 
sitôt après par l'Irak, peur la pre- 
mière fois contre 1 e terminal pétro- 
lier iranien de fQe de Sim, avait 
alors amené les deux belligérants à 
transporter de nouveau la guerre 
d«n« les eaux du Golfe. — (AFP.) 


m IRAN : après la grève des 
médecins. - Le D f Mohamed Ali 
Hafizi, quatre-vingts ans, président 
élu de l’Association médicale d’Iran 
(IMA), emprisonné depuis la grève 
effectuée le 14 juillet par les onze 
mille médecins iraniens, a au une 
crise cardiaque, et la vie de cet 
ancien opéré du cœur serait en dan- 
ger, a-t-on appris lundi 1 W septembre 
à Parie de sources médicales ira- 
niennes. La gouvernement a présenté 
une loi prévoyant de remplacer la 
majorité des membres élus de la 
direction da l’IMA per des responsa- 
bles désignés et a nommé è la place 
du docteur Hafizi un ancien ministre 
de la santé. M. Hadi Manafi. Cela a 
provoqué un important mouvement 
de grève du corps médical les 14 et 
28 juillet. - (AFP.) 


La collision aérienne survenue 
dimanche 31 août près de Los 
Angeles a relancé la polémique, aux 
Etats-Unis, sur tes conditions de 
sécurité au-dessus des aéroports 
américains. Parlementaires et pro- 
fessionnds de l'aviation civile Font 
remarquer que cinq accidents graves 
ont fait 521 mois l’an dernier aux 
Etats-Unis. Es notent aussi que 1e 
nombre des collisions en vol évitées 
de justesse est passé de 395, en 
1981, & 777. on 1985, et que tes 
erreurs de ved ont plus que doublé en 
cinq ans. 

Tandis que 1e trafic a augmenté 
de 10% depuis 1981, 1e nomme des 
contrôleurs aériens, lui, a diminué. 
Dans un article publié, lundi, par le 
New York Times, un expert estime 
que le licenciement collectif en 1981 
par te président Reagan de 11 345 
contrôleurs en grève a «porté un 
coup au système, dont il ne s est 
toujours pas remis et dont il ne se 
relèvera pas tant que certains de ces 

anciens contrôleurs expérimentés et 
habiles n'auront pas été réembau- 
chés». 


Certains professionnels affirment 
que les contrôleurs récemment 
engagés pour remédier à la pénurie 
sont sons-qualifiés et que la disci- 
phne des tours de contrôlé laisse par* 
fois à désirer. H y a deux semaine», 
34 des 248 c ontr ô l e u rs du centre de 
Palmdale, en Californie, avaient été 
suspendus pour consommation de 
drogue. Cest au moment où te DC-9 
cTAcro Mexico quittait lâ zane de 
contrôle de Palmdale' pour en t rer 
dans celte de l’aéroport dé. Los 
Angeles que l’appareil a, selon des 
témoins, percuté, dimanche, le petit 
avion de tourisme Piper. 

A ces Critiques, F Administration 
fédérale de l'aviation (F AA) répond 
en affirmant que l’avion reste 1 e 
moyen 1 e plus sûr de voyager, souli- 
gnant qne l'accident de dimanche 
est 1e seul (Tune certain: importance 
à s’être produit cette année aux 
Etats-Unis. Les experts en sécurité 
aérienne, tant gouvernementaux qne 
privé», se sont efforcés, ces dernières 
années, de réduire les risques de col- 


lision & p r o x i mi té des aéroports en 
imposant des restrictions aux vote 
des avions de tourisme privés près 
des aéiqpçBts encombrés et en exi- 
geant qu'ils soient équipés «T mw a ll a- 
Bons radio. 

Selon les. autorités, il faudra- plu- 
sieurs jours, voire plusieurs 
semaines; avant de connaître le bilan 
définitif de la catastrophe de diman- 
che. H est établi que tes 64 passagers 
et membres d'équipage du DC-9 
{TAero Mexico et tes 3 occupants du 
Piper ont été -tués dam raeddeut 
survenu au-dessus de Camus, à 
30 küomètres de Los Angeles. Mais, 
au sol, te chiffre de S mots avancé, 
hindi matin, est « dépassé », a indi- 
qué dans l'aprês-miai un responsa- 
ble. Selon ce dentier, jusqu’à 20 per- 
sonnes pourraient avoir été tuées 
dans, tes puisons détruites par là 
chute (tes débris du DC-9 èt Iincen- 
dteqmàsaivL 

Les autorités locales ont indiqué, 
lundi, que te pilote du Piper avait 
été victime (Tune crise cardiaque 
quelques minutes avant la coiligon. 


• ARGENTINE : mort d*un an- 
dan criminel da guerre nazL - La 
dépouille mortelle de Pedro Ofrno, 
soupçonné d'être le criminel da 
guerre nazi Wtalter Kutschmenn, a 
été inhumée, lundi 1 “ septembre, 
dans la c im et iè re allemand de Poivo- 
rines, à 30 kilomètres de Buenos- 
Aires. Pedro Otmo, figé de soixante- 
douze ans, vivait en Argentine depuis 
1947. Il faisait l'objet d'une de- 
mande d'extradition formulée par les 
autorités ouest-allemandes, qui la 
soupçonnaient d'être un ancien 
lieutenant-colonel SS. Selon le 
«chasseur de nazis», M. Simon 
Wtosanthai, qui avait découvert se 
présence en Argentine, Oimo- 
Kutschmann était respo n sable de 
r assassinat d'universitaires en juillet 
1941 dans la ville de LvovA l'époque 
polonaise mais aujourd'hui située en 
territoire soviétique. H était égale- 
ment accusé du meurtre de mille cinq 
cents à deux mille cinq cents juif» en 
Pologne en 1942. - IAFPJ 


Superman, héros fatigué, 
prend des vacances 


WASHINGTON 

correspondance 


• EL SALVADOR: nouvelle 
rencontre préparatoire «u Costa- 
Rica, entre le gouvernement et la 
guérBla. — Mgr Rivera y Damas, 
archevêque de San-Salvador, a 
annoncé, dimanche 31 août, que des 
représentants du gouvernement et 
de la guérilla devaient se rencontrer 
au Coata-Rica pour préparer le « troi- 
sième round» des pourparlers de 
peix qui devraient avoir fini normale- 
ment en septembre au Salvador. 
Mgr Rima y Demos n’a pas précisé 
la data de cette réunion préparatoire. 

-m; 


• MEXIQUE : ta PAN boycotte 
le discours présidentiel. — Le dis- 
cours du président mexicain Miguel 
de La Madrid sur Tétât de la nation, 
qu's a prononcé lundi 1" septembre, 
a été boycotté par les quarante et un 
députés du Parti d'action nationale 
(PAN, opposition de droite). Lee 
députés entendaient protester contre 
la fraude pratiquée satan eux en jiâ- 
tot par le gouvernement tare des 
élections des gouverneurs de pro- 
vince. 


Pakistan 


Un opposant arrêté 
à son retour d'exii 


Ghutom Mustapha Khar, Tun des 
exigeants de l'opposition au prési- 
dent Mohamed 25a LU Heq, e été 
arrêté samedi 30 aoQt è T aéroport de 
Karachi, è son retour au Pakistan 
après neuf ara «Taxa. e déclaré la . 
ptiSce pakistanaise. M. Khar, ancien 
gouverneur de ta province du Pend- 
jab. avait été le bras droit de l'ancien 
premier ministre AH Bhutto. En 
désaccord politique avec M* Bensar 
Bhutto, fille d*AB Bhutto et chef du 
Parti du peuple pakistanais (PPP), 
M. Khar devait pa rticiper eamerfi, à 
Lahore, à ta formation d'un nouveau 
parti. 

Ce parti, le Parti national du peu- 
ple, a bien été fondé par M. Ghulam 
Mustapha Jetai, ancien ministre et 
ancien chef, pour la province du Snd. 
du PPP de Benazir Bhutto. On évoque 
ta possibilité cta vos M. Jetai être 
nommé premier ministra par ta préri- 
dent 25a, afin de contrer plus effica- 
cement NP* Bhutto. - (AFP. AP. 
Reuter.) 


S frgft-ft d'une rimpta coïnci- 
dence 7 Au moment où les 
Rarribo, Rocfcy et autres héros è 
gros muscles et petite cervelle 
font ta succès de films et de 
bandes dessinées, ta bon riaux 
Superman, lui. s'offre un temps 
mort et part en congé pour quel- 
ques années, c L'homme 
d’acier», qui, depuis quarante- 
huit ans, emploie ses dons 
ext raor d in aires au service du bien 
et de ta justice, n'a. en effet, rien 
de commun avec les .nouveaux 
héros, hommes da violence 
animés par la haine. Des milBonS 
d'enfants et de parente regrette- 
ront T effacement, même tempo- 
raire, de Superman. tombé sur la 
terre d'une autre planète et doté, 
d’une pu issan ce s u rnatu re l je. 

Ce héros d'innombrables 
bandes dessinées, de dessins 
animés, de films et d'une comé- 
die musicale fait partie du fol- 
klore, et les oraffles.de multiples 
générations retentissent toujours 
de l'annonce solennelle dé 
Superman faîte d'un» vote, de 
stentor è la redo: ePfua rapide 
qu'un balle de fùsi, plus puâttant 
qu'une locomotive . ; 8 sauta d’un 
seul bond au-dessus des hauts 
bwkBnga. Regardez... Le vtOi 
dans le dat, c'est un oiseau, 
c'est un avion, c'est Superman. » 
Combien de parents ont dû dis- 
suader leur progéniture de se lan- 
cer aussi dans tes airs, revêtue 
de (a cagoule et de fa fameuse 
cape s'ouvrant sur un torse puis- 
sant, marqué d'un « S » gigan- 
tesque I 

Superman est né en 1938^ au 
monnnt de la grande cris» et 
alors. qu'Hhtar toit au pouvoir. 
Dans ce monde gros' de dangers, 
il représentait l'espoir que la jus- 
tice et l'humanité finiraient par 
remporter sur les forces du mol. 
Pas è coups de mrtratftottes et en 
tirant dans te tas, comme le font 
ses sinistres successeurs. Super- 
man. mobilisé en permanence au 
service du bien, énerverait' en 
dernière minute. Sara avoir è 
manger des épinards, comme 
Popeye, il portait sur ses épaules 
d’énormes fardeaux, arrêtait les 
avions en plein vol, repoussait de 
ses poings les météores, volait 
dans tes -rira- plus vit» que la 
lumière pour accomplir sa BA 

quotidienne. . 

Fauta de pouvoir toujours - 
compter sur TUS Cavatery, te» 


Américains mettant leurs espoirs , 
dans des interventions surnatu- 
relles pour tes sortir de situations 
périlleuses. Dan» la vie de tou», 
les joura, Superman est Clark 
Kent un reporter de la Planète 
quotidienne. Naturellement une 
consoeur, Loi» Lune, an est forte- 
mûrit amoureuse. Mais il la 
trouve un peu cdtanta, eu postt 
mêm» qu'il s'écrie un jour : cSf* 
m'ennuie, f aurais préféré qu'aSe 
idolâtra quelqu'un d'au?*. » , 
Combien de jeunes: -femmes 
cependant ont rêvé que 
remployé anodin e* discret tra- 
vaillant A leurs côtés se iranafofr-" 
menât un jour en héros mvio- 
W»...: Aussi bien . sur son 
modèle, on a vu apparafra dans 
tas bandes dessinées d’autres 
héros comme. Stipérwoman, 
aujourd'hui transformée en Won- 
derwoman. et même, un Super* 
tapfc, justicier du règne ankraL 7 


«De h rouille 
dans fhamme d’acier ». 


Mais tes temps changent * V 
y avait un peu.de, roûflfa ..dans 
l'homme d'acier a. ont estimé les 
créateurs de Superman. Après 
tout Rapprochait de la cinquan- 
taine, d'où ta nécessité de -lui 
'faire un lifting, de ta revitaliser, 
de mocGftar sa personnalité. Pour 
son cinquantième anniversaire, 3 
réapparaîtra sous tas traits de 
_t L’homme cto demain ». Cartes, 
il continuera A frêncWr des mon- 
tagnes, A traverser tes deux. A 
porter A bout de bras des voi- 
tures, bref. A accomplir d'innom- 
brabtas prouesses. U continuera A 
sa cacher dans un endroit «Se- 
cret de pré f érence une cabine 
tffléphornque, pour abandonner 
ses vêtements dvfls et revêtir sa 
tarais da Superman. Mais il écrira 
.maintefiant des romans pour . 
attirer ta rouverte Lofe Lara, ira 
-femme, moins éperdue d’amour, 
plus concentrée sur se carrière, 
maîtrisant ses émotions, bref 
plus difficile à séduira. 

Héros fatigué, mais rajeuni, a 
ne sers plus tout -d'une pièca. 
Non, 3 ne va pas devenir un 
« intafio » sophistiqué, nuis seu- 
lement un- aimable quinquagé- 
naire plus subtiL II prendra, mieux 
conscience de sas . limites, et 
quand 3 knmobfflaera dan» ta» . 
rire un. gros appareil de trans-, 
port son front sa couvrira de’ 
sueur. On ne peut pas être et 
avoir été. 


HENRI PIERRE. 


m BOLIVIE :. un policier tué 
dans une man i fe sta t ion . — Un poli- 
cier a été tué M trais autres per- 
sonnes au moins ont été blessées, » 
Hindi 1* septembre. A Cochabamba. 
au cours d’une manifestation contre 
l'état de siège proclamé la semaine 
dernière, a déclaré le ministre de l'in- 


térieur. M. Fomarido Barthélémy. 3 a 
«jouté que ta police avait découvert 
une. cache d'amies è. l'Intérieur de 
- Tùrtryècsiri dé cette ville, af fi rm an t ; 
*: CW la preuve qu'un pian subversif 
pour renverser le gouvernement a 
ssoaté et existe toufrurs. - (Reuter.) 
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U NAM JAUNE: UN GRAM QUI À DU POIDS 

Ufiflîn faune c'estfe maïs français. Derrière l’emblè- 
me du petit grain- jaune bondissant, s’àKgneut . 
400 WW ogrkufreursjjrodücteurs, 1000 -entreprises 
coopératives et du négoce, 10 000 producteurs de se- 
mence, 30efrtreprisesde sélection et dé production 
de semence: fe nain joûafr c'«t aussi 60% de la pro- 
duction eoropéenne de maïs, ün chiffre d'affaires de 
20 milliards de frimes dent près de la moitié est réàlfc; 
sêeàl’exportationl ‘ .. " / • 


LE GÉANT AMÉRICAIN PASSE A L OFFBISIVE chuté de 15 %. Bruxelles o capitulé devant roflensive 


ll.cher^àga^destnaidiàsàlomprixGrfiroàbpuis- américaine. Les concessions acceptées font peser de 
sanœ de son bw^et, il dimiaue par des subvenions ses prix graves menaces, non seulement sur le maïs, mais 


.de-vente de moitié. Dans ce contexte et face aux menaces aussi sur l'avenir du Marché Commun Agricole. 


proférées, pour éviter une nouvdJe guerre commerriofe, b LE PARADOXE DU NAIN JAUNE 

CEEosgné récemment unaamJaveclesUSAburgQronris- U débouché prioritaire donné aux Américains dans la 


sarô despossfti&és exotbOarëes d'exportation de maïs en Communauté a pour conséquence de rendre cette der- 
Èurape. L’aononm de cet accad a totalement déréglé b nière artifîddbment excédentaire en mais; pourtant 
marché européen du ; ô sa production est 

“** * COMITE DE CRISE MAIS “ 


paradoxafc s’il en est: une partie de b récolte française stoc- 
kée à fintervention, une perte considérable pour les produc- 
teurs, des dépenses inconsidérées pour lebudget européen- 
If NAM JAUNE CONTRE-ATTAQUE 
Le maïs français ne peut supporter une telle situation. Le 
nain jaune - ou celui que Ton considère comme tel - ne 
s'écrasera pas. Pour que b mais ne soit pas sacrifié aux 
intérêts américains, le Comité de crise signataire a dé- 
posé auprès des autorités publiques un plan de sauve- 
garde de ce secteur stratégique. 


Oiganisarioa des prwfadeu» de céréobs «Ha maïs (AGPR-AGPM), des producteurs et dés Bobfesements de semence de bots (FNPSMS - SEPR0MÂ), des coopératives de céréales (FRAC - UGCAF UNGU] et du négoce des grains (FFCG). 
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URSS : te naufrage d’un paquebot en mer Noire 

« Une véritable tragédie » 


Un paquebot soviétique pouvant transporter 
près d’un mîllïer de passagers et trois cent cin- 
quante hommes d'équipage a coulé an large de 
Novorossisk, en mer Noire, dans la mût du 
31 août an 1* septembre, après une udfiskm arec 
un cargo, également soviétique. L’agence offi- 
cielle Tass a fait état « de pertes en ries 
humaines », sans antre précision. 

Selon un responsable du ministère soviétique 
de la marine marchande, le paquebot a codé en 
une vingtaine de minutes, après avoir été heurté 
par un «r grand» cargo transportant du blé, le 
Fiotr Vaser. « C’est âne véritable tragédie », a 
ajouté ce responsable, cité par l'agence Reuter. 
Lundi 1“ septembre, des équipes de secours espé- 
raient encore retrouver des rescapés, la tempéra- 


ture élevée de l’eau en cette saison augmentant 
leurs chances de sortie. Mais le responsable 
soviétique s’est montré pessimiste en ce qui 
concerne les passagers qui se trouvaient dans 
leurs cabines an moment de Paccident, survenu 
vers minait, par temps clair et vent modéré. H n’y 
avait aucun étranger & bord. 

En février dernier, un autre paquebot soviéti- 
que, le Mikhaïl Lermontov, avait fait naufrage au 
large de la Nouvelle-Zélande, et ea juin 1983, 
V Alexandre Somwûv coulait après avoir heurté 
im pont sur la Volga* Le bilan des victimes n’a 
jamais été rendn public, mais selon plusieurs 
témoins au moins deux cent cinquante personnes 
auraient alors péri. - (Reuter, AFP, (JPL) 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les catastrophes sont chaque jour 
un peu moins tabou en URSS. Il fut 
un temps où même les tornades et 
les tremblements de terre n'étaient 
pas mentionnés dans le presse, et & 
plus forte raison, les tragédies dues à 
l’activité humaine. On n'en est 
certes pas encore & annoncer instan- 
tanément les accidents. Il faut 
d’abord que le - centre » soit 
informé et décide, après réflexion, si 
la population doit l'être à son tour. 
Mais il n’a fallu cette fois «que» 


ITALIE 

Le numéro deux 
du Parti socialiste 
demande l’arrêt 
dn programme 
étectronadéaire 


ROME 

fie notre correspondant 


De retour de Nuremberg où Q a 
assisté au congrès du Parti social- 
démocrate ouest-allemand, 1e vice- 
secrétaire du Parti socialiste, 
ML Claudio MarteUi, a demandé 
l'arrêt pur et simple du programme 
ciectronudéaire italien, 1e démantè- 
lement des centrales en service et 1e 
retrait de la participation italienne 
dans le réacteur rapide Super-phé- 
nix 

Les propositions de M. MarteUi 
vont dans le sens du projet de réfé- 
rendum pour lequel 1e Parti commu- 
niste affirme avoir déjà recueilli 
plus d’un million de signatures. S'il 
est autorisé, ce référendum pourrait 
se tenir au printemps prochain, à 
moins que 1e Parlement n’ait d'ici là 
modifie la législation actuelle. 

La démocratie chrétienne a réagi 
avec vigueur à l'initiative socialiste. 
Il popolo, son organe de presse, a 
accusé M. MarteUi d'afficher une 
position, •en contradiction ouverte 
avec la ligne suivie par le gouverne- 
ment » et de faire do nucléaire « un 
thème de propagande à des fins 
électorales ». La DC lui reproche en 
outre d’anticiper les conclusions de 
la conférence sur l’énergie au cours 
de laquelle experts et savants 
devraient décider en décembre pro- 
chain des normes de sécurité tes plus 
adaptées pour l’Italie, 

Les mesures proposées par 
M. MarteUi reviendraient & réduire 
à néant l'un des programmes élco 
tronocléaires déjà les moins ambi- 
tieux d’Europe. M. MarteUi 
demande la suspension des travaux 
dans les centrales de Montai u>- 
di-Castro (Latium), où 2 800 des 
é 000 milliards de lires de crédits 
ont déjà été dépensés, et de Trino- 
YerceUese où la deuxième phase 
d'expansion a été mise en route peu 
avant l’accident de Tchernobyl. 
L’umqne centrale italienne ea fonc- 
tionnement , celle de Caorso, da ns 1e 
Nord-Est, devrait également être 
fermée, de même que deux petits 
réacteurs expérimentaux. 

(Intérim.) 
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vingt-quatre heures pour rendre 
public le naufrage, en mer Noire, du 
paquebot Amiral Nakhîmov. 

Tass a annoncé 1e naufrage, lundi 
soir, dans une dépêche de six lignes. 
* Des mesures ont été prises pour 
venir en aide aux passagers. On 
signale des victimes », indiquait 
l’agence soviétique. Une commission 
gouvernementale, dirigée par 
M. Gueidar Afiev, premier vice- 
président du gouvernement, a été 
constituée pour enquêter sur tes 
causes de racrident. Le présenta- 
teur du journal télévisé, lundi soir, 
s’est contenté de lire ce court com- 
muniqué. 

Le ton solennel adopté par Tass 
laisse présager une catastrophe 
d'importance majeure, mais aucune 
précision n’est donnée sur tes causes 
du naufrage et encore moins sur ses 
circonstances. Les termes employés 
suggèrent que des passagers étaient 
encore secourus lors de la diffusion 
du communiqué, donc environ vingt 
heures après l’accident 

L 'Amiral A ïakhimov est no 
paquebot de 17 053 tonnes et 
174 mètres de kmg. Construit en 
Allemagne en 1925, il était à l’ori- 
gine mû par la vapeur. I! aurait servi 
de navire-hôpital à l'armée alle- 
mande (il s'appelait alors Le Berlin) 
et fut livré aux Soviétiques an titre 
de dommages de guerre après 1e 
deuxième conflit mondial. H peut 
transporter huit cent soixante-dix 
passagers. 


M. Afiev avait déjà présidé une 
commission d'enquête sur le nau- 
frage d'un bateau sur la Volga, en 
juin 1983. Le rapport de cette com- 
mission n’a jamais été publié. 

La même volonté de glasnost 
(«transparence») s’est manifestée 
lundi à propos du tremblement de 
terre du 31 août en Moldavie, près 
de la frontière roumaine. Des 
images ont été montrées lundi soit à 
la télévision. Tass a annoncé que les 
dégâts étaient considérables. Qua- 
rante personnes om été hospitali- 
sées, dont deux dans un état grave. 
Il n'y aurait ea cependant qu’un seul 
mort 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• La Modahrie éprouvé*. — La 
séisme qui a secoué les Balkans, 
samedi 30 août dans la nuit, a fait un 
mort en Moldavie soviétique, a bi cli- 
qué, hindi 1* septembre, l’agence 
Tass. Plus de cinq cent cinquante 
personnes ont demandé des secours 
médicaux et quarante-deux ont dû 
être hosprtafiéées, dont deux sont 
dans un état grave. 

Plus de six cents familles devront 
être relogées, précise l'agence sovié- 
tique, qui ajoute que le séisme a 
causé eun préjudice considérable 
eux entreprises industrielles et agrb 
c oies, eux installations sociales et à 
l'habitat » et que « plusieurs installa- 
tions énergétiques ont été mises hors 
d’état de fonctionner s. — (AFP, 
Reuter.) 


RFA 

Trois Allemands de FEst 
dont un lieutenant-colonel 
se réfugient à FOuest 

Trois Allemands de l'Est se sont 
enfuis vers la RFA, au cours du 
week-end des 30 et 31 août. Un 
lieu tenant-colonel des gardes fron- 
tières de la RD A, Dïctmar Mann, a 
fait défection dimanche, près 
dTJlzen, en Basse-Saxe. Dans cette 
môme région, un caporal, surveillant 
des ouvriers travaillant sur la fron- 
tière, s'est également réfugié en 
RFA En Bavière, on maçon est par- 
venu à franchir la ligne de barbelés 
et les champs de mines qui séparent 
les deux Allemagoes. 

Ces trois nouvelles défections 
s’ajoutent à celles, parfois spectacu- 
laires, qui se sont produites depuis 1e 
13 août dernier, jour anniversaire de 
la construction du Mur de Berlin en 
1961. La vague de défections qui 
frappe aujourd'hui la RDA peut, 
certes, s’expliquer par le tapage 
médiatique effectué autour de cet 
anniversaire. 

Le caractère impulsif des fuites — 
franchissement «en force» par un 
camion de « Check Point CharUe » à 
Berlin (le Monde du 30 août), ou 
brusque désertion de militaires 
postés sur la frontière - pourrait 
conforter cette hypothèse. En effet, 
la plupart des défections .notées 
avant le 13 août se produisaient à 
l’occasion de voyages à l’etranger de 
citoyens de la RDA, ce qui demande 
une planification à plus long terme, 
et souvent le recours à des passeurs 
qui organisent pour les candidats à 
] 'émigration illégale le franchisse- 
ment de frontières moins herméti- 
ques que celte de la RDA, la Tché- 
coslovaquie ou la Hongrie, 
notamment. 

On note, par ailleurs, que les auto- 
rités de Berlin-Est montrent une cer- 
taine «souplesse» dans l’octroi de 
visas de sortie définitive du terri- 
toire A des opposants an régime dési- 
reux <f immigrer. Le 1 5 août dernier, 
en effet, un poète et auteur de chan- 
sons très connu des deux côtés du 
mur, Sascha Anderson, a obtenu 
factorisation d’émigrer six semaines 
seulement après en avoir fait la 
demande. 

L R. 


GRANDE-BRETAGNE : ftwyertuie du congrès 
de Brighton 

Les syndicats se prononcent 
pour le vote à bulletin secret 
en cas de grève 


Le „ 

ques qui s’est ouvert le lundi 1" sep- 
tembre & Brighton a approuvé 
d’emblée, comme J’en pressait le 
Parti travailliste, certaines révisions 
des règles régissant raictiviié syndi- 
cale. Ces modifications entérinent 
en grande partie la nouvelle législa- 
tion sur lès relations industrielles 
imposée depuis le début des 
années 80 par 1e gouvernement 
conservateur. Les congressistes se 
sont en particulier prononcés en 
faveur du vote à bulletin secret ea 
cas de grève. Le mouvement syndi- 
cal avait frôlé la scission ü y a an an 
sur cette question, après que le syn- 
dical des mécaniciens est accepté 
d’appliquer la nouvelle législation. 

Alors que se rapproche en 
Grande-Bretagne l’échéance électo- 
rale, te congrès de Brighton sera 
celui dertuwui derrière te Parti tra- 
vailliste et son leader, M. Neü Kjn- 
nock, qui devait s’adresser aux 
con g res si stes ce mardi. Ce sera aussi, 
1e congrès d’on mouvement syndical 
affaibli, dont les forces sont érodées 
par un chômage élevé et persistant, 
et qui subit encore ie contre coup de 
l'échec de 1a longue grève des 
mineurs de 1984-1985. 

Avant que n’ait Seu le vote de 
lundi, les appris des dirigeants & 
s'unir derrière te Parti travailliste 
s’étaient perdus dans le vacarme 
provoqué par une manifestation des 
« durs » du syndicat du Livre. Hu- 


steura centaines d’o u vr i ers dn Livre 
Vêtaient rassemblés «levant le bâti- 
ment du. congrès pour 'dénoncer 1e 
syndicat «tes électriciens, fis repro- 
chent aux « électriciens * d'avoir 
pané un accord avec te magnat de 
la presse. Rapport Murdoch, pour 
imprimer tes journaux de son groupe 
dans desrimprimeries nouvelles utili- 
sant des techniques ritra-modernes 
et un personnel res t re in t. Cinq mille 
ouvriers du-tivre ont été licenciés 
par M. Murdoch. Des renforts de 
pofiçeont été appelés, mais ta mani- 
festation s’est terminée sans inci- 
dent. • 


• Vies «rentrée pour les r*s~ 
eorttee ant e de plusieurs paya du 
Coromonweaith. — Le- gouverne- 
ment b ri tanni que a annoncé, lundi 
1* sep tembr e. (Instauration d'un 
régime de visas d'entrée pour les res- 
sortissants de cinq pays d'Afrique 
occidentale et du wxo-eontirwnt 
sKfien, justifiant ce régime plus res- 
trictif par le souci do farifiter Je travail 
des services d'immigration sur- 
chargés. Les pays affectés par la 
nouvelle réglementation sont flnda, 
le Bangladesh, le 'Ghana,, la ARgéria, 
tous membres du Commonweaith, et 
ta Pakistan, qui fa quitté en 1972.- 
Im nouveau régime entrera en vigueur 
d*ia quelques semaines. - (AFP,) - 


PORTUGAL - 

: Attentats 

la bombe en Aigarve 

: Un -groupe terroriste jusque-là 
Incon n u, s’intitulant Organisation 
révolutionnaire année (ÛRA), a 
revendiqué, lundi 1“ septembre, 
trois attentats à la bombe commis la 
veille en Algarve, dans le sud du 
PottugaL . . - : 

De* engins «le . farte puissance 
avaient explosé devant trois com- 
plexes touristiques, dont I*un est 
situé à moins «le 300 mètres de la 
résidence «fêté du président de la 
République, M. Manu Soares. Il b> 
a pas eu de victimes. 

H um aVT 

agences «te presse, fORA indique 
que • ccs bombes ont pour but de 
faire voir aux Portugais que 
TAlgarve n’est utilisée que dans 
FinUrit des classes privilégiées et 
dùieqétallsme.ùitérnàtioMtlmJCcs 
mêmes attentats ont également été 
revendiqués par une autre onanisa^ 
tion, les Commandos formé s de libé- 
ration, elle aussi inconnue. 

. Par àüteuns, un interlocuteur ano- 
nyme a annoncé* dans un coup de 
téléphone & l'Agence France Presse, 
4a création au Portugal d'un groupe 
antiterroriste, qui entend exercer 
dès représailles contre tout attentat 
visant tes intérêts nationaux. — 
(AFP.Reuter.) . . 



Les projets de M. Oreja, secrétaire général 

Comment faire du Conseil de l’Europe 
la « conscience » des démocraties du continent ? 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Secrétaire général du Conseil 
de l’Europe depuis deux ans envi- 
ron, M. Marcelino Oreja ne man- 
que pas de projets pour relancer, & 
partir de cette rentrée, l’organisa- 
tion des Vingt et un. * Cette insti- 
tution, qui est ta plus ancienne de 
l'Europe, doit servir essentielle- 
ment à une chose, explique-t-il : 
renforcer ta cohésion entre les 
démocraties du continent, et 
donc, en définitive, entre les 
Européens eux-mêmes. Pour 
cela, il faut, en fuyant cette rou- 
tine qui est la plaie des organisa- 
tions internationales, multiplier 
les opérations concrètes, les ren- 
contres susceptibles de déboucher 
sur des résultats tangibles. Ainsi, 
nous pourrons devenir la 
conscience de l’Europe. » 

Un seul domaine se trouve a 
priori exclu de cet effort : celui de 
la défense. Mais sur 1e terrain des 
droits de l'homme, de l'éducation, 
«le la culture, de la santé, de 
l’environnement ou des droits 
sociaux, le secrétaire générai du 
Conseil de l’Europe est bien 
déridé, maintenant qu’il a pris 
toute La mesure de l'organisation 
qu'ü dirige, h lui donner un nou- 
veau souffle. Un certain nombre 
d’opérations om déjà été lancées 
ou sont en cours d’étude, dans des 
domaines aussi divers que la lutte 
antiterroriste, la biogénétique, la 
protection «tes données en infor- 
matique ou les nouvelles technolo- 


Mais le Conseil peut-fi devenir 
réellement un forum politique an 
sein duquel seraient recherchés 
les voies et moyens de l’ unifica- 
tion européenne ? « Sur le plan 
institutionnel, répond M. Oreja, il 
ne faut pas se tromper de genre. 
La coopération politique euro- 
péenne appartient surtout à la 
Communauté, surtout mainte- 
nant qu’un secrétaire générai va 
être chargé d’en assurer le suivi. 
Mais le conseil des Ministres et 
l’assemblée parlementaire des 
Vingt et un peuvent favoriser le 
dialogue politique. Et surtout. 


nous vouions inciter les démocra- 
ties à mieux défendre ce qu’elles 
ont en commun, à l’enrichir et à 
le développer. » 

Dans cette perspective va être 
organisée l’an prochain une 
grande Conférence de Strasbourg 
sur le thème : « Comment rendre 
la démocratie plus efficace ?» La 
réflexion des participants - des 
invitations seront lancées à 
l’ensemble des pays à régime libé- 
ral - sera menée dans deux direc- 
tions : la participation des 
citoyens et l’éducation à la démo- 
cratie. 

Autre orientation résolument 
politique des projets du Conseil 
de l’Europe : préparer entre tous 
les Etats membres, les prochains 
travaux de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), à laquelle tons 
les Etals membres sont partie pre- 
nante puisque celle-ci regroupe 
tous les Européens sauf l’Albanie, 
ainsi que les Etats-Unis et le 
Cana d a. Les Vingt et un ne peu- 
vent guère espérer y constituer 
une sorte de bloc, alors que les 
Douze, ceux de la CEE, s’y 
emploient de plus en pins. Mais le 
vaste échange de points de vue 
auquel il va être procédé entre 
eux avant la réouverture de la 
conférence, fixée au 4 novembre à 
Vienne, devrait permettre une 
réflexion commune sur les rap- 
ports avec l’« autre Europe», 
celle de l’Est, à l'égard de laquelle 
M. Oreja n'exclut pas certaines 
ouvertures prudentes. 

La latte 

contre le terrorisme 

Quant à la lutte contre le terro- 
risme, elle va faire l’objet d’une 
autre conférence, en novembre 
prochain, pour tenter d’améliorer 
la coordination sur trois plans. Le 
premier est juridique ; il s’agirait 
en particulier de faire ratifier la 
convention européenne contre le 
terrorisme par les quatre pays qui 
manquent encore à l’appel 
(France, Irlande, Grèce et 
Malte) et de perfectionner les 
mécanismes d'extradition. Le 


deuxième est pratique et opéra- 
tionnel ; ancien gouverneur géné- 
ral du Pays basque espagnol, 
M. Oreja se souvient des diffi- 
cultés qu’ü rencontrait alors pour 
trouver «les Interlocuteurs étran- 
gers, chaque fois que la hitte anti- 
terroriste prenait un caractère 
international, c’est-à-dire sou- 
vent : « // faudrait qu’il y ait un 
coordonateur par pays , un 
• M. Antiierroristne », estimc-t-iL 
Enfin, H s’agirait de renforcer la 
coopération des Vingt et un 
contre les aspects « diplomati- 
ques» du terrorisme, en établis- 
sant des règles claires et simples. 
Un comité d’experts .est déjà an 
travail et fera des propositions 
précises à la conférence de 

novembre. 

Le mois suivant aura lieu à 
Vienne une réunion consacrée à 
l’avenir des médias en Europe, 
face au triple défi — technologi- 
que, financier et culturel — qui 
leur est lancé. En attendant que 
voit le jour le vrai réseau de tflévi- 
siou européen que M- Oreja 
appelle de ses vœux, certaines rite- . 
lisations communes pourraient 
être entreprises. 

Le secrétaire général du 
Conseil de l'Europe sait bien que 
son organisation, mal connue «les 
Européens eux-mêmes, et souvent 
sous-utilisée par les gouverne- 
ments, surtout ceux de la CEE, 
n’a de chance de jouer un rôle 
actif dans la construction du 
continent vers son unité politique 
que ri elle préfère systématique- 
ment les projets concrets aux 
grands discours. Son arrivée au 
secrétariat général a incontesta- 
blement marqué le début d'une 
période de renouvellement, et 
paraît avoir mis un terme à quel- 
ques doutes existentiels qui 
s’étaient emparés de bon nombre 
de cadres de l'organisation. Mais 
M. Oreja mesure qu’il faut main- 
tenant au Conseil «le l’Europe 
enregistrer un certain nombre de 
résultats précis — ce «m quoi 
l'organisation ne saurait se passer 
de la banne volonté des gouverne- 
ments. 

BERNARD BR1GOU1JE1X. 


Les pressions américaines sbt Tripoli 

Accueil réservé pour ie général Walters 
à Madrid 


MADRID 

de notre corraspondbnt . 

L’envoyé spécial -du président 
Reagan, ML Verson Walters, semble 
n’avoir obtenu qu’un succès mitigé - 
lors de la première étape «fe ra tour- 
née européenne. L’entrevue d’un 
peu pins d’une heure qu’ü a eue le 
lundi 1 er septembre, à Madrid, avise 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Fernandez Ordonez. n’a appa- 
remment pas suffi, en effet, à 
convaincre le gouvernement espa- 
gnol de la nécessité- d'adapter, des 
sanctions économiques supplémen- 
taires contre la Libye, 

Tout ea soulignant publiquement 

S ’il n’était pas venu, pour « formu~ 

' des exigences •, M. Walters a 
insisté dans sa conversation avec le 
ministre espagnol sur le désir du 
gouvernement américain de voir scs 
alliés européens • resse m e r le cer- 
cle » autour dn régime dn colonel 
Kadhafi. Il a, notamment, demandé 
que l'Espagne {le troisième parte- 
naire commercial e uro péen - de ia 
Libye) ‘ réduire ses échanges avec 
Tripoli. En. 1985, 10 % du pétrole, et 
36 % du gaz naturel importés 'périr 
Madrid provenaient de la Libye, 
soit, respectivement, 3,8 mB&bss de ' 
tonnes et 668 OOO tomtes. Plusieurs 
en tr eprises espagnoles de construc- 
tion travaillent actueHement daro b . 
pays du colonel Kadhafi. 

Dans les milieux diplomatiques, à 
Madrid, on affirmait toutefois, 4 
fissile de la visite de M. Walters,: 
que ce dentier n’avait apporté 
aucune « preuve irréfutable » d'une 
résurgence du terrorisme appuyé 
par Tripoli qui puisse justifier on 
nouveau * tour de vis • à l'égard de 
la Libye. On faisait valoir, dans ces . 
conditions, la difficulté d'envisager 
dés sanction purement ' » préven- * 
ttves» contre le . régime dn colonel - 
Kadhafi. On soulignait en outré que. ' 
en tout état de cause, de nouvelles 
mesures en ce sens devrai cm faire-: 
l’objet d’une concertation -entre 
alliés, sans être décidées unilatérale- 
ment par Pun d'eux, et qu’elles 
devraient être * proportionnelles * 
et « conformes au droit Internatio- 
nal ». Une définition qui exclut, 
soulignait-on dans ces mêmes ' 
milieux, des mesurés militaires tel 
que le bombardement de Tripoli. 


. Une fois ces importantes réserves 
émises,' ML Fernandez Ordonez n’en 
« pas moins assuré ML Walters «pie 
son gouvernement était disposé à 
renforcer la. collaboration internatio- 
nale en matière antiterroriste, rappe- 
lant à oetégard que l'Espagne avait 
été kr premier pays à demander la 
convocation d'une conférence inter- 
nationale sur ce thème. M. Walters 
a d’aiïknn procédé à un échange de 
vues à ce sujet avec le sous- 
secrétaire. d’Etat à l’intérieur, 
M. Rafael Vera, qui & informé 
l’envoyé du président Reagan «le 
Faction particulièrement intense des 
groupes . «t' bnbt" 1 islamiques en 


M. Feroandez Ordoocz a, «afin, 
pu apporter à M. Walters dès infor- 
mations «le première mainaùr l’atti- 
tude actuelle des pays arabes -dn 
« Front du refus puisqu’il, venait 
d’effectuer, une semaine aupara- 
vant, une visite officielle è Damas. 
Le ministre espagnol des affaires 
étrangères s'était d’aàUeurs entre- 
tenu, le 26 anfci avec le chef d’état- 
_ major. syrien, M.. Assad, juste après 
que cehu'-cr eut effectué un voyage 
éclair à Tripoli pour assurer le colo- 
nel Kadhafi de sa « solidarité ». A 
défaut de quitter Madrid avec un 
«sentiment -espagnol quant à de 
nouvelles sanctions, M: Walters y 
.aura, A tout le moins, fait moisson 
d’informations concernant la déli- 
cate situation au Proche-Orient. . 

THIERRY MAUMAIC 


• ■ Nouvelle -tournée de 
M. Richard Murphy «ni Proche- 
Orient — Laao ug se crétai re jd'Etat 
américain pour les affaires du 
ProchenOriêntL arrivé Tundi soir 
.1" septembre w. tirast *’e« immé- 
«aatwnom entretenu avec ta premier 
rc énfct ra. M. Shimon Pérès, déspera- 
pectives d’une- relancé «Ai processus 
de paix «tans la région. y d avait se 
rendra ce mardi è Amman,. pu»! vrai-, 
semblablement _au Egypte. Son 
s$oûr est lié à' réverituafiré cTun 
sommet entre M. Pérès et ie prési- 
dent Moubarak.. A ce propos, le 
reinistre égyptien des affaires étran- 
gères, M. Ahmed Esmat AJxteüne- 
guid, viem de réaffirmer que ni le Beu 
ni la date d’un» pareille rencontre 
n'avaient encore été fixés. - (AFP, 
ReùterJ j. 
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Cû^Vapne de r Humanité contre criri 


caco > p arec qu’efle-tend au rétabfisr 

“*” ent * h PraportionneHe,inr»oe- 

s?” awormatai En -profèrent dés 
«niques mal ajustées contre le projet 
° ordonnance délimitant hé drcons- 
“ptiona âectpralea r on le renforce 
plutôt qu'on ne Les trois 

Propositions cf-rfemeoue tendent riti*: 
Ptomem à rendre plue cfanwfes don-’ 
nees objectives du problème. 

Proposition numéro 1 : f* v 
découpage an cours ne peut être jugé 
que dans la logique du système* 
nwjoritainfc Réclamer qu'un parti ait 
un pourcentage dé siégea égal à son 
Pourcentage de eufïrages. 'c'ést rai- 
sonner dans la logique de là propos 
donneMe. Séduisante a priori parce 
qu’eBe paraît juste, 'cette logique 
fractionne la représentation des 
citoyens en multiples- nuances-.- 
empêche habituellement la formation 
d'une majorité stable et homogène, 
transfère des Secteurs aux partiale 
choix des gouvernante et leur révoca- 
tion. En désignent- l'équipe au pou- 
voir parmi las deux'Qui affrontent 
taure suffrages majoritaires, -en Hcq. 
maintenant pendant toute la Mgista- 
ture, an ta confirmant ou en ta reje- 
tant eux-mëmes ô r expression de 
ceêe-d, les Anglais sont plus èxàcte- 
ment représentés -que lès Jtafiana, 
dont les suffrages pr op or ti onnel» 
aboutissant à. distribuer -fac'-cartes à. 
des comités qui en jouânt.è taur gré. 
et formant ainri' dss goâyemarnents 
éphémères, hétérogènes at'inpo- 
tanta. ' -J ‘ -, 

L'efficacité du sy s tème majoritaire 
est obtenu» pac la mécanisme <f une 
triple contrat D'une part, tas tan- ; 
danoas voisines sont- ob B g é eê de 
s'unifier dans un parti si ta scrutin est 
è tour unique ob de aTaliîâr au second 
tour s'a existe : tas formations inca- 
pables de fusionoudecoafitton étant 
écrasées. D'autre pa?, ta parti ou 
raffianca qui Temporte fl n ala m ent 


la plus loyal, una 

v^ aantifartib n fondée sur les suffrages 
^■«xpriihés ta 18 mare dernier montre- 
.^raitunerfaiMtBfavorisée'pffi- rapporté 
la gauch e, des socialistes favorisés 
'-.P* ; rapport aux axnmùnbtea,- et un 
votant national écrasé. ■ 

■ L'honnêteté du découpage en 
copra peut aTapprédér par deux, âé- 
mérite principaux ; d'une part, Péga- 
_.. 8*4: démographique des drconecrip? 
.V- .tloris- .qui. empêche les. régions 
conservatrices d'avoir, plus de 
‘ ' d^KitiSs .que les autres par report é 
iBur pppulation ; d'autre part, 
P absence de manipulations . concen- 
■ traWtles voix de la. gauche dans tas 
. circra wc riptions où éfia est’ déjà forte 
. pour Ivvori&ar la droite dans les dr- 
: conscriptions voisines, ou dssblvant 
, au çormafra des drconseriptiona de 
‘ gauche dans des c i rconscri p tions dé 
droite Qui . be entourant. Le Conseil 
constitutionnel et ta commission da 
... hauts magistrats n’ont vérifié que ta 
. première. Le Conseil d'Etat pourrait 
examiner ta seconder mais on doute 
quê le fasse. 

Proposition numéro 2 : le 
T découpage de -M.: Pasqua paraît 
moins, malhonnête que celui 
de 1981,' mata moins ho n nête que 
criude'1956.;Dan8b mesure où les 
_ simulations da ministre .de Pintérieur 
* sont sérieuses, 'son projet de décou- 
' page . ap p a r a ît moins critiquable que 
; celui: appliqué en 1981. Avec tas 
32 ^6 des suffrages qu'as ont réunis 
.‘te -16' mars 'dernier, tas aodafistes 
: auraient obtenu 21 % dis sièges 
J dans ta système de 1981, tandis que 
fie découpage de M. Pasqua tour en 
Rapporter a it environ 30 X. . Avec sas 
de suffrages, ta Parti commu- 
. reste n'aurait su que 2 % des anges 
.en ^986 dans le. découpage 
. da.1981, tandta que celui en prépa- 
; ration taur ait aflouerait entra 4 et 
. 5 96: . 

. Mais le découpage fonctionnànt 
f sn 1981 était tout était maêtonnête. 


avec 

Une si flagrant» injustice résulta 
du refus des gouvernements succes- 
sifs de réviser ta découpage décidé 
par la généra! de Gaulle en 1958, 
cependant vatabta au départ. Jac- 
ques Fsuvst avait pu écrira : «La 
confection <fune nouvoth carte élec- 
torale était une opération délicate : 
compta tenu des observations qui 
ont été présentées, ses auteurs l'ont 
effectuée honnêtement ». Le 
' redécoupage Pasqua ne mérita pas 
un tel comp fim e n t . Sous ta pression 
du Conseil constitutionnel, son 
auteur a corrigé ta déformation que 
l'exode rural et l'inégale évolution 
des villes avaient opérée en trente 
ans sur l'ouvre gaullienne. Mais il a 
muftipBé tas manipulations politiques, 

. favorisant ta droite et défavorisant ta 
gauche, avantageant le RPR et 
rognant l'UDF. 

UBeconnmsskm 

d’experts 

Proposition numéro 3 : le prési- 
dent de ta République peut rendre le 
découpage en cours plus honnête. 
C'est mal poser ta problème que le 
réduire au dilemme * signer ou ne 
pas signer». La prérident n’a pas 
intérêt à refuser totalement de signer 
comme il l’a fait pour l'ordonnance 
sur la privatisation. Considérée 
comme une nouvelle atteinte. i ta 
cohabitation, une telle décision 
déplairait à beaucoup de citoyens, et 
ta majorité p a rle me nt a ire en profite- 
rait pour imposer par ta loi un décou- 
page encore plus malhonnête. 
D'autre part, la gardien de ta Consti- 
tution ne peut pas cautionner un 
texte tendant è fausser r expression 
dé ta souveraineté nationale par une 
défor ma tion du suffrage universel qui 
la fonda. Sade une signature sous 
condition paraît possible. Mais alla 
risque d'engluer le chef de l'Etat 
dans des discussions de détail qui lui 
donneraient un visage poGtidan. La 


r équité politique du découpage en 
cours par le moyen qui a servi au 
gouvernement pour attester son 
équité démographique : r examen par 
une commission d’experts. Les spé- 
oaBates français des systèmes élec- 
toraux sont parmi les moüteurs du 
monda. Nos concitoye ns ont appré- 
cié plusieurs d’entre eux dans tares 
commentaires télévisés des résul- 
tats, tas sors de scrutins na tio n aux.' 
Ils ont mesuré ta compétance de 
François Goguei, René Rémond, 
Alain Lancelot, Jean-Luc Parodî, 
Jérôme Jaffré. De tels hommes pour- 
raient juger exactement l'œuvre da 
Chartes Pasqua et proposer des recti- 
fications éventuelles. Le fait que la 
plupart d'entre eux soient plus éloi- 
gnés de la gauche que de la droite 
n’affaiblirait pas f objectivité de leurs 
travaux et rendrait plus difficile au 
premier ministre de contester les 
résultats. 

Saisie du projet d'ordonnance 
sitôt après qu'il aura été soumis au 
conseil des ministres du 24 septem- 
bre, une commission composée dans 
cet esprit pourrait présenter un rap- 
port ptiiDc avant ta fin d'octobre. 
Alors, ta président de ta Répubfique 
aurait les moyens de décider en 
connaissance de cause, sous le 
contrôla de ta nation entière, et dis- 
poserait ainsi de toute l'information 
nécessaire. S’il posait comme condi- 
tion à sa signature que le texte défi- 
nitif soit conforme aux conclusions 
formulées par la commission gouver- 
nementale, par le Conseil d'Etat et 
par la commission suggérée ci- 
dessus, ta gouvernement ne serait 
guère en mesura de répondra par un 
refus en renvoyant la question 
devant le Parlement, car une grande 
partie de l'opinion désapprouverait 
fortement un tel geste. Grâce à la 
cohabitation, ta France pourrait ainsi 
bénéficier du découpage le plus équi- 
table qu’elle ait jamais eu. Le privara- 
t-on de cette justice è portée de la 
main ? 


Dan» une interview publiée le 
1* septembre par te quotidien le Pro- 
grès de Lyon, M. Bernard Bosson 
(CDS), maxai ra des affaires euro- 
péennes, affirme Que les membres du 
gouvernement c barristes » « ne sont 
pas les godillots de Raymond 
Barre», * d'auteurs, ajoute-t-il, a ne 

le supporterait pas». Après avoir 
souligné Que, pour la CDS. l'ancien 
premier mmstre est € te présidentia- 
ble te plus proche ». M- Bosson expfi- 
que que ses amis du gouvernement 
sont placés devant une triple exi- 
gence : * fidélité à Raymond Barre, 
loyauté envers r action gouverne- 
mentale et fidélité i [r] idéal cen- 
triste. (...) » s Ce n'est pas parce que 
nous sommes dans Ig gouvernement 
que nous sommes chiraquiens ». 
affirme- 1 -& 

M. Dumas : 


plutôt une loi 


M. Roland Dumas, député PS de 
ta Dordogne, juge dans le Matin du 
2 septembre que la transformation 
de l'ordonnance sur le découpage 
électoral en projet de loi c conviant 6 
tout le monde ». Pour l'ancien minis- 
tre des relations extérieures, * l'idée 
de transformer ce texte partisan an 
un loi a du bon ». En effet, explique- 
t-ê, «le gouvernement gagnera du 
temps. L'affaire pourrait être boudée 
en quelques jours. Dans l'autre hypo- 
thèse [celle da l'ordonnance], le pré- 
sident de te République disposerait 
eT un délai de réflexion qui nous amè- 
nerait au 31 décembre 1986 s" B te 
voulait. _ » «r Cest te loi dThabiBta- 
tion. explique- t-fl, qui /'autorise à 
prendra son temps. Je n'aperçois pas 
te raison qui le ferait se précipiter. » 
M. Dumas ajoute : « Les membres da 
l'Assemblée seront heureux d'envisa- 
ger leur propre existence, selon 
T usage, surtout ceux qui auronf le 
privilège de signer leur propm dispa- 
rition. (...) Il ne faut pas oubfier non 
plus le Sénat Qui peut faire preuve 
de plus da sagesse que les sénateurs 
sur un projet qui concernera certains 


M. Jospin : 
conseils 

« ML Chirac sertit tiw inspiré dû 
ne pas suivre M. Pasqua dans sas 
propositions » de découpage électo- 
ral : tri est le conseil de M. Lionel 
Jospin au premier ministre. Le pre- 
mier secrétaire (ta PS, qui était inter- 
rogé sur Europe 1, lundi 1* septem- 
bre, a également conseillé à «un 
certain nombre de gens de la majo- 
rité, notamment de l’UDF (...). de 

Orn œ qu'ils pensant du découpage 

qui est fait égatamerrr contre eux 
pour assurer fa suprématie du RPR ». 

M. Poperen : 

main basse 

Estimant que l'objectif du découpage 
est de « faire main basse sur le pour- 
voir politique avec une minorité de 
voix ». M. Poperen a indiqué que la 
PS lance une « campagne d'opinion » 
contre ce projet. Le numéro deux du 
Parti socialiste a précisé, au cours du 
premier point da presse hebdoma- 
daire de rentrée de son parti, lundi 
1” septembre, que ta président da ta 
République « sera attentif à ce qui 
montera du pays s. H a ajouté : « Je 
croîs pouvoir c£re que [M- Mitterrand] 
ne sera pas insensible à la façon dont 
l’opinion s'exprimera. » 

M. Doubin : 
manœuvres 

Pour M. François Doubin, prési- 
dant du MRG, * le ministre de tinté- 
rieur, par son projet de découpage 
électoral, s’efforce d'empêcher la 
gauche de démontrer qu’elle sera 
majoritaire aux prochaines législa- 
tives». Selon lui, «tas Français ont 
déjà répondu à leur manière à ses 
marKBuvres de charcutage électoral » 
car, drt-ê, «comme FindSque le son- 
dage IFOP- le Point, M. François Mrr- 
terand serait réélu en cas de prési- 
den teille que/ que soit son 
adversaire». 
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GUADELOUPE : union de la gauche 


POINTE-A-PITRE : 

de notre cotraspon^nt 


Les sept cent saixante-qiiatofZB 
grands fi c ct c un de la Gttaddoepe 
devraient avar ie choix étire cinq 
candidats pour les élections sénato- 
riales du 28 septembre prochain, 
pour ksqueOes seront à pourvoir 
deux siège» actuefleracnt détenus 
par M. Georges Dagoms (PS) et. 
M. Marcel Gaxgar (app, PC), ce 
dentier ne se représentant pas. La 
tntenoe théorique est- de 442 voix 
pour ta gauche et dé 332 pour ta 
droite départénetitahite: Toutefois, 
des sondager-oSleieâx dortneraieat 
398 suffrages àkgaBCbe contre 3T1 
è ta droite et Sabéentions. 

Là Fédéra tion dép a rtemen ta le À» 
Parti sociafisié et le Parti commu- 
niste guadeloupéen (PCQ) ont 
arnipiirf limdj J» septembre, qn*3s. 
feraient Este commune. Depni» 
samedi, à travers son organe hebdo- 
madaire officiel (J'Etincelle), ^ 
bureau; politique dn PCG avait 
rendu publique ta candidature - - de 
M. Henri Bangou, nffiirc de Fomte- 
è-Pitre depuis vingt et un ans, mem- 
bre du bureau politique dû PCG et 
vk&présldent du conseil généraL 
Quant è ta fédération du Parti socia- 
liste; eQe a confirmé une fœs de plus 
la candidature de M. François 
Louîsv. conseffler général et maire 
de ‘ Goyave, malgré^ rejet de ce 
cIhmx parle bureau exécutif natio nal 
da PS, réuni i Paris ta 27 août der- 
nier. Le PS local ne vent pas renou- 
veler sa confiance è l'actuel séna- 
teur, M. Bagonia, dont, on dit qui 
s’occupe trop de ses affaires person- 
nelles. Toutefois» ce dentier a déjà 
fait s a vo ir qu’il est.pfft & faire route 
sans son parti 

A droite, un terrain d’entente a 
été trouvé au coûts d’une féumon le 
27 août dentier et ce c ontr e toute 


attente. En effet, les deux candidats 
désignés an cours de cette réunion 
sont MM. HriEppe Chantai (app. 
. RPR) etJpséMoustad»; 

• La candidature du premier, 
couseOler général et maire de ta 
commune de BouîOantej ne consti- 
tne pas, à pr o prem ent - parier, une 
suqpnse (malgré ses aDiances sur 
des points précis avec ta gauche 
locale qui hn ont été reprochés ces 
dentiers mois) , car M. Chaulet est 
■a proche du secrétaire tTEtat à la 
francophonie, M“* Lucette 
hfichaux-Chevxy. Toutefois celle de 
M- Moustache, soutenu parTensem- 
Ùtode tai draÉe départementaliste, 
laisse tas observateurs politique» 


pantois. Mûre d’Anse-Bertrand, 
conseiller régional, ancien député et 
ancien pré s id e nt du conseil rqpoml, 
M. José Moustache était,- voici 
encore mains d’un an, le président 
du RPR local. Mais 3 avait perdu 
ce tt e présidence avec ta nammatioa 
à ta tête du mouvement gaulliste 
d'un « triumvirat » quelques mois 
avant les élections régionales et 
législatives. Puis, en plane campa- 
gne, à ta suite de propos jugés par 
lui « tendancieux » et tenus sur les 
ondes d’une radio locale par ta 
député RPR européen, M. Alain 
Marleix, M. José Moustache est allé 
jusqu’à démissionner du RPR- 

ANDRÉ LÉGER. 


Yveline» :1e RPR n’attend plus 


.^Axocinidtaxieseniaincdetadési- 
ûtation des grands électeurs, ta 
RPR, tas d’attendre que les candi- 
dats UDF se mettent d’accord entre 
eux.pour désigner tau» représen- 
tants afin de fonner une liste unique 


senter otlicielJement sa prop re nste 
aux flections sénatoriales. 

. Derrière M. Marc Laurkti, anciea 
députéi conseiller régional, et 
M. Gérard Larcher, nuire de Ram- 
bouillet conseiller régional; qui 
avaient déjà reçu l'investiture du 
RPR, : figurent TïdQy Rrxfi, .maire 
d’Auber genvi lle, vice-présideiu: du 
conseil génère!* MM. Jean-Louis 
Fanost, .maire - de. Jonars- 
Pcptc ha rtr a in, conseiller r^itaal, et 
Robert Brame, maire de Noây- 
le-Roi, conseiller r^ional. vico- 
présidaitducoraeügÊnéraL 

Rejetant ta responsabilité de ta 
désuœoct de Ja majorité sur l’UDF, 
M. François Barrira, député des 
Yvetfries, ancien , président départe* 


BANQUES: u service 

M’EST PUIS COMPRIS 




mental du RPR, estime que * cette 
situation regrettable risque de faire 
perdre un siège à la majorité au 
profit du parti communiste ». 

B est vrai que, à l’UDF, rien ne va 
plus entre tas instances départemen- 
tales et les instances nationales. Les 
premières ont « investi » le sénateur 
sortant, M. Louis dé Catuélan 
(CDS), maire d’Adûnville, et 
M. Pierre-Alexandre Bourson (PR), 
mûre de Carrières*sur^Sône l tawfis 
que tas seccmdes, qui ne peuvent pas 
ne pas soutenir taur sénateur sortant, 
ont accordé également leur 
confiance à M. André Damien 
(CDS), maire de Versailles, conseil- 
ler général, devenu ta fils spirituel 
de M- Edouard Boonefous, l’antre 
sénateur CDS sortant,' qui a décidé 
de se consacrer uniquement à l'Insti- 
tut, dont il est ta chancelier, et à son 
mandat d*£fa régional, après qua- 
rante ans de vie parlementaire. 

ALEX LEROUX. 


• H" Cresson, présidente de 
rAeeotietkm démocratique des 
Français è /“ét r a n ger. — NF* frfith 
Cresson, ancien mtnîstra du com- 
merce, extérieur, et député PS de ta 
Vienne, a été élue présidents de 
TADFE (Association démoc ratiq ue 
des Français à l'étranger), dimanche 
31 août an remplacement de Louis 
Periffier, récemment décédé. L'ADFE, 
créée en 1980 dans ta mouvance des 
socialistes, a obtenu 34 stages 
(contra. 93 à l'Union des Français de 
l'étranger, proche de la mqjorité par- 
tamentabe actuelle) tan des der- 
nîères élections su Conseil supérieur 
des Français de l'étranger, en 
mai 1985. 


NOMBREUSES ILLUSTRATIONS 
EN COULEURS 

PLUS CLAIR - PLUS ATTRAYANT 
■ PLUS AGREABLE A LIRE 
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Politique 


L’état de l’UDF 

M. Méhaignerie répond sèchement 
à M. Léotard 


M. Pierre Méhaignerie a vive- 
ment réagi, lundi l- septembre, box 
déclarations du secrétaire général 
du Parti républicain, M. François 
Léotard, revendiquant, la veille, 
pour son parti la direction de l’UDF. 
Se refusant de participer & on quel- 
conque • marchandage*, le prési- 
dent du COS s'est étonné d'un tel 
débat, « qui n'est pas d’aavalili et 
n'est pas digne des problèmes que 
traversent nos compatriotes ». 

M. Méhaignerie a rappelé que la 
question du remplacement de 
M. Jean Lecanuct à la tête de l'UDF 
ne se pose pas, puisque « le prési- 
dent de l’UDF a été élit, il y a deux 
mois, démocratiquement et à ['una- 
nimité. en présence de tous ses res- 
ponsables. • En tout état de cause, 
te ministre a souligné que ce choix 
du président relevait des élus : 

• Nous avons autant à’ élus parle- 
mentaires, conseillers régionaux et 
municipaux que le PR. Je ne vais 
pas entrer dans un marchandage 
pour savoir combien nous avons de 
militants. » En conclusion, le prési- 
dent du CDS s'est interrogé sur les 
véritables intentions de ML Léotard : 

• Je me demande parfois, a-t-il iro- 
nisé, si les déclarations du Parti 
républicain contre Jean Lecanuet ne 
couvrent pas des problèmes internes 


«Le tonton 
est un peu 
grincheux... » 

Comment se passe un comeU 
des ministres ? A cotte question 
qui lis' est posée par l'hebdoma- 
daire tes Nouvelles d'Orléans te 
m m is tre des transports. Jac- 
ques Douffiagues, maire 
d'Orléans, répond : e Oh, / voua 
savez, au consaû des ministres, 
3 ne se passe rien. Tous tes mer- 
cnadts, comme nous sommes de 
bons petits et que c'est le jour 
de récréation, on va voirie ton- 
ton. Le tonton est un peu grin- 
cheux. pas très agréable, mate 
on Unit par s'habituer. Cest 
devenu un arrima/ familier. Mais 
3 ne se passe rien. Les choses 
sérieuses se font avant, a 


et ne sont pas adressées à M. Valéry 
Giscard d'Estalng. » 

De soi côté, le secrétaire général 
du CDS, M. Jacques Barrot, s'est 
montré pins œcuménique que son 
président en déclarant, le même 
jour, que son parti « ferait tout pour 
que l’UDF ne rentre pas dans le cer- 
cle vicieux de la discorde et dans la 
spirale infernale des procès d’inten- 
tion *. « te renforcement de l'UDF, 
a-t-il précisé, est indispensable à ta 
majorité. Pour gagner les batailles 
à venir, l’UDF a avant tout besoin 
d’un message clair, attractif et 
orienté vers les nombreux Français 
qui aspirent à se rassembler au cen- 
tre , » 

Par ailleurs, M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale et membre 
du Parti républicain, s’est également 
opposé au projet de ses amis d'orga- 
niser un congrès de l'UDF pour la 
désignation de son candidat I l'élec- 
tion présidentielle. « Un congrès, 
sûrement pas '.Dans la tradition des 
institutions de la Cinquième Répu- 
blique, c’est au candidat lui-même 
de se déterminer, i» L’UDF expri- 
mera ses préférences mais elle le 
fera le moment venu, lorsque nous 
serons proches de l'échéance. » 


• M. Jean Richard Sulzer, can- 
didat è te présidence du Parti radi- 
cal. — Membre du bureau national 
du Parti radical vatoisien, âgé de 
trente-neuf ans, professeur à l'uni- 
versité Paris-XIII. et déclarant 
vadmker et soutenir l’action et las 
idées de JM. Raymond Barra », 
M. Jean Richqpd Sulzer, dans une let- 
tre ad re s sé e eux militants radicaux, 
annonce son intention de briguer la 
succession de M. André Bossinot à la 
présidence du parti. 

Dans cette môme lettre, M. Sulzer 
sa déclare hostile b la modification de 
l'artide 26 des statuts du parti stipu- 
lant qu'aucun membre du gouverne- 
ment ne peut rester président du 
parti. 
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Pour réussir mon entrée à Sciences-Po, 
je fais confiance à 
l’Institut Guillaume Apollinaire. 


Lbs fort» en maths ne sort pas las Mub à réussir «fans h vie. L'important ait de bien choisir 
son oriertotion. Après en avoir cSscutè avec M. Rouyer, le dredeur do rinshlut GuïBautne 
Apo&rxnro, qui a pris le temps de môcouter âf do rare le poirt avec ira, fai dàddà do 
préparer Sdene os F o. 

5GENCES-FO : IME NOUVELLE CARTE DE VI9TE AUMËS DES ENTREPRISES : 

Sciences-Po, c'est une (SEére à laquelle on ne pense pas assez. Pourtant c'est une «cote de 
haute réputation qui offre la perspective cfun premier poste à respasabâté, tfun sdksre 
motivant rt dune carrière brillante. Moi, en tout cas, je sus partant l Et pour surmonter m 
sélection de plus on plus sévére, je fc» aonJuice à flnsâlut GuSauma ApoCnnra. 

A L'INSTITUT GUUAUME APOUJNAOE, /Ai DÉCOUVERT DGS MÉTHODES DE 
TRAVAIL MOTIVANTES : Tout est vraiment conçu pour nous motiver et nous préparer 
cf entrée le mieux p o ssi b le. Les om traies sort incfapensablas pour nais mettre dore les 
conditions du concours et vérifier en permanenc e le niveau de nos coma is s u nem. Mas 
ottertion, rexpression orale, la béte noire de beaucoup d'entre nous en pre mière cpnfte.a 
Sd n nces-Fo, on* y prépare dans une safe vidéo. Une technique de pro pour su n no rtw ta 
peur de porW en pufafc et prendre confia i» en nous. 

L’INSTITUT GUILLAUME APOLLINAIRE CEST AUSSI UN B4CAMEMB4T 
STIMULANT : Ceri est pas un élabfasement comme la autres. Sans cloute à couse de son 
«fnectew, qui {Intéresse penoaneBamenr à chacun dertre nous. B nhésâe jamais â mu 
recevoir, à nous écouter, à nous consaflar. En plus, S sait si bien canenuraquer son enthou- 
siasme «t son dynanâme qu3 sait tare de nous des battants. 

MON BAG é^ASH&A SCIENCES-FOl EN CAS DHËCHEQ JE RENTRE EN 
TBWttNAlE-SUP: Cest une tam ind e à effectifs réduit» et p ro gr ammes nmfonofci, pour 
npu» éviter de perdre un en L'objectif : passer le bac en juin, et ScfencarPo ai septembre. 
Ou m mieux? 


INSTITUT GLMJLAUME APOLLINAIRE 

® { 1)47706312 


à la recherche d’une « troisième » gauche 


Coup de frein. L'automobile 
retentit et se range sur le bas côté ; 
contrôla routier de la gendarmerie. 
Un pandore s'approche du vOiicuie 
pour une vérification de routine. Le 
nom du conducteur est transmis 
par radio. Les communistes 
contestataires qui sont dans la voi- 
ture font grise mine. La nom du 
chauffeur, dirigeant d'un parti 
d'extrême gauche, est assez connu 
pou- attirer l'attention d'un gradé, 
et ce n'est vraiment pas le 
moment D'autant que te présence, 
A bord, d'un membre de 1a direc- 
tion d'une autre organisation de 
gauche, pourrait faire croira A un 
rendez-vous mystérieux. A cet ins- 
tant si te gendarme connaissait te 
destination de cet étrange équi- 
page, R serait convaincu d'avoir fait 
une découverte pas très ordinaire : 
une réunion plutôt discrète, à plu- 
sieurs centaines de kilométras de 
Paris, entre des communistes 
« rénovateurs », des chefs de file 
de la gauche non commurusta et un 
ancien haut dirigeant du PCF, exdu 
de longue date, mais dont tes 
convictions révolutionnaires sont 
encore bien vertes. Cela s'est 
déroulé cet été. 

Passé l'abattement qui avait 
suivi les très mauvais résultats 
électoraux du 16 mars dernier, 
mffitans communistes contesta- 
taires et notants d'extrême gau- 
che désemparés ont tenté de se 
ressaisir. Las premiers ont vite 
compris que leur exigence d’un 
vaste débet A l'intérieur du PCF et 
de l'organisation d'un congrès 
extraordtaaire allait se heurter A un 
tripla écueil : tes réticences, sinon 
le désintérêt, de la «base» A 
conduire publiquement un combat 
interne, te verroufflage systémati- 
que, assuré par tes cadres intermé- 
diaires, et te bétonnage de la direc- 
tion contre tes turbulent», accusés 
da vouloir f iïqwdor le parti». Les 
seconds, laminés par la bipolarisa- 
tion du scrutin législatif, en sont 
arrivés è te conclusion que leur 
salut politique passait par une 
considérable révision stretétiquei 

Hormis Lutte ouvrière (LO) et te 
Mouvement pour un parti des tre- 
vaffieurs (MPPT, principalement — 
sinon uniquement - constitué par 
las trais A quatre mille militants du 
Parti communiste Internationa- 
fista), installés dans leurs certi- 
tudes groupuscuteires indéfecti- 
bles; hormis les «verts », comme 
stupéfaits et muets depuis leur 
dérouta de mars, toutes tes organi- 
sations réunies, pour un jour 
d'élection, sous te sigle c alterna- 
tif » ont ouvert simultanément des 
réflexions sur leur avenir. EL plus 
globalement, sur cehâ d'une gau- 
che non soumise à un PS hégémo- 
nique et sans projet, mais évitant, 
tout autant, les affres d'un < nou- 


veau rassemblement populaire » de 
mécontents, entièrement dominé 
par te PCF. Ni soctalrdémocratie 
américanisée ni staSnisme castra- 
teur semblent chanter en chesur 
tous tes défenseurs d’une autre 
gauche, comme , s'ils partaient, 
nouveaux explorateurs, sur les 
traces de quelques-uns da tours 
aînés, è la découverte d'un conti- 
nent inaccesstete.» ou inexistant. 

Les « réno v a teurs » 
ea vedette 

Que ce soit A te Ligue commu- 
rüsta révolutionnaire (LCR], au Parti 
socialiste unifié (PSU) ou au Parti 
pour une alternative communiste 
(PAC, ex PCML). tes regarda se 
tournent d'abord, le plus souvent, 
vers les «rénovateurs» du PCF. 
Bien qu'on ne veuSta pas tour don- 
ner le titre de guides prioritaires de 
la révolution culturelle — réti- 
cences historiques ou confondu- 
raltes, - on observa avec insis- 
tance leurs faits et gestes. 


native) quelques te ndan ces è tour- 
ner le dos A un protêt de société». 
Traduction: te Parti soctaSste b(9te 
de mille feux charmeurs, mais son 
CoriseS national de te gauche èst 
trop c ambigu », même s'a répond 
A un * besoin d’unité», pour faire 
dévier, officiellement, te LCR de sa. 

* démarche alternative», engagée 

le 16 mars. , 

Toits s'accorde n t A dire: que ta 

* mouvement ouvrier» est de pfeta- 
pted dans un tournant historique. A 
quai stade du proceasuslde. 
« décomposîtion-rècompositkm » 
sa trouve-t-8 ? Si le cceur penché 
pour l'ébauche du procès de 
recomposition, la. raison - des 
acteurs 1ère rappefte que t*acc8éra- 
tion du phénomène de décomposi- 
tion n'est pas une vaine hypothèse. 
Cependant A tes en croira, un cas 
de figure semblé être exclu: la per- 
tidpaîion du PCF, tel qu’à est 

aujourd'hui, à c et te éventuelle 
rena i s sa nce, a B s’enfonce toujours 
plus dons la spirale du sectarisme 
et delà dMsfon», pot r M. Piquet 
(LCR); *3 est frappé d’un discrédit 


Gauchistes d'hier, 
rénovateurs d’aujourd’hui, 
les hérétiques du PCF 
essaient de réfléchir ensemble. 


s L’essentiel est ce qui se passe 
cher: les a rénovateur» », dit-, 
M. Jean-Claude Le Scomat secré- 
taire national du PSU, tout an vou- 
lant sa convaincre que « ce n’est 
pas les * rénovateurs » ou la' 
mort ». Cette appréc ia tion sonne 
pourtant un peu comme ihi SOS de 
la part d'une organisation poétique 
exsangue. N'ayant depuis long- 
tempe plus rie» A perdre, te FAC, 
lui, avec *un peu moins de cinq 
cents ntiUtants » recensés officiel- 
lement ne veut pourtant pas sa 
jetsr à corps perdu dans une aven- 
ture périlleuse. «0 faut que les 
gens croient è un projet pour qu'3 y 
ait une réelle mobitisetion », 
observe M. Pierre Bauby, porte- 
parole das-ex-prochinois. En tout 
état de cause, selon lui, « tes Verts 
ef tua-* rénovateurs »ne sont pas 
prêtai s’engager tiens le construc- 
tion d’une orgenlsetion com- 
mune». 

L'attentisme est de min è la 
LCR, que d'aucuns votent se rapSar 
sur «ses positions trotskistes 
théoriques» avant son congrès, 
qui devrait sa terûr début 1987. La 
méfiance de ta Ligue envers ses 
partenaires potentiels, un de ses 
dirigeants, M, Christian Piquet 
l'évoque en creux en notant «chez 
certains, au PSU, eu PAC et i te 
FGA (Fédération da la gauche aitsr* 


qui relève de Hmtionnel et du tra- 
gique», pour M. Le Scomat (PSU) ; 
•9. est plus gauchiste que noues, 
affirme M. Bauby (PACL 
A contrario, tous ont te certitude 
que ra^éefition ver» le continen t 
de le troisième gauche, méfi a nce à 
l’égard des étsta-mejore parisiens 
aidant, rassemblera à la migration 
d'une multitude de fourmis, enri- 
chies d'expériences focales as de 
pratiques associatives. Comme par 
un injuste retour des choses, 
l'union i la base, tain des accords 
de sommât», tant préconisée per la 
direction du PCF depuis son 
congrès de février 1985, serait 
Stasi réalésée, mais on dehors du 
«Parti», - - 

• Lescercks <M» 

; Cette reconstructicxvfondéeaur 
le micro-travail de terrain dont rte 
versant essentiel est as soc ia t if » , 
selon M. Piquet, prend s deé 
forme» extrêmement diverses avi- 
vent les lieux » , souligne 
M. Bauby. Quant A M. Le Scomat 
3 constate que * des gens qui 
s'ignoraient complètement se ren- 
contrent et peuvent réfléchir 
ensembtoaJ On est pourtant Iota 
dumsHtourdes mondes; car «tout 
cela est très vokmtarista». co ur re 
un (érigeant, qui reconnaît,' sans 
ambage, que toutes cas organisa- 


La « rencontre d’été » de Démocratie 2000 
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lion» son t son situation d'échec, 
leur ma rg ina lité Je prouve » . Un 1Û 
' ténu parrit cepend an t unir toute» 
tes compos an tes éparpillées de ce 
peuple rde gauche è ta dérive: te 
batèüto pour 1a d ém ocr a tie, qu'ede 
. soft poétique ou syraficete. ■; 

Sur ce champ de bataiHe-Û, ta 
-, . rencontra se fwt àvac tes contester 
tairas du~ PCF, pourfendeurs du 
- fonctionnement du parti. Dans phi- 
. «aura vffles da France (Metz. . 
' Ctermont-Ferrand, Strasbourg, 
Douai, Bordeaux, Toulouse, Nice, 
Gemievilliers, Montpellier, 
Limoges), tes transhumants da la 
gauche se rencontrent, dons tes 
perdes M,. tancés A l'initiative de la 
revue Théorique du méme norn (If. 
On y trouva beaucoup de commu- 
nistes an rupture «f amour du parti, 
des « «x » qutrafûsent de jurer a8ô- 
geance su PS. des mH liants 
d’extrême gauche, des - Verts'' et 
des taorgânteés. Les mdrtantsdete 
LCR ont pour consigné pqfitique de 
s'intéresser A ces cercler de 
réfrexion. Pas vraiment de 
l'en tri sm e secret pratique chère 
aux tratSUstss, puisque M. Alain 
Krivine,- figure emÛéraaflqiM de te 
LCR, amit kn-mims prévenu tes 
promcFtauré de M* de r attirance, 
quasi mognétiqué, que: leurs car-, 

_ ctes provoquatent sur «os troupes. 

Si M. Piquet (LCR) estime qu'3 
est- « prématuré» da: parler de 
création d'une nouvetie organisa- 
' tion. poWtique, ses partenaires ne 
sorti pas tata de penser que, tôt ou 
tard, tout te monda sers sa pied du 
mur» :é].Noue. eommes tou » 
confrâhtris i tin problème de 
tempsk tift M. Lé Scomst. Les ini- 
tia teun politiques doivent se 
moütter. » Il ne féit-pas de doute; 
pour lui, quV. uns structure» devra 
surgir s sans être une entouriou- 
pette,:car tes' gens auxquels on 
a’admae sont très exigeants». ' 
Plus préois, M. - Béuby affirme 
qu , «#>jr.'aure concrétisation- eous 
forme organisationnelle i ta ren- 
trée», sans dssofution des orgam- 
■ sàtiona existantes. Cette structure. 
satan Û. serait de * confronta- 
tion » et de « débat ». ' 

Lesexplorateursdetoétroê 
sidme » gauche n'ont plus guère le 
choix qu'entre, r attentisme, : qd 
conduit drectemem è l'orphe&nat 
politique, et le volontarisme, qui ne 
conduit pas forcément au succès 
é le c tor al . Si tant est qu’3» aient 
encore te choix. ■ 

_ OLIVIER BIFF AUD. , 

(i) Le mensuel M (28, bouJcTard 
JeroJacanreJtMssBao, 92230 Gen- 
nevflHcrs), ' dirigé par le phüoaopbc 
HeuÜddmc, o r ganiser a A Paria, 
vert la fin septcmbre on le àBoulorto- . 
brê, une réunion publique sur 1c 
tbtee : « Qs'ctioc qu’être men rét a 
aBjoonnmi 7 » 
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Un mystérieux « Front français 
dé libération » divulgue 
des renseipements confidentiels 


Société 


Terrorisme : nouvelles menaces et fuites policières 


Le Monde • Mercredi 3 septembre 1986 9 


se «sont pas & mener une poütkrae 
de fermeté- à l'égard dvîr*3« 
accusé* d’être ks com ap ondants ca 
J® «coupes intégristes 

SS ïî. 0 ®?? ^ ucstwn . b» respon- 
sables du ministère de l'intérieur se 

fa H*® sérieusement depuis 

que, début juin, est parvenue à plu- 
»e«ra rédactions, dont celle àn 
Monde, une lettre anonyme mena- 
ÇBBt d'appliquer * la loi du talion »: 
s* les Français détenus an Liban 
□ étaient pas libérés. 

Signé d’un mystérieux •Front 
fronçais de libération », le message, 
dactylographié et ronéoté, accusait 
le gouvernement français de se 
•prostituer» avec l'Iran, la Syrie et 
la Libye pour négocier ^‘libération, 
des otages. - Cela suffit, on ne négo- 
cie pas avec les terroristes », 
cooclnait la missive, avant de don- 
ner les noms et les adresses de trois 
futures cibles, des citoyens libanais 
résidant en France, désignés cnmm*- 
responsables du mouvement Hezbol- 
lah ou du mouvement AmaL . . 

Deux mois plus tard, fin. août, 
dans une nouvelle lettre parvenue pn 
Monde, le Front français de fibéra- 
tion donne encore de ses nouvelles. 
Le gouvernement, feit^l: s» subs- 
tance, lutte efficacement contre le 
terrorisme national, mats.il .n’en va 
bêlas pas de même lorsqu’il s’agit de 
combattre le •terrorisme islarni- . 
que». Résultat : le pays « sert - à 
l’heure actuel lede base de réorgani- 
sation» pour ks « FARL (Foctkns 
armées r£vo!utiannaîrre;libarâises), 
Amal et autres Hezbollah », qui 

• s'organisent» et. préparent .une. 

• rentrée explosive». • Nous possé- 
dons les identités et les' adressés des 
principaux responsables Amal, 
FARL et Hezbollah en France. 
affirme encore les àutenis de la let- 
tre. Nous laissons encore une 
chance au gouvernement pour qu’il 
cesse de courber Féçhinè. devant les 
terroristes- strates- Après, nous V 
ferons notre devoir-.» 

Craignant apparemment' de ne' 
pas être pris au. sérieux, lé Front . 
accompagne, son dernier message dé 
détails confidentiels pour mieux 
asseoir sa. crédibilité. Ceux-ci 
concernent notamment Tatteiitàt 
qui, à Fans, le 9 juillet -1986, a 
dévasté les locaux de là Brigade de 
répres s ion du lauidîâanê (BRB). 
L’expkwon (un toort et plusieurs 
blessés graves) a été re v en diqué par 
Action directe et est généralement 
attribué à Max Frérot,' run .des 
«Lyonnais» du groupe terroriste. 
Or, affirme fcFnmt français de Mbé- . 
ration, rexpkuuf utilisé est d’un type 
« ultra-brisant » peu utilisé' en 
France mais couramment répandu 
suLibanouenAüomagae.. 

La conclusion sTmpose d’elIe- 
mfime : fatzemat contre ; la BRB a 
été commis soit par un groupe 
d'Allemands, soit par un groupe- de 
Moyen-Orientaux. Cotncidaxce-i au 
même moment, une équipe dé qua- 
tre « terroristes liban ais » à débar- 
qué à Bordeaux, mais la police fran- 
çaise, bien que prévenue, m’a rieà 
fait antre eux. La kttre-dn Front 
donne leur état dvü complet et joint 
i son envoi la photocopie d’une fiche 
confidentielle des services de sécu- 
rité italiens concernant un antre 
libanais décrit comme « coordina- 
teur • ■ du groupe et • soupçonné 
d'être l’assassin du diplomate orné -; 
rictdn Ray Leamon Hunt. tué à 
Rome le 15 février 1984». 


Autant de détails dont lapécïsîon 
inquiète le ministère de l'intérieur. 
Car si là responsabilité' de- Fattentat 
esttoin d'être prou- 
vée, il semble eu revanche ^ T ° p> que 
l'expl osif utilisé est d’un type plus 
courant au Liban qu’en France. De 
même, les Lihnnaïc de Bardeaux 
; pistent bel et bien : signalés- par un 
jnfhnnateur, repérés tora- de- leur 
arrivée .en France par la police de 
l’ air . e t des frontières, ils -ont été 
« pria en charge*- par les r ca acîgn o- 
ments- généraux et la DST 
assuret-on, rien, en dehora.du fait 
qu'ils acnent chiites, n’a pu être 
prouve contre eux. . 


- Une affaire 
« très sérieose » 

' - Une autre affaire .de terrorisme 
est également évoquée, par ks mys- 
térieux correspondants du Front 
français , de libération. Un mfllfcc de 
mmuteura ultrasophisîiqnés àla des- 
tination douteuse, pouvant servir à 
la fabrication de bombes à retarde- 
ment, auraient été saisis par la DST. 
Au cours de l’enquête, les policiers 
se seraient intéressés à une T société 
spécialisée dans la distribution de 
matériels de sécurité, d’écoute et 
d’intervention antiterroriste. Mais 
km travail, affirmait ks anonymes 
dénonciateurs, a' été. dâibérêincat 
' saboté. Raison :1a.' société sur la sel- 
let te trav a ille aussi avec certains sér- 
. vices officiels français. ; 

Comme précédemment, l’accusa- 
tiau s'appme-sur dès détails dont 
certains sont faux ou approximatifs, 
mais dkmtphmeurspèsent leur, poids 
de rextfarigaements confidentiels! D 
est ainsi exact qu’après la saisie, à 
Paris. de neuf cent quàtRHÛngt-trois 
trrinntenra. une- înformatioo judi- 
ciaire pour infraction Lia. législation 
sur ks armes et lès matériels de 
guerre a été ouverte^ k 23 mai 1986. 
auprès de M. Jean-Claude. Vuilk- 
mïn, juge d^nstructibn au tribunal 
de Paris. L'enquête, confiée à la 
EST, est toujours; en courts. An 
r niuristiré deTînténenr onreconnaît 
qu’il - s’agit d’une affaire « tris 
sérieuse». À l’évidence, ceux. qiri se 
cachent derrière ce sigle anonyme 
sont fort bien placés- dans k disposi- 
tif françak de hme autitenoristCL 

Ce n'est pas la première fois 
qu’une digàmiation de> vengeurs-» 
attne Tattentiqn .cn s’adressant & la 
pressa Déjà, en 1974 et 1975, à 
deux reprises, un Front français de 
libératica nationale avait écrit & 
M. Giscard d’Estaing, alors prési- 
dent de laR^nblîmiei, pour-lünciter 
& radie» User sa politique. Faute de 
qwn, k. Front passerait à l’actic». 
Quelques années plus tard, plusieurs 
attentats étaient revendiqués par des 
tracts racîstes signés d’un sigle équi- 
valent. Enfin, en 1985, des tracts 
antiarabes, signés <fim Front de 
fibération français, étaient, à deux 
Tcpqxe&, distribué à Manosjue. 

Cette proximité de signature mise 
i part, nen M’indique que ks méssa- 
gers anonymes d’aujourd’hui soient 
de la même veine. Le ministère de 
l'intérieur .n'a' p<rô k moment que 
des hypothèses : B s’agirait soit de 
pofickra d'extrême droite,- a^ssant 
selon leurs convierions, soit de pedi- 
cdçiï mampiilés par un service étran- 
ger. Le niveau de. confidentialité des 
informations transmises à, la presse 
inquiète par-dessus tout. "• Elle est 
le signe d’une manœuvre -politique 
particulièrement sournoise ». 
estime un proche de M. Robert Pan- 
draud. • 

. ■ GEORGES MARKM. 


Minitel érotique sous surveillance 


Le plaisir, -le* ren c o n t ra* , ks 
conversations Gotique* par Mini- 
tel vont être mis *** *urve»- 
tance. Le nwûstère dan P et T 
s'est déclaré * vivement émû s 
par ce quH appefle* un détour- 
nement abusif du vidéotex i des 
Uns de prostitution ou dTetndnta 
eux bonnes mesura*. H compta 
donc participer, avec k rrantetèra 
de la justice, A ta suppréssion de 
ces e pratiques, choquantes * et 
saiaire, cette semaine, k com- 
mission du « suivi télématique » 
présidée per un conseiller d'Etat. 
M. Huet. 

Visées : ks < messageries 

conviviales *. Tout abonné àu 
MMul - 3s sont prés de deux 
millions - peut composer te 
numéro d'appel 3 615 et accé- 
der ainsi au réfeu Télétel 3 des 
Pet T. Le c téiémateur » choisit 
ensuite un c programma » en 
un code («Aline*- .par 


exemple, ou «GP- T».' émous- 
sant et relaxant » ou « ERS », ou 
« TAP *..L 8 sebrandie rirai sur 
un réseau d'autres abonnés avec , 
lesquels é petit’ converser, échan- ’ 
ger te numéro de téléphone, 
prendra rendriMious. L'heuro de . 
conversation ks.coOtara 61.60 p. 
Cartrihs abonnés ont . sombré ' 
dans ks . défiées ' de ta conversa- 
tion qui' leur ont' coûté jusqu'à 
10 000F à payer aux P et J- : 

Des proxénètes ont infiltré des 
réseaux et constitué par ca.biais 
leurs prqpres fifières. C'est peut- 
être ce qui^ conduit les jxxwoâcs. 
pubfiçs à réegà. tue P et J n’ont 
pas À contrôler ta.. contenu des 

massages; r^pelk k mlnotèm. 

Infliger des sanctions- nécessite^ 
rait cependant une survaîllanee / 
attentive de la teneur dee mfor- ; 
matiori» échangées.L»e «riemoê 
saües-das P «t T* n'bnt pas fini 
des'arfiusar». — 


Le chantage aux attentats 
des Fractions armées réyolutionnaires libanaises 


La menace est sérieuse. Silen- 
cieux depuis te mois de mars, le 
Comité de solidarité avec les prison- 
niers politiques arabes et du Procbc- 
Oricnt (CSPPA) a brutalement 
jdacé, lundi 1° septembre, la rentrée 
politique sous la menace et le chan- 
tage terroristes. Dans un texte 
manuscrit parvenu .au siège de 
l'Agence Franco-Presse, à l’écriture 
ap parem ment identique h cdle des 
précéden t s, k CSPPA écrit : « Déjà 
septembre, et nas camarades sont 
toujours détenus. Le gouvernement 
français serait bien inspiré de libé- 
rer rapidement Abdel Kader 
E ssa ad i. Anis Nakkach et Karbed- 
Jüm et tous nos mares compagnons, 
sinon; les attentats reprendront et de 
plus en plus durs. » 

Le CSPPA a déjà prouvé qu’il ne 
menaçait pas 1 la légère. Ceux qui 
m cachent derrière ce sigle. sont ks 
auteurs de k plus sanglante série 
d’attentats qu’ait camus, la capi- 
tate : des. explosions visant, à des 
heures d’affluence, des lieux publics 
sans . signification politique. Cette 
succession d’explosions, A la puis- 
sance savamment graduée, com- 
mença en décembre 1985 (contre 
les grands magasins du Printemps et 
des Galeries Lafayette k 7 décem- 
bre, en pleine période d’achats de fin 
d’année), continua en février (gale- 
rie Claridge des Champs-Elysées, 
librairie Gibcrt-Jeune, magasin 
FNAC-Sports des Halles), et se ter- 
mina en mais (TGV Paris-Lyon et 
Galerie Pont-Show des Champs- 
Elysées). -Ce dernier attentat, réa- 
lisé symboliquement le 20 mars, jour 


de rentrée en fonctions de M. Jac- 
ques Chirac et de sou gouverne- 
ment, fut k plus meurtrier : deux 
mots et une dizaine de blessés. 

Le CSPPA n’a commencé A se 
manifester par écrit qn’cn février. 
Chaque Fois, sous des identités ou 
des écritures particulières, il récla- 
mait la libération de trois terroristes 
détenus en France : Georges Abdal- 
lah Ibrahim (alias Abdel Kader 
Saadi), chef présumé des Fractions 
années révolutionnaires libanaises 
(FARL) ; W&roujan Karbedjian, 
chef du commando arménien de 
l' AS ALA, auteur d’un attentat 
meurtrier & l'aéroport d'Orly en 
1983, condamné à la réclusion à per- 
pétuité, et Anis Naldcach, également 
condamné à la réclusion à perpé- 
tuité, chef du commando iranien 
auteur d’un attentat manqué à Paria 
en 1980 contre Chapour Bakhtiar, le 
dernier premier ministre du chah. 

Dans un premier temps, les 
enquêteurs ont pensé que ces 
bombes étaient liées à on chantage 
dont les otages français détenus au 
Liban étaient l'enjeu. Réalisés en 
vue d’un même objectif, par des 
réseaux divers — ce que tendait à 
accréditer la diversité des techni- 
ques utilisées, - ces attentats 
auraient eu pour but de faire monter 
les enchères du « troc » réclamé par 
les preneurs d’otages. Mais, progres- 
sivement, cette hypothèse a été 
abandonnée au profit d’une réponse 
plus simple : derrière k CSPPA, se 
cacheraient les amis de Georges 
Abdallah Ibrahim, et l’enjeu vérita- 


ble des attentats est la libération de 
celui-ci. 

Le CSPPA conforta lui-même 
cette déduction, le 21 mars, dans un 
communiqué diffusé à Beyrouth 
après son dernier attentat parisien. 
Il y assurait - n’avoir aucun lien 
avec les mouvements religieux, et 
donc aucune responsabilité dans la 
séquestration d’espions français. 
Notre attaque n’est en aucune façon 
liée à l’existence ou à l’inexistence 
d'otages français où que ce soit ». 
Et te CSPPA ajoutait - ne pas être 
concerné par le conflit irako- 

iranien ». Le nouveau communiqué, 
reçu lundi par J’ AFP, va dans k 
même sens, une petite phrase faisant 
une allusion transparente au chef 
des FARL détenu en France : - Le 
gouvernement français doit se gar- 
der dans celte affaire de se laisser 
influencer par tel autre gouverne- 
ment soi-disant ami. A bon enten- 
deur— » 

La menace ne saurait être plus 
claire. Car, dans cette affaire, k 
gouvernement français est pris entre 
deux feux, soumis à une double 
contrainte. D’une part. la menace 
des attentats : de ce point de vue. au 
sein du gouvernement de M. Chirac, 
le ministre de l'intérieur, M. Charles 
Pasqua, n’a jamais caché, du moins 
officieusement, qu'il préférait éviter 
des attentats par la négociation et, 
s'il k fallait, la libération de terro- 
ristes détenus en France. C'est le 
choix qui fut fait d’abord pour 
Georges Abdallah Ibrahim : jugé à 
Lyon en juillet, il ne fut condamné 
qu’à quatre ans de prison - peine 


requise par le ministère public — 
pour des faits qui, normalement, 
auraient pu être sanctionnés d|une 
peine double. Parallèlement, le juge 
d'instruction parisien chargé d'un 
autre dossier dans lequel Georges 
Abdallah Ibrabim est impliqué 
s'acheminait, durant l’été, vers un 
non-lieu partiel qui aurait permis au 
chef des FARL. arrêté en octo- 
bre 1984, de retrouver rapidement 

la liberté avec les réductions de 
peine classiques. 

C'était compter sans la réaction 
améri caine . Abdallah Ibrahim est 
en effet suspecté d'être le meurtrier, 
ou l’instigateur, de plusieurs diplo- 
mates américains, notamment en 
France. L'ambassade des Etats-Unis 
manifesta donc publiquement sa 
« surprise » devant la condamnation 
« légère » du chef des FARL, et des 
envoyés du président Reagan firent 
pression sur k gouvernement fran- 
çais. Mieux, l’ambassadeur des 
Etats-Unis s'est porté subitement 
partie civile, avec la famille de 
Charles Ray — attaché militaire 
américain à Paris assassiné par les 
FARL - contre Georges Abdallah 
Ibrahim, et a choisi comme avocat 
M c Georges Kiejman, connu pour 
s’être vu confier plusieurs dossiers 
délicats peu avant le 16 mars. Ce 
n'est sans doute pas un hasard : les 
pressions américaines contre les fai- 
blesses supposées de M. Pasqua ont 
pour allié... la fermeté de M. Fran- 
çois Mitterrand. 

EDWY PLÉNEL 


NOUVEAU 


La “Comédie Humaine” de Balzac 

en édition de bibliophile, reliée plein cuir, 
décor aux trois métaux : bronze, argent et or véritable. 



HONORÉ DE BALZAC 

C imparte et m ans de ne— trente ans 
de traval acharné— quatre-vingt-oeuf 
romans et nouvelles, tous considérés 
i des chefs-d'œuvre^. 


Trois passions: le café à haute dose qui 
le tuera, les affaires qui le ruineront, un 
amour fou et étemel pour Evelyne Hanska 
qu'il quittera pour la tombe cinq mois 
après son mariage. 



Lire Balzac: c'est toute rhistoire d'une épo- 
que, colle de 1a Restauration où, sous la 
Royauté revenue, la France, léchant les 
blessures de f Empire, voit s'ouvrir une ère 
de spéculation et de luttes ambitieuses qui 
fait craquer tous les vernis montrant à décou- 
vert le vrai visage de l'humanité. 

2500 personnages 
qui dérangent encore. 

Gloire donc à “ce galérien de plume et d'en- 
cre". comme il se qualifiait lui-même. (I 
disait : “Je vis sous le plus dur des despotis- 
mes, celui qu'on se faité soi-même. Je tra- 
vaille nuit et jour, sans relâche..." 

Pour la première fois. Jean de Bonnot édite 
la Comédie humaine dans son intégralité, 
habillée d'une reliure créée par f artiste- 
éditeur. Cette reliure est déjà devenue célè- 
bre chez les bibliophiles de France et de 
r étranger car Jean de Bonnot reste un des 
derniers éditeurs à mettre en œuvre les 
matériaux nobles de naguère: plein cuir de 
mouton couleur ébène, papier vergé chif- 
fon, or véritable titrant 22 carats. 

Aucune tricherie sur ta qualité des matières 
utilisées. 

Le vrai plaisir: 

Kre Balzac dans une édftion (fart 

D’abord le papier: c'est un vergé chiffon 
qui sort lentement du tambour d'une forme 
ronde comme au XVIII e siècle. Notre fili- 
grane en pleine pâte “aux deux canons” 
garantit son authenticité. 

Les aiustrations :au nombre de 383, elles 
sont choisies avec minutie et reproduites 
avec un soin extrême, venant en pleine 
page, réparties sur 28 volumes. Elles cons- 
tituent une galerie de scènes de genre 
d'une exceptionnelle qualité. C'est un des 
plus grands ensembles d'œuvres gravées 
de tous les temps. De plus, chacune des 
13.450 pages de texte est ornée d'un ban- 
deau de F époque de l'auteur. 

La reliure : sur ce beau format in-octavo 
(14 x 21 cm) qui est majestueux mais sans 
lourdeur, j'ai choisi une reliure animée qui a 
eu un très grand succès, car je ne me suis 
jamais contenté de m’inspirer des reliures 


anciennes. Les miennes sont des créations 
originales appelées à prendre de plus en 
plus de valeur avec le temps. Je passe des 
mois et parfois des années à les réaliser. La 
reliure de Balzac m'a demandé quatorze 
mois de préparation. Vous comprenez 
pourquoi je suis attaché au cuir et à r or véri- 
tables (or 22 carats, y compris sur les 
47cm 2 de la tranche supérieure). Seules 
ces matières nob les vie i 1 1 i sse nt b ien. Pour la 
même raison, les cahiers de chaque volume 
sont cousus au fil fort. 

Afin d'éviter plissures et boursouflures, les 
coins des peaux sont repliés manuellement 
h Vos de bœuf et non à la machine. Toutes 
les autres finitions sont soignées: dos 
arrondi, mors marqués. 

Une garantie unique. 

Cest pour cela que je donne une garantie 
uniq ue qui est un défi aux faux-semblants si 
nombreux à notre époque: il vaut mieux 
avoir peu de livres, mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. Je 
ne publie que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, car l’or véri- 
table et le cuir embellissent avec le temps. 

Cest pourquoi je m'engage è racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour le même 
prix et à n'importe quel moment. 


Cest ma garantie de qualité. 






CADEAU 

leur bulletin de 2?- U, rc ? venont 

Ja *'naineTO2^f rvaiion d3n S 

premier, *5 î°me 

représentant U ^S? 181naie 

“e v ^tablepeüteœ 2lcm ' esl 

a-ÏÏMS 

Jean de Bonnot 


Laissez-moi 
examiner 
ce livre sans 
engagement 

Boa Â renvoyer 

à Jean de Bonnot, 
7,1% Saint-Honoré 
75392 Paris Cedex 08 


Veuillez m’envoyer, pour un prêt 
gratuit de dix jours, le premier 
volume de la Comédie humaine 
d’Honoré de Balzac, auquel 
vous joindrez mon cadeau. 

Si ce volume ne me convient pas, 
je vous le renverrai dans son 
emballage d’origine, dans les dix 
jouis, sans rien vous devoir, mais 
je conserverai de toute façon la 

§ ravure que vous m’offrez, 
i je déride de le garder, je vous 
réglerai le montant de 187 F 
(+ 13,50 F de frais de port) et 
recevrai les 23 autres tomes de la 
collection au ryîhme d’un par 
mois, aux mêmes conditions. 


NOM. 


PRÉNOM. 


ADRESSE COMPLETE. 


CODE POSTAL 
VILLE 


SIGNATURE. 
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Tépoque concordataire, le régime de 
la séparation et le dernier concile 
ont accru son fardeau. D a la charge 
du clergé et des fidèles de son dio- 
cèse, mais doit aussi parier — c'est 
son nouveau latin — toutes les • lan- 
gues > de rbomme d'aujourd'hui. 

On sollicite sou avis sur le rema- 
riage religieux d’un divorcé, comme 
sur un conflit social, sur ta course 
aux armements, les prochaines élec- 
tions, un film ou une émission de 
télévision, une «première» médi- 
cale... 11 est chaxgé de mettre de 
l'huile dans tes zonages catholiques, 
mais aussi d’assurer la relation avec 
tes pouvoirs publics, avec les diffé- 
rents milieux sociaux, avec Rome. 

La fonction épiscopale ne cesse de 
s'élargir. Faut-il s'étonner que, tente 
coquetterie et fausse humilité mises 
à part, les hésitations et les refus 
croissent avant une nomination et 
partant, les périodes de vacance des 


« Pire Untel » a succédé 2 •Mon- 
seigneur l’évêque de-.» Cambrai. 
Toulouse ou Paris. S'il a perds beau- 


REPÈRES 


Un portrait de la hiérarchie catholique 

Des évêques sans façon 


L’un des moments les plus 
attendus de la prochaine visite 
de Jean-Paul 11 dans la région 
Rhône- Alpes sera sa rencontre, 
le 6 octobre, à An (Ain), avec 
l’ensemble des évêques de 
France. Ceux-ci ont été en outre 
convoqués à Rome en 1987, 
comme tous les cinq ans, en 
visite ad liMüam . Avant ces 
rendez-vous, Tëtude que publient 
ce début septembre Catbcrme 
Gréanon, directrice du Centre 
de sociologie des organisations, 
et Philippe LeviDain, historien, 
spécialiste des rapports Egfise- 
Etat, renottveBe la connaisssixe, 
en termes sociologiques, du 
corps épiscopal français (1). 

« Nous outres évêques. Il fout 
que nous soyons comme ces ponds 
abreuvoirs publics où tout le monde 
a le droit de puiser, où non seule- 
ment les hommes, mais les bêtes 
mime, viennent se désaltérer» : 
François de Saks, le saint évéque de 
Savoie que, le 8 octobre prochain, 
Jean-Paul □ viendra honorer à 
Annecy, n'imaginait pas à quel 
point, trias siècles et demi après, sa 
comparaison garderait toute sa 
saveur. 

L’évêque est un homme dévoré. 
S’il ne ressemble plus guère an 


coup de ses attribua et de son éclat, 
le râle ecclésial, social, voire politi- 
que de l'évêque fait encore de lui un 
«notable». 


Agé 

et d’origme rurale 

A l'image de l'ensemble dn 
clergé, l'épiscopal fiançais est âgé. 
Son âge moyeu est de soixante-deux 
ans, exactement le même qu'en 
1870, à l’époque du premier concile 
dn Vatican. Ds ne sont que quinze — 
sur 141 évêques — i avoir moins de 
cinquante ans. Huit sur dix ont un 
âge compris entre cinquante-six et 

ano [ riâte normale 

de démission. 

Par rapport aux élites civiles, 
notamment à la haute fonction 
publique, ri la longévité de la car- 
rière épiscopale est plus grande, la 
date d’entrée est beaucoup {dus tar- 
dive. Le soin apporté à la formation, 
â la Bwniimiÿvn la prime donnée à 
l'expérience, n'autorisent guère 
Paccès â l’épiscopat avant la cin- 
quantaine. A cet âge, un haut fonc- 
tionnaire compte déjà de nom- 
breuses années de responsabilités. 

Certes, il y a des promotions 
rapides : Mgr Achille Liénart, 
ancien évéque de Lille, a été créé 
car dinal à quarante-trois ans. La 
carrière épiscopale de Mgr Jean- 
Marie Lustiger. évêque d’Oriéans 
fin 1979, archevêque de Paris en 
1981 et cardinal en février 1983, 
s’est jouée en trente-huit maïs. Mais 
Pavancement à l’ancienneté, qui est 
quasiment la règle, fait que « / 'épis- 
copat est toujours le reflet de l’état 
général du clergé et des formes de 
transmission aie la foi vingt ou 
trente ans plus tôt». 11 lui faut en 
permanence s’adapter. 

Effet de la contrainte — la rareté 
des vocations sacerdotales — pftis 
que du hasard, les évêques frayais 
sont encore puisés dans les régions 
traditionnellement chrétiennes. 
L’Ouest breton et vendéen reste le 
principal réservoir. Un évéque sur 
cinq y est né eu y a fait son grand 
« feni wi iw 

Paradoxalement, dans une société 
qui s’est très vite urbanisée, l'origine 
des évêques est de plus en plus 
rurale. Un sur deux est ué dans un 
village ou une petite ville de moins 
de S 000 habitants. A l'inverse, seuls 
17 viennent de grandes aggloméra- 
tions de plus de 50 000 habitants. 

Ce recrutement social confirme le 
changement de visage, sur une lon- 


gue période, de l'épiscopat français, 
hier héritier de grandes familles 
d'aristocrates ou de commis de 
l’Etat, aujourd’hui très majoritaire- 
ment issu des classes rurales et 
m oyen n es. La plupart des évêques 
viennent même de milieux modestes, 
et très peu du secteur tertiaire. 

Un petit groupe d'évêques, pur 
produit de renseignement public, se 
trouve complètement isolé dans une 
écrasante majorité de confrères 
venus tout droit des anciens petits 
séminaires et collèges catholiques. 
Plus de 1 10 ont suivi la voie royale : 
école primaire catholique, petit 
séminaire ou collège religieux, grand 
séminaire. 

Cette combinaison des influences 
familiales et éducatives dégage un 
profil-type (mais non exclusif) 
d’évêque : celui du « missionnaire 
populaire ». chez qui s’oppose « à 
l’univers cohérent de la famille et 
de l'école, le monde Inconnu et 
inquiétant d'une société laïque à 
reconquérir ». Etre évêque n’est pas 
d'abord administrer un troupeau, 
mais « affirmer une identité face à 
une société qui. au pis vous combat, 
au mieux vous ignare ». 

Des hommes 
d’expérience 

Au recul de l'élitisme social et 
familial semble aussi correspondre 
une moindre exigence de Formation 
universitaire. Le nombre de prêtres 
devenus évêques sans diplOme 
<f Eglise croit ; 54 évêques n’ont pas 
de diplôme universitaire de théolo- 
gie; 22 seulement ont une ficencc 
complète en cette matière et 9 es 
droit canon. 

Si la tête bien pleine n’est pas une 
garantie de promotion, on ne peut 
qu'être frappé, en revanche, â la lec- 
ture des résultats de Pétude de 
Catherine Grémion et Philippe 
Levülain, par la diversité des expé- 
riences requises. B fut un temps aù 
Rome nommait surtout de bons 
administrateurs de diocèse, puis des 
hommes attachés à la cause de 
l’action catholique, destinée à 
« refaire la France chilienne». 
Depuis les années 60, une combinai- 
son de critères intervient, où Ton 
retrouve à la fois la sûreté doctri- 
nale, l’expérience du pasteur, la 


il n’est pas possible de dire si lors de 
ses nominations, tel pape 
(Jean XXIII, Pan! VI, Jean- 
Paul II) encourage telle tendance 
particulière. 


Sciences 


Annulation 
de missions Spacelab 

La NASA n'utiSsera presque plus 
le laboratoire spatial Spacelab, 
construit par l'Europe. Un dirigeant 
de la NASA, M. Samuel Katar, a dé- 
claré â (a revue Aviation Waek and 
Space Technology que deux ou trois 
vols seulement seraient organisés 
d'ici à la fin 1990, et que dbt-hixt 
missions prévues pour las cinq pro- 
chaines années seraient annulées. 
Seule une mission d'astronomie et 
une aube de biologie seraient main- 
tenues. Quatre missions ont d$à eu 
lieu. Une mission financée par la RFA 
reste aussi prévue, mais depuis F ac- 
cident de Challenger, sa date est in- 
déterminée. 

Au siège de F Agence spatiale eu- 
ropéenne, on n'est pas étonné de ces 
annulations. M. Michel Bignfer, qui a 
dirigé le développement du Spacelab, 
a déclaré à l'AFP : «Le drame est 
qu'en Europe nous ne soyons pas ar- 
rivés b financer, entra noua, une se- 
conde mission européenne. » 

L'annulation des missions peut 
freiner le progr am me européen Co- 
lombie de participation à le station 
spatiale américaine, qui reposait en 
partie sur l'expérience acquise avec 
te Spacelab. 

Essai d'un moteur 
spatial britannique 

La société flotte-Royce a a nn oncé, 
lundi 1* * septembre, que les essais 
dV éléments ass&ntieis » du moteur 
de l'avion spatial britannique HOTOL 
ont commencé. HOTOL (Horizontal 
Take-aff and Landtag,, décodage et 
atterrissage horizontaux}, est une 
sorte de Concorde de 64 mètres de 
long qui pourrait mettre en orbite des 
satellites de pfusteurs tonnes. Quant 
& son moteur dont la conception n'a 
pas été dévoilée par Britisti Aeros- 
pace et Rolls-Royce, i devrait utiliser 
l'oxygène de l'air lorsque la «na- 
vette » volera dans l'atmosphère. 

Les premia' essais de ce moteur 
S'inscrivent dans «une étude de 
deux ans gui vise à démontrer que ce 
système peut fonctionner », 
souligne-t-on chez le motorises bri- 
tannique. 


CORRESPONDANCE 


La lutte contre les feux de forêt 
et le rôle des pompiers en renfort 
dans le Midi 


Après les critiques contre les ren- 
forts de pompiers envoyés dans le 
Midi pour lutter contre les feux de 
forêt, portées dans nos colonnes par 
le commandant Francis Robert, 
adjoint technique au directeur des 
services d'incendie du Var (le 
Monde du 73 août), le lieutenant 
Feuvrier, du corps des sapeurs- 
pompiers de Haute-Saône, nous a 
adressé la protestation suivante : 

C’est avec amertume et stupeur 
que j’ai pu lire les propos temu par 
le commandant Robert dans votre 
article «fl* non gêneraient plutôt», 
paru dans l’édition du 27 août 1986 
au sujet des feux de forêts. 

Officia- de sapcui-pompier pro- 
fessionnel dans le département de la 
HasteSsAne, j’ai commandé du 25 
as 28 juillet use co lo nne de renforts 
ftjyig Ag dam le wwwif de FEstertiL 
où se trouvait être notamment le 
commandant Robert. 

SU est vrai qu’à leur arrivée les 
d éta ch e me nt s de renforts ne sont 
pas immédiatemeat utilisables en 
rai son de la fatigue du voyage et de 
radaptatioo nécessaire au terrain, 
ceux-ci le deviennent néanmoins 
rapidement. De plus, comment 
poerraicnt-Os l’être ri aucun respon- 
sable local s'assure le guidage de ces 
unités, comme ce fat notre cas. 


• IncemSes en Corue : le préfet 
dm région met en cause les natio- 
neNetea. — Au cours d'une visite sur 
les lieux des incendies au sud de la 
Corse le damier w aek end. M. Fran- 
çois Garai, préfat de région, a accusé 
les natkmaEstes corsas de «mettra 
kt tau de ta même manière qu'ils Bitu- 
ment dos cordons de st iné s à taire 
sauter des bombas plus ou mains 
artisanales». D’autre part, le préfet a 
estimé qu’B ne s’agissait « pss seule- 
ment dincandies criminel s commis 
per des fous. c'eet-è-tBre des pyro- 
manes. mais d’individus criminels ». 
réalisant ces actions e destinées i 
déstabiliser la Corsa, sa papulation 
tout entière, son économie et. par 
conséquent, sa prie rivée a. 


D’autre part, le commandant 
relève F insuffisance en tuyaux du 
détachement de la Gironde. Il ne 
saurait s'agir que d’un cas particu- 
lier, l’armement des véhicules 
entrant dans la composition des 
colonnes de renforts est déterminé 
an niveau national au vu des co ns eils 
damés par les pompiers dn Sud-Esc. 
A titre anecdotique, la cokmne haut- 
safinoise fut sollicitée en raison, 
d’une part, de sa conformité aux 
moyens varois, mais, d’autre part, 
du fait qu’elle disposait de seau x 
pompes dorsaux absents de Farme* 
meut des moyens locaux. 

De plus, fl convient de limita tes 
affirmations du commandant 
Robert au département dn Var. En 
effet, j’ai pu voir la semaine précé- 
dente évolua les colonnes de ren- 
forts de la Haute-Savoie et de l’Ain 
dans le département des Bouches- 
du-Rhône. Je peux vous affirma 
qu’ils étaient parfait em e n t intégrés 
au dispositif. Ceci s’explique par 
l'encadrement de ces cotantes par 
des pompiers locaux et surtout de 
Fêtât d’esprit différent qui anime ks 
responsables du département des 
Boôches-dnrRhtae. 

Ayant participé activement i la 
réalisation de la cokmne de renforts 
départementale, ce qui exige cm tra- 
vail important de formation des per- 
sonnels et d’importants efforts 
d'équipement per les collectivités 
locales, je ne peux admettre la géné- 
ralisation faite par le commandant 
Robert quant à l'inutilité des 
colonnes de renforts et le caractère 
«opportuniste» des expéditions. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



• Pris* d'otages à Angeles 
sur-Mer (Pyrénéen-Or l e ma l es ). - 
Au cours d'une sttaœie h mata ar- 
mée. lundi t» septembre, contre un 
établ iss ement bancaire cTArgelè®- 
sur-Mer, traie malfaiteure ont pris en 
otages le directeur de ta caisse du 
Crédit agricole, un employé et un 
citent. Des coups de feu en far ont 
été tirés par les agresseurs, qui ont 
pris la fuite après s'être emparés de 
cent quatre-vingt nulle francs. Les 
otages ont été rapidement -fibéréa. 
Les malfaiteure n'ont pas été re- 
trouvés. 

• Arrestation à Tahiti d’un 
notaire girondin. — M* Michel 
Naphle, ônquante-htét ans, notaire ê 
Créon (Gironde}, contre qui avait été 
lancé un mandat d'arrêt interna ti onal 
pour des malversations portant sur 
12 nrïüans de francs {ta Monda du 
30 août), a été arrêté, samedi 
29 août dans un hôtel da Tahiti. 
M* Naphle, qui était en vacances 
dans le Pacifique-Sud. dent être 
transféré à Bordeaux dans Isa pro- 
chains jour*. - 

C'est b la suta d'un contrôle de 
routine, le 23 juMet dernier, que tas 
représentants de ta chambra de dtori- 
pftne des notaires da te Gironde ont 
découvert que te notaire avait fabri- 
qué da toutes pièces; entre 1983 et 
1986, daa att e st a tions de co mpt e 
bancaire du Crérfit agricole, «n imi- 
tant te signature du tfiructeur de 
r agence de Cnfcm. M* Naphle a été 
suspendu et remp la cé per un.adnti- 
nistrstaur dès le 18 août. 


ARTS ET SPECTACLES 


• Tapage nocturne : inculpa- 
tion <f un meurtrier è Alençon.' — 
André Sauvais, quarante sape ans, 
qui a tué Pierre Aoucher, vingt-deux 
ans. d'un coup de pistolet 22 long 
rifle, dans ta nut du 30 au 31 août è 
Alençon (Orne), a été inculpé, fond, 
de meurtre at tentative de meurtre et 
écroué è te prison da ta vtte. 

Excédé par le brait que Pierre Anti- 
char et Jemel Kémari. dix-burt ans, 
fuiraie n t sots sas fenêtres dans une 
cité fr&M d'Alençon, fi 2 heures du 
matin, André Sauvais a tiré une pre- 
mière fois avec un pistolet à air com- 
primé pour tatimider tas deux jaunes 
gens. Ceux-ci ont alors forcé la porte 
d'André Sauvais, qui, entr e t emps, 
s'était muni d'un pistolet 22 long 
rifls dont H fit usage, tuant Aoucher 
et H i ssa nt K é mari au pied. 


La rentrée scolaire 


Un «planOrsec» pour la lecture 


Deux évêques sur trois sont 
d 'anciens vicaires on curés de 
paroisse. Un sur deux a été aumô- 
nier de collège, de lycée ou d'hôpi- 
tal Plus des deux tiers sont égale- 
ment passés, comme prêtres, par des 
mouvements <T Action catholique, 
jeunes ou adultes, ruraux,, ouvriers 
ou étudiants. La moitié des vingt et 
une nominations de Jean-Paul U 
touche ainsi d’anciens aumôniers de 
mouvements - un pourcentage équi- 
valant 2 cel ui de Paul VI — ce qui 
relativise l’interprétation selon 
laquelle F Action catholique serait 
moins en cour aujourd'hui a Rome; 
Les maîtres à pensa de Féptsco- 

Î it sont les Pères de Lubac, C o n ga r , 
eflhard de Chardin, de Mont- 
cheufl, pub Jacques Mari tain et 
Emmanuel Moumer. Ces noms ont 
signifié en leur temps une certaine 
marginalité dans l'Eglise : fls mar- 
quent aujourd'hui une adhésion aux 
valeurs dominantes et un souci du 
réconciliation avec la modernité. 

Même schématique et incomplet, 
ce portrait-robot de l'évêque eu 1986 
n'en est pas moins exact Notables 
paissants hier, traitant d’égal à égal 
avec les princes monarques ou répu- 
blicains, les évêques de France sont 
aujourd’hui un corps homogène et 
autonome par rapport aux pouvoirs 
et à la société civile : •Les généraux 
de Dieu du dix-neuvième siècle sont 
devenus la lieutenants du plan de 
Dieu sur U monde. » 

On peut regretter les grandes voix 
d'hier, celles des Dnpanloup 
(Orléans), Gerlicr (Lyon), Satiège 
(Toulouse), Suhard (Paris), Lié- 
nart (Lille), etc. A l’image de Févê- 
que seul dans son diocèse a succédé, 
malgré certaines tentations d’indé- 
pendance que ce livre n’étudie pas 
assez, celle d'un corps d'hommes 
libres et organisés dans une confé- 
rence épiscopale. Les aspérités sont 
gommées, mais l'efficacité en est 
améliorée. 

HEMUTWCQ. 

(1) Cette enquête a été réalisée en 1 

fi n « i m i ^ âgées * p» a» ■ 

□aire adressé à tons lés évêques fran- 
çais : 3e établie 141 eu juillet 1985 1 
(date de clôture de Feaqnête), dont 104 , 
ea activité. 24 évêques pcrmn fa par 
Pie XU (avant 1958) sont encore en 
vie. 25 ont été sommés par Jeu XXtn 
(1958-1963); 71 par Paul VI (1963- 
1978), 21 par Jeaâ-Pkal U avant jaSfet 
1985. Chiffre*, ta bleaux et portraits 
d'évêques août pnbEéa dur sa livre 1er 
Lieutenants de Dieu, eh ex Fayard. 
408 pages, 120 fiança, 


(Suite de la première page.) ; 

Or le temps passé & Ere ■ cm à 
fréquenter l r écnt - est générale- 
ment très insuffisant. 

• Des moyens particuliers pour 
la plus démunis. — XTOettrisme est 
évidemment directement tié . uT 
milieu sodo-cultnrei. C’est pourquoi 
tes individus et les g ro up es les plus 
défavorisés doivent bénéficier ; 
d’aides a ppr op ri ées. Cela peut titter 
de séances particulières on d'ateliers 
en petits groupes à des actions cote 
ioctives en direction des fautâtes os 
do quartiers particulièrement, 
démunis. L’enfant ne peut appren- 
dre élire que s’il a le sentiment que 
la lecture , est valorisée par. dan.: 
entourage. . . 

• Des livres intéressants ' et des 
bibliothèques accessibles. - Qn ne 
peut avoir envie de Grc que â ce 
qu'on fit est intéressant. Or, malgré 
des pr o gr è s récente, bon nombre de 
manuels sont encore totalement in^ 
daptés aux goûts, à f expérience et à 
la sensibilité des enfants 
d'aujourd'hui. Ceux pour qui le 
contact avec tes livras se Emile à la 
découverte de ces ouvrages affli- 
geants ne sont guère encouragés à 
continuer. La fabrication de 

de fines de lecture, de 
journaux attractif» est indispensable 
pour incita ks enfants à se plonger 
dans la lecture. De même que la pré- 
sence, dans toutes les dasses, toutes 
les écoles, tous les quartiers, de 
bibliothèques acctiefflantcs et acces- 
siblesétoos (4). 

• Mieux former Us maîtres. — 
On a beaucoup glosé sa les appâts 
— ou ks méfaits - de la linguistique 
dans la formation des maîtres. SU 
est évident que des excès ont été 
commis, fl est non moins certain que 
des co un st ssao ce s spécialisées sont 
nêcessairespour maîtriser ksméca- 
lirvir* de l'apprenti s sage de ht Lec- 
ture et concevoir ks exercices capa- 
bles d’en mesura les acquis et iTen 
■sium la progression. Une forma- 
tion mieux adaptée aiderait tes insti- 
tuteurs à- maîtrisa ce ; problème 


extrêmement complexe de la tee- 

turik- 

On a longtemps cru qnNensete 
gner le B_A-BA» était le degré zéro 
de h. pédagogie. Les difficultés ren- 
contrées p rou vent qu’il n’ea est rien 
et qu’il s'agit, an con tr a ir e , d'un phé- 
' po mè de encore Web n iftj& k ux . 

’ ‘ Use miss»* ‘ 
ifflpéntfiç •• 

Ces quelques pro p os itio ns n'ont 
rien, de . révolutionnaire. On les 
trouve déjà en partie dans te coOo- 
qu» sur la lecture organisé par 
M-BcuUaceu 1979, dans les projets 
d’action éducative rie M. Savoy ou 
dans. les. (Sx. actions pour la teetnre 
ann o n cée s par M. Chevènement en 
1985. Bien des établissements 
s’effacent de les mettre en œuvre. 
Mais une étape nouvelle serait 
nécessaire, exigeant une mobifisa- 
ticnet des moyens bien supérieurs. 

Ap pre n dre àE» à tous les enfants 
devrait être considéré comme 
Fo&jectif numéro un, la mission 
absolue de Féçote. Toutes tes éner- 
gies devraient être mises en œuvre 
pour y : parvenir. Aucune école en 
France ne devrait tolérer qu'un seul 
élève la quitté sans lire couramment. 
Telle devrait être te responsabilité 
impérative des directeurs d’école, 
auxquels M. Monory veut accorda, 
avec un statut particulier, une auto- 
rité accrue. 

- S te Rance veut è 1a fois demeur 
rer mr pays de grande culture et 
abonter l'indispensable modernisa- 
tion technique et industrielle, elle 
doit Commencer par apprendre à lire 
à tous ses citoyens. A problème 
urgent, moyens exceptionnels. Pour- 
quoi pas .un plan ORSEC pour te 
lecture? 

FRÉDÉRIC GAUBSEN. 


- (4) Une «anfreraté d’être» sorte 
thème «Quelles action pour promou- 
voir 1a facture te jeunes f*-vfeât d’être 
œgsufcêe partes mh w taww a. rtonr*. 
tioa, de- la culture, de la jumi ew n et te 
figBodol'w nrifwnrra . . 


Les comptes de la rentrée 


Avec te rentrée des classa; ta 
traditionnel ma rathon maternel 
commence : I empfira: ta» carte- - 
blés flambant neufs des 'mBfo'dt 
un objets indispensables ou tau- 
tfies è une bonne acquisition «tes 
cormatasaiCB&partes têtes juvé- 
niles. Depuis .la rentrée, de 
F année dernière, les pvbc ont aug- 
menté, et plus vite que PtneSce 
«tes prix de détail. Mais de com- 
bien ? De 3.4 %, drt la Fédéra- 
tion des familles de Rance; de 
4,2 %, (fit le ministère dé l'éco- 
nomie et de». finances; de 
4.7 %, dit 1a Confédération syn- 
dical» du cadre de vta. Gbs varia- 
tion tiennent à la fois aux types 
de oommerce choisis, h leur loca- 
Itestibn. i leur nombre, A la co mr 
position dùccafZabtart)fta ». La 
prêt sont moins élevés en hyper- 
marché qu'en supermarché, et 
moins forts là que'd&ns lès bouti- 
ques spédafisées. 

Le plus frappent dan» cm 
rele v és est l'énorme cfif f érence 
c o n sta t ée pour im même article; 
Ole s'explique parfois, smon par 
ia qualité ou Je luxe, du moins par 
la décoration : tel stroumpf rigo- 
lard faisant du dessaur plastifié 
un emûst» élégant : 9 en cbO-- 
tera 39,90 P. cont re 6.4S F pour 
son homologue ordinaire ettrie^ 
tounet. En revanche, que le prix' 
de 50 feuMes moMér grand for- 
mat, de même qus&té, aille de 
3.40 F à... 12.50 F (è Maradfle), 
c'est très nettement e xoa s e if. 

La variété desœtictes mis sur 
le marché, ; tes tfifférence s de 
poétique co mmercia le d'un point 
è f autre, la nécessité pour ta 
mère de famdtede bouder cette 


opération harassante .en une 
demi-journée, ce qui interdit ta 
: visite de magasins rmdtiptas et 
trop éloignés, tout cela empêche 
de foire des achats rigoureux 
pour chaque article. Cela donne 
ia limita des renseignements dif- 
fusés sur Minitel, à 60 francs de 
l'heure (38.15 code IMÇ) par 
F Institut national de Ja ogn e om- 
mation surtes-prix de 21 founa- 
turas dans tas 1 1 magasins data 
• région p ériri on s. ‘ 

Tout ce qu'on petit opérer, 
c’est da ftnrtsr tas dégâts en 
étant «raôonnabta» sur un maxi- 
mum cTabtets, pour se permettre 
une petite fol» qui fasse, pour 
r enfant, da ta rentrée -une fêta. 
Le bon sans y suffit Certains 
outfo, comme ta cahier de texte 
ou le style qui devront vivra 
toute Tannée nécessitant qu'on 
soit attentif èta qualité. 

- Cependant, a ne fout pas.se 
leurrer : ta factura est lourde. 
Sans tenir compte des vête- 
ments, msœ seulement du etavé- 
tsment, du cartable et des 
petites fournitures, on arrivéà un 
total qui frôle ta miter de francs. 
Et t'aide à la rentrée n'en couvre 
qu'eriviron le tiers, v . 

Dans la cas où l'école a fourré 
dès juin ou «rôt ta fiste des aod- 
g egeos des enænprants fls sya-. 
tèmai se muMpM,-fi foutlè aussi 
garder ta tête froide et n'acheta 
evept Ja rentrôê que ce qui est, 
de toute évidence, tadtaperandile. 
Le professeur peut être remplacé 
par un coitegue qui.aura d'autres 
goOts. u ' -V ; 

. .. JOSÉEDOYÊRC. 
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L’Aérospatiale fabriquera . 
un lance-roquettes multiple 


- ( AFB). -— Un cotisa» 

K cmq 

pays — dont te France, — a étéëïéé 
pour produire, et c omm e rcta Erer, 
pour les besoins’. des ..forcés, de 
rOTAN, un tenceroqaettes nmlri- 
pte (dit MLR3 oo multiple laanch 
rocket System ) mis an podrt per ces 


nys (tcats-ums, France, Grandc- 
Brêtagpc. Alternatif» fédérale et Ira- 
fie). M. Wflfiam Stosey. nomaé 


fie). M. Wflfiam Stosey, nommé 
prfsideot do eonsœtznm, a ansaocé, 
nmdi 1* septembre A Londres, que 
les entreprises rai psrtteipeat à ce Jtehmde 
projet sont : LTV Aerospace and * 

DefeoseCo^maStreKTaeyre (Etats- 
Unis) ; Aérospatiale (France) ; 

Hnnting Engineering (Grande- 
Brrt^ae^PieM (RFA) etSNZA- 

Seten Mi Stoœy, an marché de 
l’ordre de 2 à 3 milliards de doUare 
existe dans 1e monde pour cette 
arme. D’ores tx dfift,jnne. trentaine 


dé pays ont manifesté leur intérêt 
pour die. 

n s’agît, a-t-fl indîqàé, d’an lan- 
ceur sur véhicule tracte armé de 
Awze missites sÆsdl ayant une pâ- 
tée déplus d_ 30 Irïkmètres et pou- 
vant are lancés es- moins dW 
minute. Chaqne roquette, de 
3,64 mètres rie taag et 22,6 mütnnè- 
très -de diamètre, compote une 
C^tve explosive équivalant au poo- 
vmr de destruction de six cent qua- 
rante grenades. 


^ . .-*•* 
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hWtawta teé w nM ta projet 
«naemeet, eoaça anx .EKats-Cfafa aa 
■te» éca aanéas 70, poor s’oppose r * 
des systèmes «t’armes «smiaUn 

exi st an t de toa gré datewdsBsirafam 
da pacte de Varsovie et dérivé des cfii- 
tees » nègres de StaBae» . de la dar- 
éte game earibfc. & 1979, la 
Gnode-Brategae, fABwane ftd&ale 

et fa Fraaee ait rajoist les Efats-Chas. 
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Les entreprises performantes choisissent 

i^n<9nntAii nn-fii^na 


Dans la course àlà performance^ elles 
choisissent : • faction ; * La stratégie de l’effi- 
cacité pour relever les défis de là concurrence 
et des nouveaux marchés: choix techniques, 
choix humains ; • La synergie des équipes qui 
gagnent : investir, se développer, innover, se 
réorganiser; «Elles s’adaptent aux réalités 
économiques de demain : automatiser, inforr 
matiser, moderniser ; • Elles choisissent de 
préparer la-relève : former leur personnel à ces 
nouveaux enjeux, investir sur lés générations 
d’aujourd’hui face à cette nouvelle donne ; 
• La bonne réponse: - \ 

Les entreprises performantes choisissent 
AGEFOS PME ILE DÉ FRANCE. 


la “Formation Investissement”. 

: La formation est un moyen, pas Une fin 
en soi. Alors, elles choisissait AGEFOS PME 
H F. DE FRANCE pour les aider : - à iden- 
tifier les besoins, - à élaborer leur plan de 
formation, - à choisir les organismes et les 
stages les mieux adaptés; grâce à: -une 


équipe de terrain, - un conseil spécifique, 
— une participation étroite, - des services 
personnalisés, - une “formation-investis- 
sement” plus efficace, plus souple et plus 
simple. 

Les entreprises performantes investissent 
dans la formation. Elles confient leur budget 
de Formation à AGEFOS PME ILE DE 
FRANCE. 

Les entreprises performantes choisissent 
de faire confiance aux jeunes. 

Elles choisissent AGEFOS PME ILE 
DE FRANCE pour intégrer les jeunes à leur 
avenir dans le cadre des contrats de travail en 
alternance: les qualifier, les adapter à leurs 
spécificités et développer les aptitudes à la vie 
de l’entreprise. 

Frar ces contrats, dles bénéficient main- 
tenant de 100% d’exonération des coti- 
sations patronales de Sécurité Sociale. 

Elles choisissent également AGEFOS 
PME ILE DE FRANCE qui les conseille dans 
lé choix du meilleur contrat, met à leur dispo- 


sition une équipe de spécialistes et apporte le 
financement nécessaire. 

Interlocuteur unique, AFOS PME est le 
seul organisme interprofessionnel agréé au 
plan national, habilité à traiter directement les 
contrats et à débloquer, dans les 3 semaines 
suivant le dépôt par l’entreprise, les aides 
correspondantes. 

Les entreprises performantes choisissent 
de verser directement leur 0,10% et leur 
0,20% jeunes à AGEFOS PME ILE DE 
FRANCE. 

Nos conseillers AGEFOS PME sont à 
votre disposition sur simple appel de votre part 
pour étudier avec vous les meilleures solutions 
à votre investissement Formation. 

Pour connaître les coordonnées de 
l’AGEFOS PME de votre région, contactez : 
AFOS PME 7, rue Mariotte 75017 PARIS 
Tel. (1) 42.94.98.68. 

M AGEFOS BME 

Ile de France 

11, rue Hélène 75017 PARIS - Tel. 42.94.95.95 


FKMRONS L’AN 2000. 
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Société 


Moins d’Etat... donc moins de fonctionnaires et de bureaux parisiens 

La privatisation frappe à la tête 


Les effectifs des ministères, des 
services publics et des entreprises 
nationalisées devraient diminuer 
l'an prochain de 150000 unités à 
Paris. Ce mouvement sans précé- 
dent affectera ainsi 20% des per- 
sonnes appartenant au secteur 
public et un travailleur parisien sur 
douze. 

Moins d’impôts, moins d’Etat, 
mais aussi moins d’emplois et moins 
de salaires publics : la politique néo- 
libérale de M. Chirac va toucher 
d’abord la ville dont il est le maire. 
□ fallait s’y attendre. La capitale est 
de toutes les métropoles françaises 
celle où la puissance publique a pris 
le plus d Importance : par le nombre 
des gens qu’elle emploie, par les 
rémunérations qu’elle distribue et 
par les espaces qu’elle gère. 

Rien n’est plus difficile que d’éta- 
blir un b ilan de ce qui, à Paris, 
appartient au privé ou dépend du 
public. Les chercheurs qui se saut 
lancés dans l'aventure ont tous aban- 
donné en chemin. Aucun organisme 
n'a été chargé de collecter les cen- 
taines de données statistiques 
éparses ici et là. Nationalisation et 
privatisation ont suscité des 
discours-fleuves, mais, apparem- 
ment, personne ne s'est soucié d'éta- 
blir une photographie de ta situa- 
tion, ne serait-ce que sur le modeste 
territoire de la capitale. 

Pourtant les évaluations qu'on 
peut faire sont impressionnantes, 
même si elles sont sujettes & correc- 
tion. Ainsi, selon nos estimations, le 
secteur public emploierait 36 % des 
salariât travaillant à Paris, posséde- 
rait près du quart des bâtiments et 
régnerait sur les trois quarts des 
espaces libres. 

Les tableaux que nous publions 
seront diversement appréciés. Selon 
leurs options idéologiques, les uns 
les trouveront « normaux * , les 
autres y verrou un nouveau témoi- 
gnage de ce fameux «socialisme 
rampant» qu’ils veulent faire 
régresser. Pour être véritablement 
pariants, il faudrait les comparer 
avec ceux établis pour d'autres villes 
françaises ou étrangères. Us n’exis- 
tent malheureusement pas. 


Inflation 

galopante 

Au chapitre des effectifs, on 
relève que sur I 850 000 salariés tra- 
vaillant à Paris près de 700000 
appartiennent, d'une manière ou 
d’une autre, au secteur publia Et Os 
ont engrangé cette année une niasse 
salariale nette d’environ 56 milliards 
de francs. Cette armée a été grossie 
de trots recrutements différents. 
Celui de l’Etat d’abord, dont les 
ministères, leurs satellites (les éta- 
blissements publics de nature admi- 
nistrative, EPNA) et les services 
extérieurs n’ont cessé de croître et 
d’embellir. En trente ans (1956- 
1986), l'Etat a vu ses fonctionnaires 
civils passer sur l’ensemble du terri- 
toire de 893 000 à 2 123 000, soit 
une augmentation de 137 %. Selon 
les comptages effectués par le minis- 
tère de la fonction publique, tons les 
départements ministériels — sauf 
un — ont renforcé leur personnel 
depuis 1962. La justice et la culture 
tiennent la tête avec + 165 %, les 
affaires sociales, le Quai d’Orsay, 
l'industrie et l'éducation nationale 
ont plus que doublé le nombre de 
leurs employés. L'agriculture elte- 
mème, qui a pourtant perdu dans les 


L’EMPRISE 

PUBLIQUE 

SUR 

LA CAPITALE 
Les voies, 
esp ac es verts 
et bâtiments 

publics 

[•n grisé) 
o ccu pent 58 % 
du territoire 
de Paris. Cette 
carte s'arrête 
eux frontières 
communales, 
mais le grisé 
ds ta propriété 
publique 
pourrait 
s'étendra - 
bien qu'avec 

une moindre 
densité — 
aux communes 
de banlieue. 



OCCUPATION DU SOL 

(en hectares) 


EMPLOIS PUBLICS 


Espaces «arts pahfics 

2 275 


Vtaiensiidftle 

2260 


Autres espaces publics 

1035 


Bâtiments publics 

820 


TOTAL SECTEUR PUBLIC 

6390 

6062% 

Espaces vais privés 

224 

- 

Cours, voirie et espaces privés.... 

1506 


B&thoents privés ..................... 

2420 


TOTAL SECTEUR PRIVÉ 

4150 

39,37 % 

TOTAL PARIS 

10540 

100 % 


Fonctionnaires dhrils 

et notaires de PEtat «... 

Personnels de ta rifle, 

de département et de ta régna .......... 

Présume! des étabfissenenis 

pobScs nationaux 

Personnel des entreprises et sociétés 
d’écenoane mixte, nationales 

265000 

115 000 

82000 

231000' 


TOTAL 

693000- 

- -- 37,31* 


J 163000 


TOTAL GÉNÉRAL... 

1856000 

iôo % 


champs une bonne partie de ses 
ouailles, a accru de 65 % le volume 
de ses fonctionnaires. Seuls les ser- 
vices des anciens combattants sont 
en déflation, tout de même ! 

Ce sont Paris et mode-France 
qui semblent avoir le plus profité de 
la fonctionnarisation au cours des 
trente dernières années. Et cela 
autant pour les personnels de l’Etat 
que pour ceux des collectivités 
locales. Au cours des trente der- 
nières années, tes agents des com- 
munes et départements se sont 
accrus ca France de 93 % ; ceux de 
Paris et des trois départements de la 
petite couronne de 120 % ! 

Ce phénomène paraît aussi irrésis- 
tible qu'ancestral. Sous le Second 
Empire, Paris était devenu - pour 
des raisons de maintien de l’ordre — 
la première ville de garnison de 
Fiança Dans tes casernes, que Ton 
construisait à tour de bras, on 
dénombrait 23 000 hommes en 
armes... et quelques auxiliaires 
civils. Aujourd'hui les militaires ne 


LES SECRETS DES CAMBISTES: 

COMMENT DES MILLIONS DE DOLLARS 
CHANGENT DE MAINS EN QUELQUES 
SECONDES. 


SDEKE&VE 


ECONOMIE 


SEPTEMBRE 


sont plus que 13 500, mais chacun 
d’entre eux est assisté d'un employé 
cïviL La défense entretient mainte- 
nant 27 000 personnes (dont 
6 800 femmes) à Paris. 

La Ville eUe-méme a largement 
participé au mouvement général 
Bien que Paris ait presque toujours 
voté à droite, ses conseillers ont eu â 
coeur d’y pratiquer le socialisme 
municipal On ne concédait aucune 
tâche â des sociétés privées et l'on 
faisait tout faire par des agents 
municipaux qui sont aujourd'hui au 
nombre de 35 000. Pendant son pre- 
mier mandat, M. Chirac luî-méme 
n’a pas dérogé & cette ligne de 
conduite centenaire. De 1977 â 1982 
il a engagé 6 400 fonctionnaires sup- 
plémentaires. Compte tenu des 
agents de la région, du département 
et de la commune, Paris détient le 
ruban bleu de la fonctionnarisation. 
On y compte un agent public local 
peau- trente-trois Parisiens, contre un 
pour cinquante et un Lyonnais et un 
pour cinquante-huit Marseillais ou 
Lillois. 

Enfin, les trois vagues de nationa- 
lisations (1936, 1946, 1981) ont 
transféré au secteur public parisien 
plus de 300 000 cadrés, employés et 
ouvriers. Là encore la capitale, qui 
abrite à la fois tes états-majors des 
firmes, la plupart de leurs labora- 
toires de recherche et ane partie de 
leurs établissements commerciaux 
ou industriels, a été mieux partagée 
que n’importe quelle autre cité. Ou 
compte, par exemple, à Paris, cent 
treize établissements publics de 
toute nature, comme EDF, Aéroport 
de Paris ou Télédiffusion de France, 
et soixante-quatorze entreprises ou 
sociétés d'économie mixte natio- 


nales, allant de ta SNCF à l’agence 
Havas, en passant par ITJnion des 
assurances de Paris, le Crédit lyon- 
nais, Saint-Gobain et Thomson. 


«Faire mieux 
avec monts de monde » 

Cette « tendance lourde », 
M. Chirac et ses amis ont l’intention 
de l'inverser. Voilà une entreprise 
historique dont on n’a pas encore 
mesuré unîtes les implications. C’est 
d’abord comme maire que 
M. Chirac a fait ses classes de néo- 
ÜbéraL En trois ans, quatorze tâches 
d'intérêt collectif ont été confiées 
par l’Hôtel de Vflle à des entreprises 
privées. Du coup, tes registres muni- 
cipaux se sont dégonflés de 
1 400 postes environ. 

Là transformation du service des 
eaux en société d’économie mixte et 
tes instructions de ML Juppé, adjoint 
aux finances, prescrivant une réduc- 
tion générale des effectifs de 1,5 % 
vont entraîner en 1987 la disparition 
de plus de 6 000 postes dans te bud- 
get de 1a Ville. La modernisation des 
égouts et belle du ramassage des 
ordures ménagères doivent prolon- 
ger ce mouvement au moins 
jusqu’en 1989. 


Fort de cette 

ici sans trop 


ni a été 
réac- 


à Paris même. Z! s’agit, dit-on au. 
ministère de la fonction publique, 
d’amener les chefs de service à réflé- 
chir au thème suivant: «Comment 
faire mieux avec moins demande». 
Et pour frapper imcoup médiatique, 
on a commencé par amputer de moi- 
tié les promotions de l’EISA. - 

L’explication de cette mesure 
drastique se trouve dans 1e rapport 
remis aù gouvernement par 
MM. Roger Belin et Pierre Gisserot 
(le Monde du. 5 juillet). -Pour ces 
deux broiera, l'inflation administra-* 
tive s’explique es partie par le som- 
bre excessif des cadres.. Comme un 
cadre n’est rien s’il n’a personne à 
encadrer dès sa nomination, mèmè â\ 
un poste de façade, if exige un cer- 
tain nombre de collaborateurs. 

Dans ta fonction publique, l’infan- 
terie parait, être encore ta inné des - 
batailles. Réduisons ks officiers et, 
pour faire cesser les . tentations, 
réduisons aussi le nombre des ser- 
vices, disent MM. Betia et Gisserot. 
Us proposent donc de rayer carré- 
ment des nr gftti jgmnmes minuté- * 
nets une centaine de directions, 
sous-directions, servioes-et établisse- 
ments divers. C’est évidemment 
dans ta capitale que se fera sentir 
d’abord l’effet de semblables 
mesures, que le ministre des 
M. Edouard Balladur 


finances, 


jusqu 

tiens syndicales, M. Chirac a 
demandé à tous ses ministres (sauf à 
ceux de l’éducation nationale et de 
l'intérieur) de réduire eux aussi 
leurs effectifs de. 1,5 % l’an pro- 
chain. 

Trente-cinq mille fonctionnaires 
partant à la retraite ne seront donc 
pas remplacés, dont an moins 3 500 


dire 


dons les faits dis. 1987 et prolonger 
amie après année ». 

Compte tenu des intentions .de' ta - 
Ville, des pressions exercées sur tes - 
entreprises publiques pour qu’eUes 
réduisent leur train de vw. ee sont 
entre 10*000 et 15 000 jetnplôa ' : ministre. » 
publies qui devraient disparaître Fan 
prochain à Paria. Pqor les finances. 


réconosnie se situerait entre 1,4 mfl. 
liardat2milltardsdefhrocs. 

Enfin, les dénationalisa tion& 
— troisième volée de l'offensive 
dnraqukaxBO — devraient- restituer, 
su secteur privé lès employés pari- 
skai» de sociétés : sous 

bénéfice dHm inventaire pins précis, 
cala concernerait canton 130000 
personnes- 

L'allégement des effectifs de ta 
fonction publique à Paria devrait en 
toute logique s'accompagner d’une 
xéducttaa espsim occupés par 
les seroceo.B*en sûr, il n’est pas . 
rowttkn'de modifier ta part respec- 
tive des propriétés publiques « pri- 
vées -separtageant tes 10 540 hec- 
tares «te ta càpitâte : 58 % pour tes- 
preutièrés, 42 pour tes secondes. 
On voit mal comment pourrait 
s’inverser le mo uv e m ent fort ancien 
qui partie ta puissance publique & 
grignoter les terrains privés par 
..achats & risunmbte ou par expropria- 
tion. ' 


100000 mètres carrés 
remis sar 1e marché 


- - Ainsi, depuis 1978, l'Etat a 
étendu son emprise sur paris de 
-42 hectares. Pendant le même 
temps, ta VÜle a installé d*m les. 
quartiers deux cent croquante équi- 
pements de toute, nature - jardins, 

- écoles, conservatoires, musées, gym- 
nases— - et, en vingt ans, ta voirie,: 
à die seule, s’est agrandie déplus de 
■ 100 hectares. Tout cela, te pins sotir 
vréït^au détrîmem des pâtés de mai- 
sons, des espaces et des voies pri- 
vées. 

- En revanche, ce sont les espaces 
intérieurs occupés par ks services, 
.c'est-à-dire les bureaux, qui 
devraient subir nue certaine réduc- 
tion. Sur les 1L3 minions de mètres 
carrés occupés parles administra- 
tions de TEtat et les établissements 
publics de nature administrative 
:(EFNA), on peut évaluer à 
'460 000 mètres cariés ceux qui sont 
loués à des 'perticulfera ou à des, 
sociétés immobilières. Ainsi, le 
ministère des-finanCes' loue des 

- dizaines de milliers de'mètres carrés 
dans le ce nt re d’affaires du Louvre 
et le ministère .de l’intérieur un 
immeuble entier dans le 25* arron- 
dissement. 

La diminution des effectifs, ta 
suppression de certains services et 
les restrictions budgétaires 
devraient amener un repliement de 
l’administration sur les locaux 
qu’efle possède en propre. Dons ks 
années à venir, -entre 80 000 et 
140 000 mètres carrés de «plan- 
cher» devraient être remis sur 1e 
marché. ’ 

- On mesurera l’importance de cet 
apport si Ton sait qoe de 1977 à 
1982: ou ne livrait annuellement à 

.Paris que 66000 mètres. carrés de 
bureaux neufs et que ta moitié de 
ces surfaces étaient accaparées par 
le secteur public. La pénurie était 
telle pour tas e n t re pris», privées que 
ta chambre de commerce de Paris 
tança à deux reprises, en 1983 et en 
' 1985, un véritable cri d'alarme. Si 
l’adminiatratioa (qui ne paie ni 
redevance pour création de bureaux*, 
ni taxe professionnelle) continue à 
occuper une surface croissante de 
bureaux, dic-eUe en substance, il 
faut redouter- b dépérissement éco- 
nomique de ta capitale par exâusiacr 
,.dd»ecttairptiv& * • 

Xa chamtae de commerce a été 
'entëndufe. Comme maire, M. Chirac 
tait réviser le plan d'occupation des 
sols de Paris {mur favoriser la 
construction de bureaux. Eu tant 
que premier ministre, il ne remplace 
pas tes f on c tio nnaires selon lui excé- 
dentaires et libéré ainsi les locaux 
qu'as oocnpaïftpt. Comme 3 le disait 
hti-mémesoas forme dé boutade au 
lendemain*: «a nomination à 1a tête 
du gouvernement i-« Je peux vous 
annoncer que le mtdre .de Paris 
• xi ‘ " 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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«’interrogcnt encore 
««■ (c« effets h long terme 
oc la catastrophe nucléaire 

funænueenUÀSS. 

Maju la. zone eoiûammé&èzt aussi - 
un formidable champ d’expérience 
et dr observation 


site pour limiter la propagation 
des particules radioactives qui se 
sont déposées sur le sol et sur les 
toits dû bfltimexits Lavage, éta- 
lage de films polymères destinés & 
emprisonner les poussières, enlè- 
vement d’une couche de 5 A 
10 centimètres dn sol ont été 
opérés à nette fin. Ainsi la situa- 
tion radiologique du site pourra- 
t-elle pea & peu revenir A la nor- 


dant combien de temps doit-on 
craindre cette contamination ? 
C’est pour l’heure difficile à esti- 
mer, et « cela dépendra de la 
nature des sols ». comme le pré- 
cise ML Jacques Lafuma, direc- 
teur du département de protec- 
tion sanitaire du CEA. 

Selon les Sovié t iques, 0 faudra 
attendre au moins un an pour se 
prononcer sur ce sujet, le temps 


L'attente sera plus langue 
encore pour ce qui est des forêts 
de conifères, dont les aiguilles, 
après la tombée des pluies, se 
chargent de particules radioac- 
tives. La décontamination des 
arbres ne pourra pas être effective 
avant le renouvellement des 
aiguilles, c'est-à-dire avant trois 
ou quatre ans. Mais tous les ris- 
ques ne seront pas éliminés pour 


«L 


E site de Tchernobyt : tient du site de .la c e n tr ale qui 
nous permettra de <to- devront être rapidement achevées 
„ •_ fWW ,5 unimmense - sv comme k> souhaitent les rés- 
{^WBOÉ^een otoH air. » Cette pensables du nucléaire soviétique, 
2ax>c£e; ks réacteurs 1 et 2 de Tchernobyl 

L^^^^^ P ^ r,msp6cia ' d ^ VeBt *» « servi» 

bste anglais de l'environnement, «nuit 1 » -fi™ 

ML J. Dunster, lors de la confé- 


rence de Vienne sur l’accident, 
traduit en fait le sentiment de- 
nombreux scientifiques. Certes, 
l’explosion du réacteur «te.te cen- 
trale ukrainienne a, avant toute*) 
choses, été une catastrophe pour - 
les l»lw*an*t de là -légion; dont' 
trente août décédés, deux cent, 
trois ont dû être ho^tdiifs et- 
cent trente-neuf mille ontétéêva^ 
cués hors de- la 
Certes, elle a gravement affûté la 1 
population et ks âiitorlté*sdriéti- 
ques. .Mais l’heure est nmintésant 
venue 'de « tirer lés leçons dott- 


ayant latin de l'année. 

. :* L'expkinon dn réacteur 4 a eu 
pour effet d’éjecter, dans rotmo- 
sphére 50 mifficm de> curies, ce 
qui rqnésenk environ 3^>% dé la 
quantité de matières radioactives 
{présentes dajns lo cœur. au 
moment de raicrïâênL On - sait 
main tenant ; que.: lé . combustible 
pulvérisé est- en majeure partie 
RtfombédaRk bâtiment du réao- 
tew. -Mais 0^5 %,. des particules 
radioactives se sont aussi déposées 
sor te itite; 1,S % dam ]a zone de 
20 kilomètres de rayon entourant 
la' centrale, le reste ayant été' 



loureuset . de-<^ ^Sënt. 


comme Ta sdutigné Je directeur 
générai de-TAgence internâtio- 
nale- d è l’énergie ; atomique 
(AIEA). M. .Hans Bhx, et, :pour 
ks caqjcrts' de là sûreté nucléaire, 
dè pro fi ter des euseîgnenienlts qpe 
fournira ranalyse de cette «oqvér 
ricnce », unique dans Hiistonre du 
nucléaire éinL Des sckatifigiieâ 
de tous bords— .des nhyriaens, : 
des . environneincmahstei^ Ldes 

radiologistes et des médeems — . 
trouveront' fi une véritable ^ban- 

devérifier la vatidité d^u'^roste 
nombre de mddria: théoriques 
dont Os avaient dû se conteater 
jusqu’ici. . -•* ’ ; v 

. Les Soviéâçus^ 'tes -prémias. 
en ont eonsdence et, malgré les 
i mp ort a nts budgets qüHs-ont, dû 
consacrer à faire £sce aux consé- 
quences de- f accident; ik annon- 
cent d£& leur mten ti ou d e d^a- 
ger des c ré di ts pour frire des 
études sur Ira effets à long terme 
des radiations sûr les hommes et 
sur l'environnement. 


pales - préoccupatloi 
rimmbbQïsatioa de. h 


ras restent 
te . radioacti- 
vité ré ad u dte et . te décontamma- 


Leféadnr 
«sarcophage» 

Une fins Ira incendies de gra- 
phite éteints, les Soviétiques ont 
donc tout fait pour , limiter Ira 
^jetideradîoîsotbpes.Aussiont-’ 
/ils très- rapidement déversé 
StiOQwnnes dca^k^pkanb, bore 
et cjotomite sur tes . cendres ~ du 
~ ritenêur. hfitis cete h’a paspermis 
de stoppa* 'totalement les rejœs, 
commeen. témoigne 1e fait qu’A la . 
fin août 10 curira par jour' (1) 
s^éch^paient encore du cœur; et 
fi : a donc fallu en tre p ren dre, un 
véritâUe coffrage du réacteur. 

• Ontrexe « sarcophage », dont 
te réalisation déviait être achevée, 
si l’on en errât l’académicien 
Valori Legasov, fin sqyt e mh re ou 
début -octobre, on- compte 
construire un mur extérieur de 
proteOion autour' dn réacteur, éri- 
ger.ttqe cjoison métallique dans la 
salté des , machines entre les tran- 
ches 2 et'3 et recouvrir cette salle 
dPun tait de protection. . . 

. : JMs Jes premiers jours qui ont 
suivi l’accident, d’autres guipes 
ont entrepris de décontaminer le 


male et ks terrains être un jour, 
espèrent ks Soviétiques, à nou- 
veau exploités A des fins agricoles. 

Maïs toutes ces précautions 
n’empêcheront pas ks éléments 
radioactifs A longue vie de menar 
cer, pendant plusieurs années 
encrae, l’ en v ir onnement et, dam 
une certaine mesure, la. santé des 
poputetions. On craint relative- 
ment peu les effete du stron- 
tium ^0, métal peu vrâatile qui 
s’est donc échappé en faibles 
quantités du cœur du réacteur et 
est ai majeure partie retombé sur 
k site. Mais k cérium 137, (Tune 
demi-vie (2) de trente ans, pose 
eh revanche problème. ' 

- Ce radioélément se dépose 
-d’abord sur te sol et sur Les plantes 
et peut s'accumuler ' dans la 
chaîne alimentaire par l’intermé- 
diaire de te viande et dn lait. C’est 
pour prévenir ce risque que ks 
.$oviétiqura ait déjà abattu une 
grande quantité de bétail et inter- 
dit la consommation de lait. 

Surveiller ks arbres 
et ks pansus 

Dans ks années & venir, k pro- 
blème se posera toutefois à nou- 
veau. Le céshun, entraîné par tes 
pluies, se sera alors enfonce dans 
le soLU pourra s’accumuler dans 
les racines des végétaux, pris de 
là dans leurs feuilles, et un dange- 
reux cycle recommencera. Pen- 




que s’achève le cycle des saisons. 
Le temps aussi, que les radio- 
éléments, qui se sont déposes de 
manière non homogène sur ks sols 
soient A nouveau entraînés par Ira 
vents et que l’on assiste a une 
« redistribution » de la dose 
radioactive. 


autant car, en tombant à terre, les 
aiguilles s'enfonceront daine k sol 
qu’elles contamineront. 

Les autorités soviétiques se 
préoccupent aussi beaucoup de te 
pollution des eaux souterraines et 
de surface. Certes, elles affirmait 


que te niveau de te radioactivité 
rfans l’eau potable ne dépasse pas 
des valeurs considérées comme 
normales. Mais un risque 
demeure pour tes nappes phréati- 
ques, les fleuves et tes étendues 
d’eau, et l’an craint que te flore et 
te faune aquatiques n’en fassent 
tes frais. 

Le tribut le phu Lourd, indi- 
quent les Soviétiques, •sera payé 
par la matière vivante qui se 
trouve dans le réservoir de rtfrtH- 
dissement de la centrale », long 
de 20 kfiomètres, et dans lequel 
une forte radioactivité (attei- 
gnant S rads par heure) a été 
mesurée. Mais, ajoutent-ib, • les 
effets se ferom sentir sur cer- 
taines espèces de poissons prolifé- 
rant dans les rivières et autres 
étendues d’eau de la région. » Des 
études devraient être en tre pr i ses 
pour évaluer les conséquences à 
long terme de ce phénomène, et 
des précautions devraient être 
prises pour éviter toute consom- 
mation de poissons contaminés. 

ELISABETH GORDON. 


(1) A titre de oompiraisoa, b régte- 
mentation française stipule qu’une cen- 
trale ne doit pas rqjctcr plus de 3 curies 
paras. 

(2) Temps au bout duquel la 
radioactivité d’un élément a décru de 
nunMé 





au couraiU^leetrnpœ ? 

Des chercheurs toulouscins 
viennent d*étaborer 
un nouveau 
d*origine moléculaire. 


A famfile - des- matériaux 
supraconducteurs s’agran- 

dit. Après, lés alliages 

métalliques puis les. «gognposés 
organiques, les chercheurs du 
laboratoire de chimie de coordma- 
tioo .dù CNRS à Toulouse vien- 
nent d’élaborer un nouveau type 
de supracoeoducteur. Il s'agît d’un 
« complexe . de. coordination », 
c’est-à-dire d’une molécule dans 
laquelle des groupes . organiques 
sont fixés («coordonnés.»), à des 
métaux de transition (nickel, 
cuivre, fa; etc.). 

Depuis que le Néerla n dai s 
yamariinch Onnes a observé, en 
191 1, que certains matfeteux;-axi- 
dessous d’une température dite 
« critiqua * (généralement pro- 
che du zéro absolu) , h’dppcsaïenfc' 
plus de résistance au courant élec- 
trique, de nombreuses équipes se 
sont lancées à là recherche de 
nouveaux supraconducteu r s; 
L’objectif est d’élaborer (tes maté- 
riaux présentant. une température 
critique te plus élevée possible, 
afin d’éviter que l’on c onsomm e 
plus d'énergie à mamtenir le 
matériau i basse température 


■ ■ 


. qu’on nVn gagne du frit de te 
rajuaccmâiictivité.' 

Le premi er matéri au supracon- 
ducteur, susceptible rie permettre 
des - applications pratiques est 
apparu dans Ira années 60. Il 
s'agissait d’un alliage mobhim- 
étain. D’autres oot été' trouvés 
depuis. L’un d’eux — un alltege de 
njnhî ntn, ■ d’aluminium et de ger- 
manium r- a une température cri- 
tique « record » de" -.21- kelvin 
(moins 252” Celsius), *r«n« le plus 
couramment utilisé rat un alliage 
mobium-titane ! (supracond u cteur. 
A lOKsrât — 263°Q. . 

Pute;, en 1964, l’Américain- 
W. Llttk, de l’université Stan- 
ford, prédit que Ton pourrait 
atteindre des températures criti- 
qués .beaucoup .plus élevées (et 
, même proches de te température 
ambiante) : avec- des . systèmes 
constitué d’empilements de. 

molécnles (et non- plus d'atomes) 
formant, soit des colonnes s’éti- 
rant le long d’oie direction privi- 
légiée; soit -des polymères 
linéaires. .11 ouvrirai»» 1a yrâé à te. 

recb^hè de moléciilra œganir 

ques snpraoonducuices, dont 


deux ont été jusqu’ici mises en 
évidence, l’une en 1980, l’autre 
trois ans plus tard. 

; Les chercheurs toulousains 
viennent donc d’apporter une nou- 
velle pierre A réduira, ai prépa- 
rant un complexe du nickel (1), 
dont 1e laboratoire de physique 
des solides associé ou CNRS & 
Orsay a montré quH était supra- 
conducteur A 1,62 K sous une 
pression de 7 Idlobars. Compte 
tenu de sa faible température cri- 
tique, cette molécule ne saurait 
rivaliser, pour les applications 
pratiques, avec tes alliages métal- 
liques. Mais le frit que de tels, 
composés existent et qu’ils soient 
suprâconductenrs marque toute- 
fois une nouvelle étape dans 1a 
course A la résistance nulle. 
D’auiànt que de tels systèmes ont 
l’avantage d’offrir une plus 
grande souplesse que les alliages 
métalliques, darvg te mesure où 
l’on peut -envisager d'élaborer de 
nouveaux matériaux en faisant 
varia la nature du centre métalli- 
que, ou celle des groupes organi- 
ques qui lui sont fixés, ou encore 
tes deux A la fois. Ce complexe du 
nickel est d’autre part le trrâsîâme 
exemple .. de supraconducteur 
moléculaire connu dans 1e monde, 
et le premier complexe de coordi- 
nation présentant cette propriété 
prépare jusqu’ïcL 

E.G. 


(1) H s’agit plus précisément (Fan 
cora posé combinant un complexe danfo - 
kel et . dn iétrathiafnlraléae (TTF). 
Deux autres -dérivés de molécules — 
entiè rement organiques et analogues au 
TTF - s'étaient déjà révélés âre des 
supraconducteurs. - 


Mes culpa américain 


Les chercheurs se trompent parfois , 
mais n ’aiment pas le reconnaître . 

Le docteur Brian MacMahon fait exception 
en admettant aujourd'hui 
qu’une consommation raisonnable de café 
ne favorise pas le cancer du pancréas . 


L ES épidémiologistes aiment 
surprendre. D y a quelques 
jours, une vaste enquête 
américaine concluait qu’il n’y 
avait aucune corrélation entre te 
consommation de te pilule contra- 
ceptive et la survenue du cancer 
du sein. C’est le café et ses rela- 
tions avec le cancer du pancréas 
qui font aujourd'hui l'objet d’une 
semblable mise au point. Une 
affaire exemplaire et un cas peu 
banal de mea culpa scientifique. 

Tout avait commencé en mars 
1981, dans tes colonnes du très 
sérieux New England Journal of 
Medicine. Des chercheurs améri- 
cains trai ra nian t dans le départe- 
ment d’épidémiologie de te Har- 
vard School of Public Health 
publiaient alors, sous le titre 
«Café et cancer du pancréas», 
une étude qui devait faire grand 
bruit. Ce groupe de statisticiens 
dirigé par 1e docteur Brian Mac- 
Mahon expliquaient alors avoir 
interrogé 369 malade» atteints de 
cancer du pancréas* et 
644 « témoins » sur leur consom- 
mation de tabac, d’alcool, de thé 
et de café. Après analyse de leurs 
résultats, ils concluaient A l’exis- 
tence d’une « forte » corrélation 
entre ce cancer et te consomma- 
tion de café. Plus précisément, 
l’étude établissait que deux tasses 
de café multipliaient k risque par 
1,8, trois tasses par 2,7 ; des don- 
nées inquiétantes compte tenu de 
te fréquence croissante du cancer 
du pancréas chez l’homme, des 
difficultés thérapeutiques qu’il 
pose et du poids économique a 
social de 1a consommation de calé 
dans 1e monde. 

Les épidémiologistes améri- 
cains étaient d’autant plus enclins 
A formula leurs conclusions que 
des observations récemment frites 
allaient alors dans je même sens. 
Us rappelaient ainsi que tes mor- 
mons et tes adventistes du sep- 
tième jour apparaissaient protégés 
contre 1e cancer du pancréas ou 
que la fréquence de ce cancer 
apparaissait plus élevée dans les 
pays grands consommateurs de 
café. Ils évoquaient enfin la 
curieuse histoire de deux cancers 
du pancréas diagnostiqués simul- 
tanément « chez-un homme et son 


épouse qui ajoutaient tous deux 
un sirop de café d leur café 
moulu avant percolation ». Tout 
cela avait suffisamment marqué 
1e docteur MacMahon pour qu’il 
révélât aux journalistes améri- 
cains avoir personnellement aban- 
donné la consommation de café 
aussitôt après avoir pris connais- 
sance des résultats de soi étude. 

La publication de cette étude 
devait suscita de nombreuses cri- 
tiques. Dans un très long com- 
mentaire, publié dès le mois 
d’ao&t 1981 dans le Journal of 
American Association, un groupe 
de spécialistes américains criti- 
quaient dans 1e détail 1a méthode 
de leurs confrères. Cette 
méthode, de type «cas témoins», 
est habituellement mise en œuvre 
quand d’autres plus rigoureuses 
ne peuvent pas l’être. Le docteur 
Brian MacMahon et ses collabo- 
rateurs avaient ainsi comparé les 
comportements alimentaires des 
personnes atteintes d’un cancer 
du pancréas (379 retenus sur un 
échantillon de départ de 
578 malades) aux comportements 
d’une série témoin de 644 sujets. 
H s’agissait de malades hospita- 
lisés dans tes mêmes hôpitaux que 
les premiers, mais ne souffrant 
pas d'affections du pancréas ou de 
maladies liées à l’usage de tabac 
et d’aicooL Ce groupe témoin 
était en fait constitué de malades 
atteints de cancers (du sein, du 
colon, de l’estomac, etc.) ou de 
maladies diverses (troublés diges- 
tifs, neurologiques, génito- 
urinaires, etc.). 


parjoar 

La critique mqjeure suscitée 
par cette étude devait précisé- 
ment porta sur la composition de 
ce groupe témoin : comment être 
certain que tes affections dont 
souffraient les mwladwt du groupe 
témoin n'étaient pas de nature à 
faire diminuer la consommation 
de café ? « Certes, expliquaient 
les auteurs, la majorité des 
témoins dans nos séries avalent 
une maladie chronique, mais ie 


cancer du pancréas en est égale- 
ment une, 0 semble théorique- 
ment tout aussi bien susceptible 
d’entr entier une diminution de la 
consommation de café. On ne 
peut que se demander dans 
laquelle de nos séries de cas ou 
de témoins ce biais est le plus 
important. Il est inconcevable 
qu'il rende compte de la diffé- 
rence globale entre ces deux 
séries (...). » 

Cinq ans plus tard, les choses 
oit bien changé. Toujours dans 
les colonnes du New England 
Journal of Medicine, 1e même 
docteur Brian MacMahon vient 
de publia une nouvelle étude por- 
tant, cette fois, sur 176 personnes. 
Il estime aujourd’hui qu’il n’y a 
aucun accroissement du risque de 
cancer pour tes personnes buvant 
moins de cinq tasses de café par 
jour. Au-delft de ce chiffre, 
explique-t-il, les résultats sont 
moins clairs selon qu’il s’agit 
d’hommes (pour lesquels te risque 
est deux fois cl demi plus impor- 
tant) ou de femmes, pour les- 
quelles l’étude ne conclut A 
aucune augmentation significa- 
tive. Quant aux résultats de 198!, 
il reconnaît aujourd'hui qu’ils 
étaient un peu • exagérés ». 

Cette nouvelle étude a porté 
sur 176 cas de cancer du pancréas 
comparés à 273 cas témoins. Le 
risque pour tes buveurs de cinq 
tasses (ou plus) quotidiennes 
durant dix ans n’est plus cette fois 
que de 2,4 fois supérieur. Le ques- 
tionnaire utilisé, expliquent ai 
substance les chercheurs, était 
plus détaillé que le précédent et 1a 
consommation de café recherchée 
sur une période de dix à vingt ans 
avant k diagnostic de la maladie. 

Quelles conclusions tirer d’une 
telle affaire ? «// est vrai, expli- 
que 1e docteur Jean-Pierre Boïssel 
(hôpital cardio-vasculaire de 
Lyon) que les études • cas 
témoins » sont sujettes à ce type 
d’erreurs. Elles imposent une 
série d’ajustements mathémati- 
ques complexes 0 fl est difficile 
de conclure de manière définitive 
avant que plusieurs études 
n’aient été conduites sur le même 
thème. Mais il est rare que des 
chercheurs reviennent de cette 
manière sur leurs propres conclu- 
sions. Souvent les choses se pas- 
sent de bouche à oreille ou sous 
forme de • communications pri- 
vées ». Cette situation tient égale- 
ment au fait que la journaux 
scientifiques n’acceptent pas tou- 
jours facilement de revenir de 
manière contradictoire sur le 
même sujet. » 

JEAN-YVES NAU 
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Un entretien avec Alain Resnais, réalisateur de « Mélo » 

L’exaltation du langage quotidien 



Aujourd'hui 
le théâtre de Bernstein 
est mal connu. 

Théâtre bourgeois 
que l'on ne veut 
pas connaître. 

Mais les encres 
avec lesquelles 
on écrit l'histoire 
changent de couleur 

Noos avions rendez-vous an bar 
do «Plaza-Athénée». L'un de ces 
endroits incroyablement discrets, 
anonymes et à la fois estampillés élé- 
gance et dignité qui lui conviennent 
Alain Resnaîs était sanglé dans son 
éternel trench-coat beige, ni neuf ni 
usé. 0 était parti tôt ie matin vérifier 
la qualité de projection des salles 
parisiennes où allait sortir son der- 
nier film : Mélo. le 3 septembre. O 
s’était enrhumé. D a commandé un 
thé citron. Comme toujours dans les 


ban, « la machine est en panne, par- 
don Monsieur». Alain Resnaîs a 
froncé ses sourcils clairs : pour lui, 
l’expression de la contrariété à son 
comble. Puis il a ouvert un cartable 
assez malmené par le temps, un car- 
table d'étudiant, et en a extrait un 
thermos chromé en soupirant : 
« Qu’importe . mon thé je l’ai 
emporté avec moi. » C'était une jolie 
scène, ce pique-nique dans on bar 
chic. C’était du Reniais. 

« Avez-vous délibérément 
choisi de tourner Mélo de 
Henry Bernstein ? 

- Tous mes films sont nés du 
hasard et de la nécessité. Je n’ai 
jamais de ma vie apporté un scéna- 
rio à un producteur, ça a toujours 
été te contraire. C’est pour çt que je 
dis que tous mes films sont des filins 
de commande. Mais la liberté dans 
l'exercice de la commande, je la 
revendique. 

» J’étais en train de travailler à un 
projet avec Milan Kundera, accro- 
ché i un budget de 10 millions de 
francs. Mais nous avions beau tortu- 
rer notre histoire, nous arrivions à 
30 ou 35 millions. -T abandonnais, et 
c’est toujours triste de ne pas tour- 
ner. Fanny Aidant ma dit : - En 
attendant, pourquoi ne monteriez- 


vous pas une pièce de théâtre, et 
pourquoi pas une pièce de ce Berns- 
tein dont vous parlez souvent ? » 
C'est vrai qu’à partir de 1930. j’ai 
assisté à la cr éatio n de toutes ses 
pièces. Ah ! Sauf le Bonheur- J’ai 
loupé le Bonheur. Je ne pouvais 
r és i s t er au plaisir d'aller voir Claude 
Dauphin, Renée DeviHers, Gaby 
Mortay, Victor Franccn. Personne 
ne voulait m'accompagner, mais 
moi, je vibrais. Après, je ne compre- 
nais pus toujours pourquoi, quelle 
importance^ 

» C'est Guitry qui cite une phrase 
typique de critique à propos d’un 
comédien de Tune de ses pièces : « Il 
a un tel pouvoir comique qu’il est 
presque impossible de lui résister. • 
Et Guitry ajoutait : • Pourquoi 
faudrait-u lui résister ? » Le criti- 
que avait eu boute de rire, moi je 
n’ai jamais eu boute de mes émo- 
tions. 

» La possibilité de monter un 
Bernstein me plaisait donc, mais les 
comédiens que je désirais - ceux 
qui sont dans le film - jouaient pour 
la plupart déjà et pour de longs 
mots. L’idée dé tourner la pièce, les 
acteurs étant libres dans 1a journée, 
a été lancée comme une boutade. 
Marin Kannitz Ta attrapée au voL 
Je voulais commencer tout de suite. 
Courage peu courant chez un pro- 


ducteur, Kannitz a accepté sans 
attendre de coproduction, ni te télé- 
vision, ni l’avance sur recettes. A ses 
conditions, évidemment : 7 millions 
tout compris, vingt jours de tour- 
nage, pas plus, au lieu de soixante- 
dix habituellement, Florence Mal- ' 
taux (1) a établi un plan de travail, 
elle est arrivée à vingt et un jours et 
demi On n’a pas gagné complète- 
ment, on a mis vingt-trois jouis. 
Enfin, c’est honorable. Il ne s'agis- 
sait pas de battre des records. Ce 
qui était intéressant, c'était d'abor- 
der ce budget restreint non comme 
un frein, au contraire comme 
une incitation à modifier notre tra- 
vail. 

» Ce que nous avons fait. Répéti- 
tions dans une salle dose, an . studio, 
avec déjà quelques projecteurs î- je 
suis démoralisé quand u n’y a pas ae 
lumière. - interventions et prépara- 
tions du décorateur, Jacques Satd- 
nier et du chef opérateur, Charlie 
Van Demme. Dès km, fai conçu 
une ligne dramatique continue, 
ftwim»! on dessinateur qui ne relève- 
rait jamais son crayon ou son. pin- 
ceau. D’où l'obligation de plans très 
longs. J’ai tourné environ sept 
minutes utiles per jour. Pour moi, 
c’est énorme. Ma moyenne est de 
deux minutes quarante-sept 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


La musique et le reste 


i 


Au revoir et merci ! 


Pendant les trois mots qui viennent, les 
livres ne vont pas forcément être fus davan- 
tage — achetés, oui — mais on fera du bruit 
autour. Le spectacle, comme chaque année, 
ne manquera pas d'intérêt, et je regrette 
qu'une affaire d'importance m’éloigne 
jusqu’au 8 octobre du théâtre des opérations. 
Au revoir donc et merci I 

Je vous fasse en de bonnes mains : nos 
signatures sont revenues des plages plus 
flambantes et plus vérkfiques que jamais. D'ici 
trois jours vous retrouverez Jean d'Ormesson 
et Louis Pauwets è l'affiche du supplément du 
Figaro, et le Matin qui avait un léger retard 
dans le tirage a pris de l'avance au démarrage 
avec Claude Mauriac, Roland Dumas et quel- 
ques autres. Comme trop souvent, hélas 1 
C'est le meilleur des nôtres. Jean Outourd, qui 
nous a quittés le premier. Lui seul de la petite 
classe, il savait pratiquer ce fiançais touran- 
geau qui s'était perdu depuis Paul-Louis Cou- 
rier. 11 a été rappelé en son giron par le Dieu 
jafoux de la littérature, après seize ans de 
loyaux services à France-Soir. Le quotidien de 
la rue Réaumur n'aura plus de bon beurre à 
mettre dans ses épinards, ce beurre qui Ha fai- 
sait passer son goût de surgelé I 

Dans son dernier livre d* écrivain-journaliste 
(comme on parle d'un gentlenwrwsmbrioleur) 
le Spectacle de la rose (Flammarion, 79 F). qui 
sort en librairie aujourd'hui. Dutourd nous fivre 
en filigrane la vraie raison de cette retraite que 
je souhaite, en égoïste, provisoire. La gauche 
au pouvoir lui avait inspiré la matière de cinq 
livres. Il la pourfendait, la ridiculisait de belle 
façon. Les fêtes sont finies. En cinq mois, 
Chirac et Léotard, Pasqua et Madelin, ont rat- 
trapé la gauche perdue. Même s'il en avait 
l'envie, même s'il jouait des quatre mains, 
Dutourd a bien senti qu'il ne pourrait pas 
répondre à la demande de ses amis. Dans la 
bêtise, ils en font trop. Dutourd renonce et se 
réfugie dans la haute littérature. Mais pas de 
larmes : au train où va le libéralisme à tête de 
Pandraud, c'est très bientôt que Dutourd, 
hilare, pourra décrocher son vieux fusil de 
demi-sokie et cartonner à plaisir la rose reve- 
nue I 


2 « Le Silence 
et sa réponse» 

Avant qu’on ne s'entende plus du tout, que 
la meute des remisiers s'écrie devant la cor- 
beille : « J'achète 200 inter. 500 Fémma, 
1 000 Concourt, je revends 150 Médias, 
etc. ». je vous confie un (ivre exquis, le Silence 
et sa réponse, de François Michel (chez J.- 
C. Lattes. 72 F) qui vous servira, je F espère, 
d'antidote. U me faudrait tfira un mot de Fran- 
çois Michel, cet homme né en 1916, auteur 
de la fameuse Encyxdopédm Fe&quetfe de ta 
musique (en trois volumes), d'autant plus 
remarquable que l’amateur est bien en peine 
de la trouver, de cet Atias historique français 
qui voulait tenter de combler cette lacune 
•noise à te réflexion : la France est un pays qui 
n’a pas d* ouvrage un peu sérieux s'occupant 
de son sol et des traitements qu'à a subis au 
cours des rièdas. La carte de notre paya n'a 
pas de langue, ni de mémoire. 


Cet Atlas, qui avait eu assez glorieusement 
Malraux comme président d'honneur et Alain 
Peyrefitte, hélas I comme pésident tout court, 
a connu de telles péripéties que je laisse à son 
éditeur le soin de les conter s'il le juge bon 
quand i donnera une suite à ses Mémoires 
dont le premier «me a été publié l'an damier 
chez Grasset Par cœur. Disons que, pour le 
moment, seules quelques provinces ont été 
défrichées : Provence. Anjou, Agenais, Savoie, 
etc. 

Mais François AAchei est avant tout un pia- 
niste inspiré. Un de ces grands interprètes qui 
< possède tellement se technique qu'fl ne fait 
que donner è entendre ». Avec beaucoup de 
simplicité, lorsqu'à évoque dans son damier 
fivre le rôle de I* oreille et qu’il distingue 
l’oreille dite absolue « qui entend les hauteurs 
e réelles» (au sein du tempérament) de 
l'oreille relative « qui entend les rapports (les 
intervalles) sans situer les notes ». il 
constate : s S ai eu longtemps roroffle abso- 
lue : depuis l'inflation continuelle du diapason , 
depuis les variations constantes à hd infligées 
par les procédés de diffusion, je suis très sou- 
vent perplexe. » 

François Michel, s’en tenant à l'oreille 
«relative» qui fui semble plus énigmatique 
que Y e absolue». remarque que c'est un don 
pas tellement fréquent (si ce n’est pas un don, 
dit-U. c'est une acquisition qui ne se fait faefle- 
ment que si elle va de pair avec code des let- 
tres et des mots) et que beaucoup de musi- 
ciens n'ont pas f 11 ajoute cette évidence que 
les Français d'aujourd'hui sont des «sourde 
musicaux ». Et qu’às ne cessent de le prou- 
ver : c Ils applaudissent autant les médiocres 
que les excellents U en avoir pour son 
argent ») ; Us s’adonnent en très grand nom- 
bre au « fond sonore » (çe ne les gêne pas J ; 
ifs se précipitent en foule aux concerts de 
« musique saie » (la formule est d'Henri 
Michaux} : chanson, rock. etc. L.) Ces dif- 
fluences musicales s'adressent i autre chose 
qu’à l'oreille, même si elles en empruntent le 
canal. Rien, en France, ne permet de supposer 
qu'existe un public compétent en matière 
musicale*.» J’ajouterais : ni en quelque 
matière que ce soit. 

Vous l'avez deviné, ce bref essai d’une cen- 
taine de pages vous fera plus d'une fns sur- 
sauter. H n'est pas là pour vous endormir. U 
est bourré de considérations intempestives. 
Le Silence et sa réponse est un pamphfet- 
mêdftatîon à la fois ardu — l'os (le sujet) n'est 
pes facile à ronger (comment en serait-fl 
autrement ?) — et d’une rapiegta. d'une pres- 
tesse peu communes. La pensée de François 
Michel toujours ctairo — et elle a du mérite à 
l'être car te fond de la doctrine en ces 
domaines est obscur 1 — semble parfois prise 
d’impatience. L'homme .pressé, cher è 
Morand, c'est lui : on ne sait si ça vient d'un 
« quand donc ce pensum sera fini et le médio- 
cre argent à la clef enfin touché» ou d'un si 
quoi bon» fondamental. 

Tout est vraiment jeté comme de la confi- 
ture aux cochons, en un vrac ordonné. C'est le 
fivre con fi dence, presque testament, d" un ana- 
chronique personnage, rusé et subtfl comme 
Ulysse, qui connaît son sujet, te musique et le 
reste, par cœur et par science- Si par malheur 
vous n’achetez qu’un livre : choisissez cetut-ci. 
Vous en aura z jusqu'à r hiver. Et vous pourrez 
le reprendre, l'an prochain, avec la même sur- 
prise, te même agacement. 


Et si François Michel, après lecture, vous, 
intéressa encore, cet homme que j'ai vu et 
entendu jouer chez kfi du temps de sa splen- 
deur — deux Steinway. et une hospitalité que 
je n'ai pas retrouvée ailleurs, faisaient 
F affaire — avec Stravinski, Boulez, Février. 
J.-8. Pommier et tant d'autres, je vous.' 
conseiBa de lire Notas de passage de Jacques 
Driflon (chez Ramsay). Le jeune critique musi- 
cal de l’Observateur a trouvé . en François 
Michel son « onde de Rameau ». Son admira- 
tion vacharde n'a pas porté tort è son talent 
Notes de passage est à la fois un . prière 
d'insérer de François Michel sur te vif, en 
action, et la naissance d'un écrivain- 
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Le reste 


Dans la masse d’ouvrages reçus avant mon 
départ - rassurez-vous, je tes emporte tous, 
car, tant pis si je vous Ym déjà répété cent 
fois, on ne fit jamais avec autant de sy mpathie 
que lorsqu'on n'est pas obligé de rendre 
compte dans te semaine à son journal, à ses 
lecteurs, de ses plaisirs - je choisis de vous 
dire un mot du roman d'Eric Neuhoff, Des 
gens impossibles (te Tabla ronde, 79 F). 
Depuis 1982, data de son -premier roman 
Précaution d’usage (même éditeur), Eric Neu- 
hoff a pubfié en tout et pour tout quatre livras. 
Pour un garçon qui vient d'avoir trente ans, ce 
n'est pas une cadence infernale puisque. 
quand on a commencé è écrire relativement 
jeune, a veut mieux battre le page tant que te 
plume est chaude. Depuis ses débuts, Neuhoff 
e choisi de tourner autour du pot. D'entrer en 
littérature sur te mode de : « Quand est-ce 
que je vais enfin écrire va fivre. un vra l ? » Je 
lui signale cette phrase de François Michel : 
«La seconde moitié du vingtième tiède est 
étrangement parodique. Peut-être essentielle- 
ment. » Décrire le mSeu fittéraire, comme 9 l’a 
fait dans Nos amis des lettres (Olivier Orban), 
est une façon i te fois timide et astucieuse 
d'indiquer sa présence, qu'on est en firtére-. 
ture depuis un bout de temps. 

Journaliste à Madame Figaro, garçon phy- 
siquement acceptable, tes choses étant ce 
qu’elles sont comme me disait le général de 
Gaulle, Neuhoff et son roman sous le bras 
n'orrt aucune raison de passer inaperçus. 

On lui reprochera son petit monde. Que ça 
ne vote pas haut, qu'il n'y a pas d'intrigue. 
Que ses héros ne sont pas riches en couleur. 
Des gens im posa b les se fit sans passion 
certes — S est certain qu’on ne se casse pas 
la tâte pour eux — mais sans déplaisir. Ces 
garçons — Paul est-3 Neuhoff 7 Etienne est-il 
Patrick Besson ? - ne sont impossibles que 
par antiphrase. C'est même le vrai reproche 
que j'adresserais à ce roman : de manquer da 
sentiments fous. Quand' je lis è la dernière 
Sgne : cAu retour. Paul réalisa Qu’S c’avait 
jônais trompé HBine ét un semecB eprèemitS 
Bs se marièrent en présence de leurs témoins, 
tts ne revirent plus personne a alors que 
f attendais, depuis près de deux cents pages. 
une crise de jalousie, une trahison, que Paul 
trompe Hélène, et Hélène. Paul, je me (fie : 
«La société de consommation est bien finie. 
Nous vivons en autarcie I» Ce qui manque à 
ces Gens imposables. c’est un peu de musi- 
que, «Léchant <fe8àt un jour Bkxxfin è Roger 
Peyrefitte, n’oub&ez pas la chant dans vos 
romans. » 




secondes. J’appelle ça la vitesse. 
Truffant, parce que c était aussi sa 
cadence. Conséquence : H y a dans 
Mélo, une centaine de collttres pour 

neuf cents dans Providence. 

» Ce rythme, cette tension n’ont 
pu, évidemment, être tenus, que 
grâce à l'adhésion totale, immédiate, 
des comédiens. Avec ns peu de 
solennité, j’avais tenu à leur remet- 
tre le texte le même jour, à la même 
heure. Ils ont dit cm, tout de suite. 
Ensemble. Ils m’ont forcé à foncer. 

— Le langage B er nste in ne 
les a pas déroutés ? 

— Je ne sais pas comment Mélo 
va être reçu, mais je peux dire que 
noos l’avons fait par amour, non par 
perversité rétro et ~que,(fun com- 
mun accord, nous avons refusé la 
éietBneiatinn. ] NoOS A0Q5 &ZZU2320nS à 
imaginer toutes les astuces distin- 
guées que j’aurais ro employer t 
montage de bandes a actualité, évo- 
cation de te montée du nazisme en 
Allemagne, arrivée sflenciease d'une 
Detage devant le perron (Ton hôtel 
particulier. 

• Nous avons dit non à tout cela. 
Je n’ai pas fait une adaptation de 
Bernstein, mais une' transcription. 


— De toute üaçofl^. vous avez 
. toujours abnéJeuac3o? 

— _ OuiL~ et te mttajo-halL C’est 
autour d’Edith Piaf qn’oa a 
construit Hiroshima mon amour. Et 
le fenz&etoa.l Vous savez qoe je vou- ■ 
lais adapter. Haqy Dâaoo. Mais pas 
seulement— Quand j’ai propos é à un 
producteur américain se faire 
Canon. 3 m’a ri aanez. « C est pour 
une élite, ça. »La suite hri s donné 
tort. Maternon Canon à moi s’aurait 
peot-étre pas marché. C*est poor- 
quoir.'j’adînire beaucoup Stcven 
Spielberg lui a su réaliser mes 
réras. Une chose m’a touché. J* avais 
c o m mencé à travailler sur une. vie 
imaginaire du marq uis de Sade avec 
un dessinateur Américain, Jim Stre- 
ranko. Cestau mémo que Spielberg 
a fait appd pour concevoir le temple 
maudît ac son ïndüma Jona. 


. ; - b Mtofie du b udget dé 
JVftto vous i Mwt ijfc qmt 
A fa carrière commerciale du 


— Je fàis toujours Je même naro- 
bred’emrfes. Seulement, il y a vingt 
ans, on sortait nies films dans deux 
ou ttoir safies. Maintenant, pour 



Comme Liszt (toutes proportions 
gardé») transcrivait do Beethoven 
ou du Wagner pour piano, j’ai trans- 
crit .du Bernstein pour cinéma. 
Parce qu'il est éminemment musi- 
cal Pour développer ses thèmes 
émotionnels, 3 emploie l’augmenta- 
bon, la dimmutiou, la contraction, la 
réapparition, la rétrogradation, 
reflet de miroir^ . 

• La musicalité, l'exaltation du 
langage quotidien, m’ont toujours 
passionné- Ça a commencé, 3 y a 
trente ans, avec les. cammentaires.de. 
mes courts métrages. On .me disait : 
• Cest littéraire ». Je répondais ; 
•• Non, tf est sonore 1»^- 

* De plus, ce «ie l’œiivre de' 
Bernstein contient de folie, de han- 
tise, d’angoisse, je ne le trouve chez 
aucun autre auteur de Boulevard- 
Son théâtre est bourgeois? Certes. 
Lui aussi Tétait Moi aussi, je le ira. 
Mais comme dît Flaubert, à partir 
du moment où le mot «bourgeois» 
est devenu une nyure pour les bour- 
geois eux-mêmes, 3 a.perdu tout son 
sens. 

» Aujourd’hui, on méprise Berns- 
tein, mais attention, les encres avec 
lesquelles on écrit l’histoire- chan- 
gent de couleur. Le premier grand 
article élogieux sur Je cinéma de 
Robert Bresson est signé Sacha Gui- 
try. Et la condamnation sans appel 
de Citizen Kane. •film ridicule fait 
par de faux intellectuels^ voulant 
singer l Europe» est si^uSe Jean- 
Paul Sartre^. 


attirer. 1e même nombre de specta- 
teurs, il fantquc je sorte dan» seize 
ou vingt saltes. Alors, c’est plus 
cher, la cotée est à 10000 francs. 
J’attire entre cent-cinquânte mflte et 
trois, cent nriUe personnes à Paris. 
Pour un cinéaste, c’est une zone un 
peu dangereuse que je n’ai franchie 

S u’une seule fois avec Moaoncle 
'Amérique, que te critique n'avait 
pas aime du tout. Ah ! Avec Sta- 
viskv aussi, j’ai dépassé les trois cent 
mille. Après la boucherie de 
Cannes pas d’autre mot — 

_• et grâce à la présence de Jean-Paul 
Belmondo; ce n'était pas mal. On né 
m’avais pas . pardonné de ne pas 
avoir fait un f3m historique... ce 
sont tes distributeurs qui avaient 
érigé ce titrer Stavtsky. ou faiéa ils 
retiraient leurs bûtes. Moi, j’aurais 
nréféré X ’E mpirt d’Alexandre ou Ve 
Tombeau d'Alexandre. Ou mieux : 
Biarritz bonheur.* • . V. v7." 

; - — Pas Je prnMIaw A titre 
* avec Mélo . . t . . 

— C’est tin excellent titra; en 
effet Mais derrière, 3 y a une pièce. 
Vivante. Dans d’autres pièces plus 
« modernes», jpJns ambitieuses, je 
n’y peux rien, moi j’entends des 
mots morts.» . 


HEYMANN 


(i) Epouse première «mUntc 
d'Alain Remste V 


Les belles férocités 
d’Henry Bernstein 


(Suite de la première page. j'~~- 

C’est décidément un bon scéna- 
rio ! Que Resnais n’a pas escamoté; 
n’a pas éludé, conservant jusqu’aux 
trois coups, jusqu’au baisser de ri- 
deau. N’étant jamais plus lui-même 
que lorsqu'il s’empare en douceur dé 
l'univers d’un auteur (Jean Cayrol 
pour Muriel; 'Marguerite Duras, 
pour Hiroshima mon amour, Alaiir 
Robe-Grillet pour l'Annie dernière' 
i Marienbad (quant pour te fidé-' 
üté à ta partition jouant cette musi- 
que <te chambre (è coucher) sans’ 
tricher, 3 laisse Témotion douce*' 
ment mais sûrement monter, et ga- 
gner. Pleurer au cinéma, quelle ào-~ 
bainc ! EUe nous est icà offerte. 

. Tant mieux, mais comment ? Ce 
Bernstein, tout de même, n’est-Ü pas, 
bien bourgeois, démodé ? Et Res- 
naïs, où est-il ? D est partout. Dans, 
te perfection des décora de Jacques 
Sauhner, cbef-d’ccuvre d'authenti- 


cité pointilleuse, dans te rigueur et 
là souplesse des nxmyements de ca- 
méra qui ^ soulignent,’ 

précédait le mouvement des âmes, 
'(tans la sobriété inspirée du suicide 
. de Mainche, l’on des plus beaux ja- 
mais suggérés au cinéma, te nuit, un 
mnr, des marrSes, Te» noire-. . __ 

Dans le jeu des. com é di e ns, sur- 
tout, lequatuor ôt l‘ Amour à mort. 
reconstitué; Ardant, A 2 étnx^ AxditU 
Duæofîer. Os jouent &anc'jcu,,fitté r 
E ntam e nt , sans -avarice et sana boute 
mais avec l'intériorité, le décalage, 
-léger qu’exige le cinéma^ qu’exige 
Resnais. fterâtetourrànaïqinldéa. 

; PassoKer-ocpendant, dan» le rôle de 
MarceL-va.ptualom; phiAbauVdé* 

. «xdle. • "-.V • 

Aile*, cessez dé résister, courrez 
au_méJodrame qu'A osé Alain Rev 
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Culture 


CINÉHA 


Le Festival de Montréal 

Beineix au palmarès 


Jean-Jacques Beineix 
triomphe à Montréal 
avec 37* 2 le matin 
et provoque 
Hollywood , H . 


. pr&açan mascnline à Dennis Hop* 
. per pour son rCIc dans B/m? Ke/veA, 
dejavid Lynch, présenté à Mon- 
■ .•Wal ca première mondiale, histoire 

pofic*ère invraisemblable qui met en 
présence. un jeune étudiant r oman ri - 


Le dixième Festival -des fîhm rfhv 3— c ? unc «Wnisatioii crimindfe 
ntoode de Montréal s’est achevé te -• P^L- nn détraqué - aado- 
lundi 1“ septembre. - Le- Grand Prbr' (Dennis Hopper, absolu- 

dMAm&iques aétéwat^ortép^te- qm ,oi a P eut " 


*5*P°“r * matin. Le prix ; ^cs prcédentcà, tes 

|P“ïaj an jury a été attribué à JIri- compétition se sont révisés 

PW Mon cher petit villa re . fi rt ™ w qt s que les œuvras 

( Tcbécœlovaquic) . Prix du raiy- sélectionnées dans les antres sco- 
de Hclma Sandcrs-Bralnns • : " “**? concoois*. * Cinéma 

(Altemagne fédéraJeV. Prix d'inter- ^^>J<WtniUi et de demain- (nou- 
prétation féminine : Kiystyna Janda r ' tendance») » et «Cinéma 
pour son rQié dans' Laputâ. Prix' ‘ " -^penque ' latine ». ' Une ' section 


d interprétation masculine i Dennis 
Hopper dans Blué Vetvet. de David 
Lynch (États-Unis). Le pirÿ^ a attri- 
bué nn prix spécial à Qui» Saura 
pour sa trilogie sur la danse (Noces 
tie sang, Carmen et l'Amour sor- 
cier). Grand prix du court métrage l 
Tables ofConlent, de Ja Canadienne 
Wendy Tilt»y. 

iean-Jacques Beineix. avait déjà 
quitté Montréal lorsque le jury du 
dixiéme Festival des films du mnnA» 
lui a. accordé le Grand Prix des 
Amériques, auquel ’ s’ést ajouté ‘ le 
pnx du film le plus -.populaire 
décerné par Air Canada. Mais le 
ciirfastc français.' qni était accompa- 
gné de son interprète Jean-Hugues 
A n g tade » savait qu’il avait de fortes 
chances de.' L*ënqxjrtex devâxit - les 
vingt autres fîhns préseoiés en cosxÿ. 
p étition i 

Dés lapremièœprojcctioo dtson 
film, le quatrième jour de ce festival' 
qui en a compté douze (21 aoÛt- 
l ar septembre), on se pariait plus — 
et en bien — que dc 37jl lejnatin,/k i 
MontréaL 

Les cméph fl cs Vétaicnfc passé lé 
mot, et ks mille deux cents jHaces 
du Théfitre Maisonnéurc oh se 
tenait la : éompétltion - officieOë 
étaient prisa d’assaut. Les critiques.:, 
ont ausgtiPt emboitélepoa. 

Jean-Jacqua Beineix regarde 
maintcmiiit dû côté de HoUysraod, 
oh 3 doit rencontr er quelques pro- . 
ductcnrs i la fin dnmoig. « -/> vais. " 
dit-il, anûné^tie'irunivaises lMZcàcr 
tions. Je- vatr. àUer Jour Mre 'qbé-. 
c’est des cota.. Jè sids-en train Jé. y 
faire monta' les prix. Eta feignent 
d’avoir cet argent qui mè permet- 
trait de filma avec des .effets spé-- ' 
ciaux pour: montrer .des choses . 
qu’on n’a encoré Jamais montrées 
au niveau de- l’esthétique. . de la - 
forme.de la folie. » Prévoyant, déjà 
l’échec de sa démarche auprès- de» - 
producteurs américains,- -3 ajoute : 

« Je pense que Truffaut avait raison 
lorsâu’ti estimait qu'avalait mieux 
garderies racines, rester utt. gr and 
nom du cinéma françàis'et interna- ■ 
tional et ne pas tenter de devenir un 
pseudo produit hollywoodien. » 

Deux autres oeuvres ont partie»- 
fièrement retenu l'attention du jury 
de MonttéaL qui était wésiclé par 
Claude Miller, le réafisateur de 
l’Effrontée, et de Mortelle Tandon- : 
née. . 11 s’agit du dernier -film da : 
ci néast e tchèque Jni Meczd , qui, ; - 
dans Mon cha petit village, râcôito 
avec beaucoup, d’humour les difli- 
enhés quotidiënnes. Lapaxa, réalisé 
par Hdma Sanders-Brahms (Allé-, 
magne fédéxale), qid. avait d^à été 
remarqué è Caimes dans la section 
« Un certain regard »vôbtient le Prix 
da jury efk Rix : d% i ter préta tion 
fé minin e poor KiystynaJanda. 

La décision la |dus contestable du 
jury est rattribution du Prix «nhtay. 


" spécjale mcnt consacrée au cinéma 
■ britannique ^ Pan prochain ce sera 
au tour du -Japon - voulait mettra 
en lumière « un pays qui contribue à 
l’essor -t du cinéma international ». 
Une nouvelle section avait été ajou- 
tée ôttê année sur « Le cinéma et la 

paix», avec la projection notam- 
ment du documentaire australien 
HaifHfe, qui évoque la tragédie de 
la contamina rion nucléaire pour la 
' habitants da 3a. Marshall da p^ \c 
Pacifique. Enfin, les organisateurs 
du Festival ont .voulu rendra bom-' 
mage à l’ancien directeur de la Cnié- 
m a th èque française, Henri T^nginig, 
et au producteur Duo De Lanrentii. 
qni. était accompagné de Güietta. 
Masina (les Nuits de Cabùia. et 
la Strada. on t été projetés- à -cette 
occatipu).- • . 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Films russes 


Evtouchenko et autres 


N’est pas cinéaste 
qui veut 

Le poète soviétique 
î'apprend à ses dépens 
avec le Jardin d’enfants. 

Le 'film réalisé par le poète sovié- 
tique Evgueni Evtouchenko. le Jar- 
din d'enfants, qni était assez attendu 
tant eçt écrivain a su se faire aimer, 
tà-tas, est une déception. 

Evtouchenko nous y montre la 
armées de son enfance qui corres- 
pondent -aux années de la guerre; 
comme tons la enfants de Moscou, 
il fut évacué dès ks premiers temps 
de l’avance allemande, non pas vers 
POural, " comme la plupart, «»*'■» 
jusqu’en Sibérie, où 3 était né. 

Une fois parvenu dans son village 
natal; rétrospectivement, Evtou- 
chenko réanime avec une certaine 
sûreté ks habitudes de cette campa- 
gne, les fêtes, la repas, la travaux, 
tout çda se passant dans une allé- 
gresse qui est tout de même assez 
déconcertante; . compte tenu da 
désastres de la guerre, même si 
celle-ci a lien à da milliers de kilo- 
mètres. ■ 

Mais, avant d’atteindre la Sibérie, 
dans une suite de détours ex de 
cont r e te mps, il semble que la sou- 
venirs d’enfance d’Evtoochcnko 
soient devenus, i la longue, un peu 
indistincts. Nous suivons mal ce qni 


La incertitudes de T« oublieuse 
mémoire ». comme disait Jules 
Supervielle, auraient d’aiDenis pu 


r Beau temps, mais orageux », de Gérard Frot-Coutaz 

^ . Tendre misogyne 


: r :Ün premier film, V 

. remarqué à Cannes, 
^ne histoire triste 
~ et dû rire ~ 

■ en douché écossa i se. 

’ T ‘ ‘.J y. avait cwtta armée h Cannes 
i ' «oé famSte française 1 , d» films — . 
■■ premiers tien ■ souvent *fr. 
'MBb»ouEpe .poB deJa vogue polar 
gteuciua, directement rattachée i 
la tradition dê l'entre-deux 

- guerres i intimiste, réaSsme poé- 
tiqua. Aux virtuosités techniques, 

- les réalisateurs (jeunes) préférant 
le jeu. Jeu un rien rétro mais sans 
nostalgie avec leurs souvenirs, 
«vec dette tapeuse tradition, 
dont ils demandent la résurrec- 
tion aux acteurs. 

• Ainsi Gérard Frot-Coutaz a 
écrit et tourné Beau temps mais 

- orageux an fût de journée Ue 
Monde du 15 mai), pour Miche- 
She Prestes et Claude Pfaplu : un' 
couple -usé, dans un Paris- 

' Panama mode rni sé par la pré- 

- sence des épiciers tunisiens. Le 
hun-ctos de Je soStgde, masquée 
par tes activités de loisirs offertes 
aux. retraités pour qu'ils 

: n’aacombrériL pas les hôpitaux 
psychiatriques. Mais Mchelme 
Proies ru se console pas de son 
ois ivfté, rabâche æs regrets, se 
fabrique ime beBe névrose. Am- 
iriéo tfuria . rnoonsdenca per- 
verse. aile manque de tare rater 
'lé mariage, de son f3s (Xavier 
Dêiuc) avec une tiBe’pk» mûre 
que iui (Tome Marshall). Elle rend 
ta vie srqiossMe'à CJaude Pïrçjlu. 


qui jalonne son temps de tâches 
ménagères (nouvelles pour lui). Il 
aime tendrement sa férnme, se 
trouve devant elle désarmé, 
vaguement coupable, essaie de 
la c raisonner ». en vain. Il .ne kit " 
que la pousser vers le vide où 
finalement; il tombera. 

• Seines duloguées, décor. 
presque unique, le_ffim tve yers' 
le théetraT évoque, leb/thèmes. de 
ce que l*dn appelait le théâtre du 
quotitfiea — en particulier Loin 
. d'Hagondange, de Jean-Pàui 
. WenzaL’ B ne s'agit plus de prolé- 
taires dans leur pavillon, mais 
leur maladie est la môme : plus 
que la vieillesse, c'est la désa- 
grégation qui accompagne 
l'absence — absence de travail, 
donc d'identité sociale. C'est 
comme une mort, un manque 
irréparable. Au lieu de nier la mal, 
Micheline Presies le ressemble 
dans la névrose. C’est ainsi 
qu'elle se défend, mère- 
femme-malade abusive, irrespon- 
sable. qui exige .l'amour et n'a 
plus rien à donner, elle, l'institu- 
trice privée de ses élèves. 

Ce n'est pas du Strindberg. 
Gérard , Frot-Coutaz installe un . 
pittoresque de comédie qui. par 
contraste, .donne l'acuité au 
drame discret de ces gens si 
banais. U fait jouer les acteurs 
dans une sorte de native! codifié, 
un « à la ma niè re de », de ce 
cinéma d'entre deux guerres qui 
semble tant le fascina. C'est le 
charme 'de soi fflm, un peu flou, 
tendrement misogyne. 

COLETTE GODARD. 


susciter un film, une allian ce de soos 
et d’images, curieux et a ttachants. 
Mais Evtouchenko ne parait pas être 
cinéaste du tout, il n’a pas le sens 
inné de ça, 3 cadre maladroitement, 
il emploie des objectifs grand- 
angulaire qu’il ne maîtrise pas, son 
montage n'est pas construit, pas 
scandé, et 3 se montre d'autant 
moins capable d’exprimer « en 
cinéma » sa visions qu’il ne cesse de 
«poétiser» l'image, les faits, cela 
dans sa tête, en songerie, mais pas 
sur la pellicule. 

Le film Ifligçg l’impression d’une 
rêvasserie confuse, un peu niaise, 
peut-être même inautbentique à 
force de gaucherie, et dont n'est pas 
exclu un souci de ne déplaire à per- 

qvnnft. 

En tout cas, aucun • climat de 
l'arrière » en temps de guerre n'est 
ici donné, ce film n’est pas. compara- 
ble à la betle œuvre, sur l’arrière, 
d’AIexeï Guerre m, Vingt Jours sans 
guerre, auquel, 3 est vrai, avait pris 
part {Constantin Simooov, un écri- 
vain peut-être moins jeune, moins 
séduisant, moins remuant. 
qu’Evgueni Evtouchenko, mais 
d’une cons c ienc e plus grave. 

En même temps que sortait à 
Paris le Jardin d'enfants, s’est ache- 
vée la rétrospective da films soviéti- 
ques de la période 1920-1985, 
qu’or ganisaien t tes F3ms Cosmos 

Nous avons ainsi revu le beau film 
géorgien 'de Lana Gogoberidze, le 
Jour plus long que la nuit, qui 
n’avait pas obtenu à Cannes, 
en 1984, l'estime qu’il méritait. 
C’est l’histoire d’une jeune femme, 
Eva, une paysanne, en 1921. au 
moment où la organismes socia- 
listes s'implantent en Géorgie. 
L'analyse de ces événements est 
(Tune grande finesse, et d'une pro- 
fonde humanité. Le film est fait de 
plans sobres, peu remuants, splen- 
dides. La apparitions, de temps à 
autre, d'une petite troupe de comé- 
diens en voyage, modifie la perspec- 
tive «historique» avec beaucoup 
d’intelligence. La acteurs sont 
remarquables. 

Un curieux cas de cinéma est 
. celui du fiku de Mikhaïl Belikov, la 
Nuit trop courte, qui avait obtenu le 
Grand Prix- du Festival de Mann- 
heim en 1982. C’est l’histoire d’un 
jeune garçon, dans tes «n"fe« 1945- 
1950, dont la mère avait été tuée 
sous un bombardement, et auquel sa 
tante n'a pas eu 1e courage de dire 
que son père aussi a été tné, au 
front. Le scénario est peu crédible, 
et trop mélodramatique. Le film lui- 
même ne casse . rien. Mais la 
images, tout ce que nous voyons de 
nos yeux, sont d’une vérité si criante, 
soot tellement « soviétiques », que 
toute personne qui a connu un peu 
sérieusement ce pays, et qui a eu le 
malheur d’être touchée en profon- 
deur par la précarité da vies, par la 
non-pourriture dn quotidien, par la 
réserve, la dignité, la fraternité da 
peuples, sort du cinéma bouleversée. 

Néanmoins, nn spectateur qui ne 
serait pas malade do « virus russe », 
et qui venait ce film, n’y percevrait 
que du dénuement, une certaine tris- 
tesse, même une certaine disgrâce. 
Tel est le désaccord radical de la vie 
et de l’art, alors que la seule qualité 
(niais hallucinante) de ce film est la 
vérité de chacune de sa images. 

MICHEL COURNOT. 

★ Voir la films nouveaux. 
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Deux initiatives de « Libération » 

Le quotidien fait peau neuve 


La scène médiatique bruissait de- 
puis belle lurette da rumeurs entou- 
rant la projets du quotidien Libéra- 
tion. Le premier est maintenant 
connu avec l'apparition dans la 
kiosques, ce 2 septembre, de la nou- 
velle formule du journal Mais il est 
inséparable du déploiement futur de 
Liberation, dont le lancement de sa 
formule lyonnaise, Lyon-Libération, 
le 8 septembre, d un magazine, 
prévu pour le début de l'année pro- 
chaine, et l'informatisation de b ré- 
daction préfigurent la grands axes. 

Lancée en Février 1981. l'an- 
cienne formule de Libération avait 
montré sa limites. Le souhait de 
rendre le quotidien plus exhaustif et 

R lus rigoureux a doue amené Claude 
(aggtori et son agence Editorial, 
qui avaient déjà conçu l'ancienne 
formule de Libération, mais aussi 
la maquettes de Sud-Ouest, du 
Nouvel Observateur, etc. h réfléchir 
avec l’équipe du journal à une nou- 
velle mise en pages et à un nouveau 
traitement rédactionnel Celui-ci se 
fonde sur la volonté d’« être tous les 
Jours un magazine au quotidien ». 

Du coup. Libération a pris du 
ventre, avec cinquante-six pages en 
moyenne, soit une quinzaine de 
pages de plus que dans la formule 
précédente. Outre une typographie 
plus classique et da caractères un 


peu plus gros, la principale innova- 
tion réside surtout dans la partition 
du journal en deux grands pans, ou- 
verts chacun par un «événement». 
La première partie rassemble la po- 
litique, la communication, l’écono- 
mie, le monde et l'Europe. L'écono- 
mie intègre deux pages de cotations 
et de commentaires boursiers, tandis 
que l’Europe est destinée à se déve- 
lopper. Libération v a mettre l'accent 
sur cette rubrique, notamment en 
ouvrant un nouveau bureau à Ma- 
drid et en réfléchissant à de futures 
enquêta sur le vieux Continent. La 
seconde partie regroupe la culture, 
la société (avec dés «rendez-vous* 
quotidiens, qui auront pour thème la 
famille, l'alimentation, le design, le 
sexe, etc.), la sports et la spectar- 
clcs. Au fil da pages, da papiers 
brefs et da portraits rythment l'in- 
formation. 

« C'est quand ça marche qu’il 
faut bouger», lançait Libération 
dans s cs propres colonnes, en guise 
d’autopromotion de cette nouvelle 
formule. Cette dernière devrait por- 
ter la diffusion du quotiden à 
200000 exemplaires fin 1987, selon 
tes souhaits de Serge July, son direc- 
teur, alors qu’il atteint 
1 55 000 exemplaires en moyenne ac- 
tuellement. 

Y.-M. L. 


L’aventure lyonnaise 


LYON 

de notre correspondant régional 


Même si Lyon Libération s’est 
fait voler la notoriété médiatique de 
la rentrée par le lancement, lundi 
l et septembre, de Lyon Figaro 
(le Monde daté 31 aout-I" septem- 
bre), la création d’un nouveau jour- 
nal dans la deuxième agglomération 
française est un événement dans une 
ville marquée par l’emprise du 
groupe de m. Robert Hersant. Un 
événement, mate aussi un risque 
conséquent pris par la direction du 
quotidien, qui affiche de très fortes 
ambitions : à partir d’une diffusion 
actuelle d’environ quatre mille 
exemplaires sur la communauté 
urbaine de Lyon et la communes 
«satellita», l'état-major de Libé 
espère un triplement des venta en 
trois mois et un quadruplemcnt à 
moyen terme. 

Pour atteindre cet objectif ambi- 
tieux, Lyon Libération a engagé cin- 
quante salariés, dont trente-cinq 
journalistes. Contrairemeut à 
«Fautres tentatives de quotidiens 
nationaux, dont le Monde, qui 
publie depuis six mois une double 
page quotidienne sur l’actualité de 
la région Rhône- Alpes avec un 
succès réel (1), c’est le journal 

lyonnais», dont la pagination 
devrait varier entre seize et vingt 
pages, qui présentera en encart inté- 
rieur l’actualité nationale et interna- 
tionale du Libé parisien. 

Une SARL, la Société lyonnaise 
de presse et de communication, a été 
cr éée . La société éditrice de Libéra- 
tion Paris (SNPC) en contrôlera tes 
trois quarts, le reste du capital tran- 
site par une SA. Là se retrouvent 
da «gros porteurs» — quatre per- 
sonnes. dont M. Antoine Riboud, 
qui ont apporté 500 090 francs 
comme «ticket d’entrée* - et un 
ensemble de « petits > porteurs 
(pans de 30000 francs), dont sept 
«fondateurs». Parmi ceux-ci. on 


(1) L’augmentation de la vente du 
Monde à Lyon et dus la principales 
villa de la région Rhône- Alpes (de 
22 % à 30 % depuis le lancement de 
l’édition régionale) a été près du double 
de 1a hausse de la diffusion nationale 
(13.5 % au coûts du premier 
tre86). 


PUBUCIS HYSâS-jBA! 

14JU&KET! 


: » 1 4 JUILLET ODCON - REFLET MED1C1S - MIRAMAR - GAUMONT OPERA - GAUMONT HALLES 
J GOBEUNS- 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET PARNASSE- LA PAGODE 
> t OAUMONT OUBT (Boutoone) - TRICYCLE (Aniâros) - GAUMONT (Evry) 



M. Jaçqi . _ 

therau directeur de Saint-Gobain, et 
Robert Butheau, ancien directeur de 
la rédaction du Progrès. 

L’état-major de Libération ne 
mise pas sur da rentrées publici- 
taires massiva dès le début du lan- 
cement lyonnais. Et il nourrit quel- 
ques inquiétudes quant à la politique 
en la matière du groupe Progrès- 
Dauphiné libéré, qui a créé une 
régie commune, sous l'autorité d’on 
da hommes de presse la plus en 
vue à Lyon, M. Fernand Galula. 

CLAUDE RÉGENT. 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 




COMEDIEdes 

(HAMPSÉDÜ 


JEAN-PIERRE 
MARI ELLE 

DANIELE LEBRUN 


1 



- — JACOUES ROSNY 

r PACE 

ROGER JOUAN i ANDRE DIOT 

DENISE F’ROVENCE 
NICOLAS VAUDE 

JEAN-PIERRE RAMBAL 
GILBERT GUILLAUD 
JEAN-PIERRE CHEVALIER 
JEAN MICHEL VANSON 
BRIGITTE WINSTEL 

PIERRE -JEAN CHERER- SABINE THOMAS 
BERANGERE JEAN CAROLINE APPERE 

NADIA BARENTIN 


T«l ).iMn-iMWS-S,»»<L17k0O«tîlh 

DW~fc« I5D0-I>I. 
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LOCATION OUVERTE 


f PETIT MONTPARNASSE 



A PARTIR DU 4 SEPTEMBRE 

LOC : 432277 74 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
PLEYB. 

Jeudi 18 
à ZI 
ntatoatoap*. 
HHicagkm) 
Loc.ouv. 
lafnpc. 


Coocert donné au profit 
do la Fondation 
CLAUDE POMPIDOU 
pour kw poraonnas âgée* 
Ot handicapé» 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
de la RAI de TURIN 

Dir. Em ma nu el 

KRIVINE 

MtiUtO 

UGHI 

BEETHOVEN 

NMStt-KORSAKOV 
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Le gouvernement remet en cause la décentralisation de Radio-France 

• . mi. — & Man Im ■ irflww TO j fltiî fnd: 


Hlw pointent far nez «fis 1980. EHes ne sont 
que trois alors. Trois pionnières inspirées, la pre- 
mière s’appelle Fréquence-Nord et courre une 
région, la seconde s'intitule Ssdio-Maycme et 
arrose on département. Quant à la troisième, Bafio- 
Metam, die se oonteote de desservir les tarit com- 
munes d'une agglomération. Trois «pays», trois 
dim— rie— 

Ordiestrée et souhaitée par M“ Jacqueline Ban- 
drier - alors PDG de Radio-France et convaincue 
que l'avenir de la radio passait par la FM et les sta- 
tions locales, - Fopération déjoue le scepticisme des 
gouvernants. D'ordinaire si Mieux en matière de 
Gbération des ondes, le pouvoir giscardien «tonne 
même sa bénédiction, conscient que le verrou des 
ondes peut difficilement tenir pins longtemps, et 
espérant canaliser ainsi une demande ardente dont 
témoignent les radios pirates. La gauche, *1*»» dan# 


Poppositioa, en ressent quelque méfiance et à 
r Assemblée nationale, M. Pierre Maaroy slato* 
loge sur «jy Q f «nouvelle tentative d^tonfiér les 
fcKaM K noereautx de ta canmafe sdn », c ette 
« opératioo-aBbi ajoutant à le cottfushm». 

Contra irem ent à de nombreuses prévisions, le 
10 mai 1981 est pourtant loin de sonner le glas de 
H expérience. Dès le mois de juillet, M. Georges FD- 
Unit, le nouveau ministre de la «wwifflucflttw, la 
qualifie de «très positive » et incite le conseil 
<T administration de RacBo-Fraace à la développer 
« très largement: RaÆo-France ne se le fait pas 
dire fois, qm propose à ses administrateurs 
Pm pkn hitina progressive sur ressemble du terri- 
toire «Tune de stations autonomes «Tua 

rayonnement comparable à cehri de Radio-Mayenne. 
Et M"* BaaMer «TexpBqœr pourquoi la iSmensiaa 


du département apparaît comme la ta il l e idéale 
«Au-dessus da senü plancher de 250000 antfitenrs 
se prése nt ent sentent des d fffiinrflift à Tawnvefer des 

r . , j J. VM/IAA 


mis à part le cas des grandes m&ropoks, Pantfftem* 

ne se reconnaît plus dans sa radio (Je Monde du 
21 jiriflet 1981). En fait, reconnalt-eBe, la notion à 
respecter est d'abord celle de «pays». 

Devenue è son tour PDG de Raffio-France, 
Michèle Cotta ne perd guère de temps pour concréti- 
ser le plan, brusquant un peu les responsables de 
FR 3, soatieax de conserva dans lenr giron la raœo 
légkMiale. Un ptan de lancement de douze radios est 
annoncé pour 1982, de vingt radios pour 1983- 
Radio-Berry-Sod naît, subie de Rafio-Vandnse et 
de Radio-Bretagne-Chiest. M. Jean-Noël Jeanaeney, 
nommé à la tête de Radio-France en 1983, conserve 
te même cap, modifiant sfanptoaient aon plan pour y 


tetégrar pen I peu tes stations - FR 3 pd fonction- 
naient akas avec un système de décrochage pour le 
momsnzcfadqne. 

-AMW, te réaeaa compte trente-cinq stn- 

tiow locales qni afimentent Aradan^^par tev 

correspondance les grands jonraaux d’btcr. Les 
résultat# sont «vers mais te réseau fonc tionne , 
même si rfnqmteude depuis te 16 mus a gagné 
ressemble du personnel. 

Plusieurs décl ar ations officielles (etofficfcsnes) 
des membres de la majorité ont en effet pomr objet 
de mettre un point Arrêt à fafm dazéseau, 
certains allant jupA prôuer k fenrattre oo ta 
feue de radios cabrantes. Eacen les fin beau 
premKot-Ss toujous te soin de prédwr qne, bien 
«■«♦««ab, ces mesura r estr icti ve s épargiu «rient In 
rwSo défera département— 

A-Co» 


Un entretien avec M. de Villieis 

«Non à la création systématique 
de stations publiques en régions» 


« Le gouvernement semble avoir 
décidé de soumettre Radio-France à 
un ré&me particulièrement rigou- 
reux. 

» Le budget de Radio-France 
sera, l'an prochain, en légère dimi- 
nution- La société ne sera pas autori- 
sée à augmenter la publicité collec- 
tive et institutionnelle, et la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL) 
veillera à ce que les dérapages vers 
la publicité commerciale ne se 
reproduisent plus. Les radios décen- 
tralisées, elles, n'auront le droit de 
recourir à aucune sorte de publicité. 
Enfin, le prochain cahier des 
charges de Radio-France tirera les 
conséquences du souhait du gouver- 
nement de voir réexaminer le pro- 
blème des radios décentralisées. 

» Voilà qui ressemble à nue 
condamnation de ces radios. 

- Pas du touL Certaines ont tout 
à fait leur raison d’être. D autres, en 
revanche, soulèvent des problèmes 
qui méritent que l’entreprise Radio- 
France s’y arrête. Sans doute le 
cahier des charges traduit-il des 
orientations qui sont des choix. Mais 
ce n’est pas François Léotard qui est 
PDG de Radio-France, et c’est à ce 
dernier qu’il appartiendra de tran- 
cher. 

— La dhnkutiOB de son budget 
ne hri laisse pas me grande marge 
de manœuvra. 

— Radio-France est une maison 
aux activités multiples. Personne, 
c'est vrai, ne remet en cause l'exis- 
tence et te prestige de ses cbœnrs et 
orchestres, la qualité de ses radios 
thématiques que sont Francc- 
Culture et France-Musique, la 
nécessité d'une station nationale 
comme France-Inter. Reste un 
réseau de radios locales qui me sem- 
ble loin d’ëtrc justifié. Les proposi- 
tions budgétaires et les missions des 
cahiers des charges définis par le 
gouvernement, après avis de ia 
CNCL, sont donc une indication du 
sens vers lequel le conseil d'adminis- 
tration de Radio-France devrait 
aller. Le fait que ces radios locales 
ne soient ({ne des démembrements 
de Radio-France, sans personnalité 
morale, permet un maximum de sou- 
plesse et rend aisées quelques 
remises en cause. 

- Des remises eu cause que la 
CNCL pourra eUe-même dans cer- 
tains cas exiger ? 

- Oui L’article 26 de la loi auto- 
rise en effet la CNCL & « retirer 
celles des fréquences qui ne sont 
plus nécessaires à l’accomplisse- 
ment des missions définies par leur 


cahier des charges ». L’entreprise 
Radio-France dévia donc entretenir 
un dialogue permanent avec la 
CNCL. Mais elle ne pourra pas se 
dispenser de s'interroger sur t’avenir 
du paysage audiovisuel. La FM évo- 
lue très très vite. Ce qui était vrai en 
1980, au moment des premières 
expériences de décentralisation, ne 
l’est plus forcément après l’éclosion 
des radios privées. Or un franc pour 
une radio décentralisée, c'est on 
franc en moins pour France-Inter. H 
est donc temps de reposer la ques- 
tion des missions de ces radios. 

- Qu'entendez-vous par service 
public eu Ratière de radio ? 

- Le service public doit apporter 
nn plus, et les radios dignes de cette 
appellation doivent donc jouer la dif- 
férence, la spécificité, et ne pas être 
calquées sur leurs concurrentes du 
privé. A elles, surtout, d’assurer la 
prépondérance de la culture fran- 
çaise, de donner des informations, 
de rendre des services à la popula- 
tion que ne pourrait ou que ne vou- 
drait pas Tendre le secteur privé. 

— A se voriote trop différentes, 
certaines fout peu d'audience et 
s'exposent «te votre part à un p rocès 
d'impopularité. 

— An conseil d’administration de 
Radio-France d'examiner les radios 
cas par cas, en croisant plusieurs cri- 
tères, notamment celui de leur spéci- 
ficité (primordial) et celui de leur 
audience (qui l’est un peu moins). 
Mais on ne doit jamais oublier qu'il 
s'agit d’argent public. Et je voudrais 
qu’on m’explique comment des 
radios qui ne sont écoutées que par 
deux nulle auditeurs - c'est le cas 
«le certaines - peuvent justifier une 
dépense de fonctionnement annuelle 
de l'ordre de9 millions de francs. 

— Adaptation aa cas par cas— 
Von ne défendez donc pas le prin- 
cipe de la présence dn service pubfic 
sur f ensemble du territoire ? 

— Une présence de Radio 
France : oui, à travers ses radios 
nationales. Mais la création systé- 
matique de services supplémentaires 
en régions : noa. 

- Les radies locales publiques 
ae constituent-elles pas «me garan- 
tie de phsrafisme face notamment à 
certains monopoles régionaux de 
presse écrite ? 

- Cest nu point de réflexion 
important. Et, de toute évidence, nu 
élément essentiel que Radio-France 
devra prendre en compte dans l’exa- 
men des différentes situations. » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 


Voyage dans la FM profonde 


Inutiles ? P» écoutées ? Cal- 
quées sur les radios privées 1 
Noos sommes allé les voir, ces 
radios publiques aujounFhm si 
décriées. Pour ce voyage dans la 
FM profonde, notre choix s’est 
arrêté sur quatre exemples : 
Radio-France- Bretagne-Ouest, 
Radio-France- Loire-Océan, 
Radio-France-Côte d’Aznr et 
Radio-Fraace-Pny-de-Dôme. 
Quatre cas «te figure différents et 
représentatifs du réseau. 

• La Bretonne bretoasante. Ins- 
tallée à Quimper depuis 1982 dans 
l’ancienne caserne des pompiers, en 
face du grand séminaire désaffecté, 
Radio-France-Bretagne-Ouest (plus 
connue sous le sigte RBO) paraît 
aussi solide que Ira murs de granit 
qui l’abritent. Les locaux - spa- 
cieux - sont plutôt déserts, moins & 
cause dn week-end du 1S août que 
de l'actualité et des reportages qui 
obligent les journalistes à une pré- 
sence sur le terrain. Un • terrain » 
vaste couvrant près de trois départe- 
ments : le Finistère, une partie des 
Côtes-du-Nord et du Morbihan. 

A la station, quelques fidèles : un 
présentateur, M. Yves Philippe, 
pour lequel la Bretagne n’a pas de 
secrets, et qui épluche l’Evangile du 
fou . le dernier ouvrage d’un notable 
local— et national, M. Jean-Edem 
Hallier; une stagiaire, Mlle Blan- 
dine MQcent, qui s’est rendue indis- 
pensable pendant les mais d’été ; et 
le nouveau responsable de la station 
- « homme à tout faire, qui doit 
rester au desk ». - M. Richard Per- 
nollet, transfuge alsacien qui, pen- 
dant deux ans. a fait ses classa bre- 
tonnes comme rédacteur en chef. 

Solidement implantée en Basse- 
Bretagne, RBO joue & fond la carte 
régionale. Avec un taux d’écoute de 
11 % (1) (68 970 auditeurs) et on 
budget annuel de 9,8 millions de 
francs, la station a renforcé l’équipe 
initiale des huit journalistes, en y 
ajoutant deux « bretoanzats ». Car, 
sur les neuf journaux quotidiens, 
trois sont diffusés en langue bre- 
tonne. RBO honore ainsi son cahier 
des charges et propose chaque 
semaine — s*"* trop «f illusions sur 
l'audience — cinq heures de pro- 
grammes en breton. « Une langue 
qui sera morte dans vingt ans ». 
commente un journaliste, agacé par 
cette contrainte. Mais RBO n’est- 
efle pas la seule radio (avec deux 
petites stations privées en perte de 
vitesse, Kreiz Breiz et Vro Bîgou- 
deno) à desservir h» bretonnants? 

La raison d’être des radios publi- 
ques décentralisées? •L’enracine- 
ment local, répond M. Richard Per* 
nollet sans hériter. Pour atteindre 
tous les publics, des gens du troi- 
sième âge aux habitués des disco- 
thèques, il faut aimer sa région, la 
connaître. la sillonner, rapporter du 
son, faire parler les gens, couvrir le 
plus près possible l'actualité du 
pays. » Même ri l'Information locale 


Garantes du pluralisme 


Le débat sur Iss radios décentrali- 
sées ne doit pas passer à la trappe. 
Ce serait trop facile et ce serait trop 
grave. Il y a déjà eu polémiquas, 
désaccords, échanges aigres-doux, 
petites phrases assassines. Pas 
encore de débat. 

Le réseau Rarfio-France est loin 
d'être parfait:' Son coût est important 
(403 millions de francs pour 1986), 
et le budget de certaines stations est 
peut-être excessif. Encore qu'a serait 
sot de comparer te budget moyen de 
ce type de station (8.7 MF) avec 
celui des radios privées, qui. pour la 
plupart, emploient des bénévoles, 
ignorent les conventions collectives 
et (es règles minimum de droit du 
travaa. Le reproche fait d'ailleurs 
sourire quelq ue s grosses radios pari- 
siennes. dont le budget dépasse allè- 
grement les chiffres de Radio-France. 

L'implantation des fados est éga- 
lement contestable, et la carte 
publiée ci-contre fait apparaître quel- 
ques anomalies : une densité très 
élevée dans certaines régions, en 
particulier le Sud-Ouasr et la vallée 
du Rhône ; un vide étonnant dans la 
région Midi-Pyrénées, roussi de fa 


vaBée du Rhône et certa i nes régions 
du Centre, évidemment peu peu- 
plées, mais moins bien desservies 
per d'autres médias locaux ; ia juxta- 
position dans neuf villes de deux ser- 
vices locaux (une station décentrali- 
sée et un FIP) qui ne se justifie guère 
dans les zones saturées de radios pri- 
vées. A la décharge de Radio- 
France : r obligation (qui lié a été 
faite) d'intégrer à son plan l es radios 
Ri 3 {anciennes radios PTT), quitte à 
y introduira quelque incohérence. 

Et puis il y a l'airâence, souvent 
très honorable, mais parfois déso- 
lante. Les écarta sont énormes entre 
les stations. Tant de faexeus entrent 
en compte pour le succès ou l'échec 
d'une radio : la date d'implantation, 
le rite, son Ben avec un véritable 
« pays » ; et la prog ramma ti o n. 

La coût, l'implantation, 
l’audience... Les détracteurs des 
radios publiques ont le choix, et cer- 
tains arguments sont de poids. U en 
est un autre, pourtant, qui plaide 
pour une présence du service public 
en région. I! «mit à sa responsabilité 
particulière en matière d'information. 


Les ratios privées sont de plus en 
plus rares & assurer avec profession- 
nalisme un service d'information- La 
genre se révèle difficile et coûteux, 
sans même être payant an terme 
d'audience. Beaucoup abandonnent 
au profit de la musqué et du slogan 
e là, pas de bla-bla ». Las autres doi- 
vent se battre pour rester sur le cré- 
neau et se garder des pressions par- 
tisanes, particulièrement pesâmes 
dans Ira micro-sociétés provinciales. 

N'est-ce pas alors au service 
public d'assurer, sous le contrôla 
rigoureux de la future CNCL, la qua- 
lité. l'équilibre, le pluralisme de- 
l’information focale et régionale ? 
N'est-il pas «le son rôle de se charger 
de ess tâches, essentielles pour la vie 
cuhuralle et la dém o cratie locale, que 
ne pourra — sauf exception — rem- 
plir aucune entreprise privée 7 

N'est-fl pas, enfin, de sa vocation 
de présenter, face à certains mono- 
poles de presse régionale, et face à 
des stations de télévision FR 3 sou- 
vent contestées, une alternative qui 

soit une liberté ? 

A. Go. 


puisée à te source se révèle coû- agricoles, ceux des. chantiers navals 
- - " — * " - font notamment l’objet d’une large 

couverture sur ira «aides de RFLO, 
laquelle se souvient également de 
quelques gros coajs qui «rat fait la 
une «les médias nationaux comme te. 
prise d’otages par Courtois dans 1e 
palais de justice de Nantes. _ . 

• Salades niçoises. Avec à peine 
un peu plus de 1% d’écoute, Ratüo- 
France-CÔte d’Aznr, à Nice, figure, 
avec Lyon, MaiseQIe et Toulouse, 



..... 

«Lvf 


teuse : «On fait 200 kilomètres 
pour deux minutes d’antenne l» 

Captée aussi bien à Quimper qu’à 
Lanrnon, & Brest qu'à Pontivy, RBO 
entend occuper pleinement son terri- 
toire. Sans * singer les grands 
réseaux style France-Culture et 
France-Musique, sans copier la 
robinets à musique privés », elle 
entend remplir sou rôle : « Répondre 
à un besoin précis, au service d'un 
public 
sion 
mation 

de pluralisme aussi Pendant la_ der- 
nière campagne, se souvient 
M. Richard Pcrnoliet, particulière- 
ment attentif & ce dernier point, 
« l’antenne de RBO était largement 
ouverte à tous la candidats-. Si 
nous étions - . 
■menacés, je suis . 
sûr que tous la mi- 
lieux politiques 
nous soutien-- 
draienL Y compris, 
ceux de la majo- 
rité _» 

9 La petite ns - 
taise.. Petite par son 
rayonnement actuel 
- de 2,7 & 3 % 
d’écoute, - Radio- 
France Loire- 
Océan avait pour- 
tant fait, grand 
bruit, fin 1985,'lpre 
de son lancement. 

Issue de Radio- 
Pays de Loire, an- 
tenne de FR 3, elle 
fut alors qualifiée 
de • radio socia- 
liste, créée pour 
faire pièce à Radio- 
Alouette et brouil- 
ler la autres pe- 
tites privées ». 

L'auteur de ce cri 
d'alarme n'était an- 
tre que M. Philippe 
de VUliers, alors di- 
recteur d’Alouette 
FM, aujourd'hui se- 
crétaire d’Etat & te 
culture et à te com- 
munication. La 
paix à peine 
conclne avec 
Alouette, Loire- 
Océan connaît des 
déboires avec une 
autre radio {rivée, 

Radio-Nantes, dont . 
le responsable, M. Georges Pofinslri, 
la poursuit devant te tribunal de 
commerce pour « concurrence dé- 
loyale et débauche du personnel». . 

La directrice de Loire-Océan ne 
veut rien savoir de ces querelles. 
• Je ne fais pas de politique », dit 
M 1 * Christiane Chadal, en faisant 
visiter des locaux immenses qui abri- 
tent, outre te radio elle- même, le 
FIP local (programme musical 
interrompu par des in/os-services), 
on «atelier de création» pour te 
Grand-Ouest et un centre de gestion 
interrégional. Un complexe informa- 
tisé ultra-moderne qui laisse songeur 
sur le coût et le rendement de ses 
installations. M* Chadal, elle, se 
plaint des difficultés à se faire 
connaître. 

* Avec un budget promotionnel 
de 140 000 francs, dit-elle, je ne 
peux pas concurrencer la radios 
prtvéa, qui font une large publicité 
et offrent une abondance de prix et 
de gadgets à V antenne. » C’est que 
la concurr ence est dure, à Nantes, 
oh plus d’une dizaine de stations se 
barrent pour la place de « leader » ! 

Quelle image la radio publique 
doit-elle alors défendre dans la jun- 
gle des privées ? • D’abord, répond 
la directrice de RFLO, celle d'une 
radio de proximité C'est . notre 
vocation, même si le public — la 
publia — d’une radio urbaine est 
plus difficile 4 identifier et à cibler 
que celui, très rural, d’une station 
comme Radio-Mayenne ou . Radio- 
Creuse. D’autre part, contrairement 
à nos concurrentes, essentiellement 
mu s icales . Je crois au retour d’une 
radio qui parle, et je suis partisane 
d'interventions courtes et fréquenta 
à partir d’événements locaux. » 
M. Gilles Hervé, rédacteur ea chef, 
abonde dans ce sens. Les problèmes 


nous a pernùs de mettrc sur pied 
une ci hàtne de solidarité, raconte 
M. QuérotL Quelque chose dont la 
radios prtvéa sont incapables! » Le 
coftt -pour tes contribuables ? Cal- 
culé* partir de te redevance payée 
partes 890 000 habitants des Alpes- 
Maritimes, ce- « service: public » 
retient* 9J55 francs par an et par 
tête—:.-. 1 

■\* La bourrée muvq g na t e- *Une 
radiai à votre rythme» Le slo- 
ah - adopté .. par Radio- 


fidté du public niçois, très diversi- 
fié, te forte concurrence des antres 
radios privées et— lie «problème 
Médecin». Dès sa création, et. sur- 
tout lorsqu’elle s’est mise à évoquer 
certains scandales (comme celui des 


public mi-citadin, mi-rural (un son- 
dage récent lui attribue 7 % 
d’écoute, 65000 auditeurs) quelle 
réussit à contenter par tranches 
horaires bien distinctes. Le matzn — 
moiaatt où tes auditeurs se reern- 


LES MAILLONS DU RÉSEAU 
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« fausses factures»), la radio a fait 
l’objet d’attaques virulentes de la 
part dn maire de Nice, M. Jacques 
Médecin, lequel déclara vite la 
guerre & cette radio « socialo- 
communiste -, sur la tore de Radio- 
Baie-des- Anges, la station de la- 
municipalité. ' ” ' 

. Peur essayer «te- sauver Radio- 
France-Côte d* Azur dn n au f rage, an 


tent surtout duos les müknx pay- 
sans, — an parie de la tié quoti- 
dienne, de ta femme an foyer et de 
ta météo ; on diffuse des reportages 
effectués par des journalistes surfe 
terrain et on drame aux auditeurs la 
possibilité de s’exprimer. •Beau- 
coup de renseignements pratiqua, 
d’irdos-aeryices, dit le responsable 
des programmes, M. Gérard 


Fa dotée il y a trois mois d’un non- ; Beacm. U faut parier du moindre 


veau directeur, M. Mtehcl Quérou, 
qui, après dix ans à Europe 1 et plu- 
sieurs expériences dans des radios 
publiques de Radio-France, se 
draine trois mois pour relever lé gant 
h Nice. • Nous avons élaboré une 
nouvelle formule métropolitaine. 
dit-il, et il faut que la sondages 
décollent avant la fin de Tannée l » 

Face & une concaxréace eff r énée" 
- fly a vingt-sept stations sur là 
bande FM à Nice, de NRJ à Radio- 
Fan, ■— RFGA doit trouver sou cré- 
neau, affirmer ™ identité-. Une 
gageure «tans une population aussi 
hétérogène, qui compte des jeunes,' 
des passifs (va ca nci er s et retraités) ' 
et 65% d'étrangers (l’anglais y est- 
plus parié que le niçois !). . 

L’erreur initiale;-.' analyse 
M. Michel Qttéron, a été l'abon- 
dance d’informations •folklori- 
ques • «tes bulletins ea niçois — et 
Üaccent zzns sur «les polémiqua 
po lit iqu e s ». La grille de^ septembre, 
qui continuera à m e t t re en vakrarles 
informations de la région, les 'présen- 
tera cependant à trav er s des flashes 
rapides et fréquents^ et sans •faire 
chanter la mèmès en provençal 1 ». 
• Il faut prouva que la radios- 
villes ont leur raison d’être, «fit 
M. Quénra. Que le service publié a 
sa place partout, y compris dans la 
grandes cités. • Une place que beau- 
coup ont apprécié e, fars des récents 
i nc en d i e s de fotêL « Nous avons 
reçu des milliers d'appels, ce qui 


petit village, car les gens d’ici n’ont 
pas d’autre moyck pour communi- 
quer. » Le soir, es revanche, à 
Thème oi tes Cfennontois sont sw- 
toatà l'écoute, c'est «m programme 
musical mii ratisse large. On vise 

■ .entre NRÏ et Radio-Nostalgie, soit 
Tes vingt 1- quarante-cinq ans, et on 
. voudrait développer une radio inte- 
ractive, avec ïme participation «tes 

-.auditeurs, «tf faut satisfaire la 
demande du public, dit M. Gérard 
1 Rcnonf. S'il demande Mireille 
Mathieu on la lui donner » ' 

Le nouveau directeur, M. Yves 

- Gilles, arrivé «lé Belfort fl y a «juatre 
-'mois, croit au 'service public, mil y 

aura sans doute 'dés coupa budgé- 
taires. recsoainàiît-a» mais, notre mùh 
. sion est irremplaçable. Et l’on 
oublie trop notre fonction de corres- 

- pondants locaux pour France-Inter. 
doMnous alimentons 70% des jour- 
naux nationaux.» 

• Béal c ompri ses, mal -connues, les 

■ radios pu bl iq u es cherchent à mon- 
trer leur raison d'être. Et Fandfeacc 
tend k devenir critère de perfor- 
mance pour radios-villes comme 
pour radios-cliauips. 

: -ALAMWOODftOW. 


■ (1> Les chiffres cités; sont- fournis 
-psr.Ra£o-Fï&fKe,i partir de. sondages 
réalisés pai Médjamétrië, TFOP- 
SQFRESctlSL.- v_. ...... 
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tes salles subventionnées rem casino («-iuuq, 21 h :l« 

b p , ___ - ' • • ■ “ . .. •** MK vaches; 21 h lî : Non. .'on 

ffiAÜBOtUC {42-77-12-33) " vyfc^ ' _.«8 m b. 

sa^issa»*; '■'«Sfffx'-ijKSîïàr 

• "*■■;: . •■ ^«ïtofi^dÉsonliB. 


BEAUBOURG (42721233) VU**- 

tes autres salles • 

ANTOBW (42^8-77-71),20 h 30:^rpt 

°^Sil]™ as l«» -owi). 

“ 2 EÆÏÏE** 3 “ ='■*: 

*ïïgggTO <47*4257-49) , 20 II Mi. 

HW**rœ (43-263899) a 19 h 30 :îa 
chauve ; à 22 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIBE (45-44-57-34), I. : 22 

vsgbzssg***»’-- 

"Sgg^r***»*»*» : 

théâtre ne l’œuvre ris. 
7642S2).30h4S:raïïEI - 

20 k IS: loi Babucadrcs; 22 h; Non 
. on&itoA qi moi diLdeTmrB. 

TOAJŒ SAINT-GEORGES (4* 
78-63-47) ,20 h 45: Fusons unrére. 

™^M«M (48-87-33-82). 20 h 15 s 
ASar b Ben; 21 V30: poivre de 
: 22 à nm Le 

«m. a 24 h. : Phèdre. . * 

(48-828248), 20 h 30 ; le 
Petit famée : 22 h 30 : I* Nota, des morts ' : 
defire. • -**- - 

tes chansonniers " 7 ~ 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42 
78*44*4S),2I brlbuchepas à mon vote. 

tes cafés-théâtres 

BLANCSMANTEAUX (48821584), L 

20 h 15 : Areah - MC2; 21k»; U*. 
Démenés Loulous ; 22 h 30: L'étofTcdcs 
Waircana. - IL 20 h.-15 r .fcs Secré* 
Manies; 21 h 30 : Snrâ ke bOés 

fwwn— g - - • - _• 

CAFÉ D'EDGAR . i (434M5li), ., 
L 20 b 15 : Tkâi, «otEL dcox bonSne; ■ 

21 h 3fl ; Mwijmif flw w i iim * 22*30: 

Ortics de secours. - BL21 h 30 : k Chro- 
mosome rhatooHkux;22 h 30-: EDcs . 
ma vendent to rt u e . — JHL 20. k. 15 : 
Pierre Salvador!. ■ 


Music-hall 

(4544-57-34), i 20 h : 

^CVace chante Boris Vlan. 

FPÇNfcRE (42614616). k 21 b : ka 
- -ArenuuuidelKgsac&epcnfcm. 

Danse . . 

CkBÉ DE LA DANSE (43-57-0S-3S). 
20 k 45 : ls Tournait de CaniewsL 


: Festival estival de Paris 

(C7-é4 - mo) ■ 

Hj0k8ert -Eertk, 20 h 30 : Or ches tr e 
. et chOMr de le Phühsxmmie de Crtcovie, 
ydteJLPsrtfcwc k i {Pmdcredd). 


cinéma 


La Cinêmathèc 


- " fwiiiTJfl r p rt yt '■ • 

19 h^D3wmite, de C. R. de. BCBe. 
(va) r21h30.Hoanns»eà GinrCoopa:: 
Le Lune me, de M. Aade«iQe <v4>.) . ’ 

; BEAUBOURG (-C-71-3557) . 


Les exclusivités ^ 

AR9QUT1E RBQNNERS 1 (RnL, Ira.) : 

Loccnaôic, 6* (45-44-57-34), - - 

AFTBBOUBS (A^-ta.) :UGCOd<ea. 
6* (422510-303 ;UGCK*mtt,K ^(45 
62-20-40) ; "VJL : UGC BM*wd, 9> 
(4574-95-40) ; Geomart Fanmic, 14* 
(43-36-30-40). , . 

L’AME SCeUK (Ssk) : L in a lhibn e if (k 
sp.). 6» (4633-97-77)- . 

L’ANNÉE DU DRAGON • (A, va) : 

Grand Pkvtw. 15 (4554-46-85). 

LES ANGES SONT PUÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, tà) : MenfcBse. 8*-(43- 
îWgj. - VX: Feanç«s, 9> (47- 

ANNE liirsiiK (Gandin) : fan 
OricrtrExpnas, l* - <42-33-4226)., 

LÈS RAUSÉURS DUDÉSERT (TnBi- 
ske. w>.) :UtafW,5 (43-268465). 
BDUJY <A-» ta) ; GBodm, * {46- 
33-1042); - VXîUpen NW*ç2« (42- 
96-62*56). ^ 

■LACE MICMAC ÇPrd : SemtêfiiAcl. 
5 (43-26-7517) ; Oc orge-V, 8* (45 
62-41-A6) ; Montpemos, 14* (45 
27-52-37). *. t-V.. _ . .. 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Ft) : Utopie (h. *0.5* (43-268*65). 
KAZ3L (BnL. TA) : Epée de Bois, 5 
(43-37-^7-47). - 

LE-CAMP DE L’ENFER (*) <A-, vX) : 
Gaîté BnlemL * <4508-9645) ; 
Gaîté Rocbockoaait, 9* <48-78-8 1-77) . - 
CASH-CASH Mu. ta.) :VEàp«fle OÂ6. 

I* (4527-9544). - ■ 

CENT FRANCS L’AMOUR (•) <Fr.) ; 
Gatuoont Halles. I« (4M7-4570) ; 
Gaumom Opéra. 2 1 (47-426033) ; Ga- 


lette. 5*. (46-33-79-38) î GaCsée, 8- (45 
59-29-46); UGC are de Lyon, 12* 
(454501-59) î UGCGofafin. 15 (45 
36-25-44) ; Montparnas. 34» (45 
27-52-37); Gaumont Cui m Unn; 15« 
(4528-4527) : Ixna«ea, 18-; (45 
22-47-94). - 

LE CLAN DE IA CAVERNE DES 
OURS (A^ ta) : Mnffena, V («- 
59-92-82). - VX Fauvette, 15 (45 

31-56-86).- 

CXjOCK WISE- CBrit, tjx) : Rom. P» 
(4597-5574).; UGC Odéoo, fi* (42- 
251530) ; UGC R oton de.' 6» (45 
74-94-94) ; UGC Biarritz» 8». .(45 
62-20-40) ; OaUXk. 15 (4580-184D) ; 
UGC Coevcrtioa. 15 (457460-40). 

UE CONTRAT (A^ «£Kt Arwto, 2* 
(42-3554-58) ; Lunnére.' (42- 
46-49-07) r Moatparnos. ■ 14* . (45 

27-52-37). 

CRA2V FAMMJT (Jap^VA.) : Utnpia.5 
(45266465). ■ " ... • 

DANS LES BEAS DE LTNEER (A, 

«?SK*fcaaaî?&ç 

Gobefias, 15 (45362544) ; Im ag e s . 
18* (4522-47-94). ~ V . ^ 

LE DIABLE AU CORPS^/A) Ç) : 
Fly rft t Lmcofak 8* (45553614) i fa* 
SSn 14* (453521-21); VJ. : 
Impârial,^* (47-42-72-52) • 

«s a*"Rgaw^ 


L’EAU ET LES HOMMES (R*.) : La 
Géode; 1 9» (42456660). 

ESCORT cm (Bry àa) l Ga um on t 
Belles, 1- (4626-12-12)7 14-JmUct 
-v:Od£o* (45365963) ; Ambassade, 6* 
. . (4559-19-08) ; Miramar, 14- (45 
• 20-8552) ; 14-JmDet Beaugteudk; 15* 

. (45757579). - VX : Gaumbet Opén. 
2* (47-426033) ; UGC Gare de Lyon, 
■■■ I» (454501-59) ; UGC GobeGus, 15 
■ -(453623-44) ; tTunwwit Comentian, 

. . I5r (48-28-42-27) ; Pktbfi CBcby. 18» 
(45224601). 

fXAXS D’AME (Ri) : Clanrfars. 6 (46 

3610«) 

FLAGRANT DfiSIR (R.) ; CSaochea. 6 
..( 463510 62). ... 

IL EFFET DE CHOC (A, ta) : Forum 
Orient Express, 1- (423542-26) ;UGC 
Danton, 6> (42-2510-30) ; Macgnan, 8» 
(43-59-9262) ; Punaakea. 14- (45 
3521-21). - V.f. : Res.- 2- (42- 
366593) ; UGC Montparnasse, 6 (45 
74-94-94); Fiançma, 5 (47-703588); 
Fauvette, 1> - (4531-60-74) ; UGC 
- Conve nti on. 15 (45769540) ; Imngea. 
- J8* (452247-94). 

CARMEN DE LA NUIT (Fr.), Dnfet. 

: 1 6 (43-2 161-01). 

GENESB (fado-Francais) (ta) 

74 JmDcfrP arnamo. 6 (45265860). 
G1NGER ET FRED (IL, va.) :Tem p Be n . 
3» (45729656). 

«ODS COUNTRY <A_ ta) : Saat- 
Andr6de>-Aits, 6* (4525-48-18). . 
GCRDEN HGHtHS (Fcaneo6dge) : 

, Sta&o 43. * (47j7Ô6540). 

HANNAH ET SES SŒURS -(A, va.) : 
Ganmort Halles. 1« (4597-49-70) ; 
Quintette. 5 (46357538) ; 14 JuiDet 
•? Odéon, 6* (45255538) ; Ganmoot 
Ambassade, O (45551508) ; 14 Juillet 
Banffle. Il- (4557-9061) ; Gaumont 
Parnasse, 16 (45353040) ; 14 Jafflct 
BeangreeeOe, 15 (45757579) . - VJ: 

. Batamount Opéra, 5 (47-426631). 
HAVRE (Ft) Studio 43 (H. ap.), 5 (47- 
706540). 

HK30ANDER (BriL, va) : Gemge V, 
8» (4562-41-46). - VJ: Lumière, 5 
. ; (42-464507). 

LTDSItHRE OFFICIELLE (An. va.) : 

■ RépubBc Cinéma, 1 1» (4605-51-33) ; 
D —ftft. 14» (432541-01). 

HrTCBES (*) (Au val) ; George V, »■ 
(45624166). 

KARATÉ DR LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A-, va) : Maiigmi, »* 
(45559262) ; UGC Normandie, 
(4565I61Q. - VX : Rex, 2* (45 
3663-93) Roc»* 9* (47-7033-88) ; 
MÊstraL 14»' (45355243) ; Convention 

■ ■ SaintpClarié*. 15 (45-7533-00) ;CUdiy 
. Paihé.18* (4522-4601). . 

LEUEU MJ CRIME '(Fr.) : Lueendra, 
-6» (4544-57-34).' 

MAINE OCÉAN (R-) : Luxembourg. 6 

(4633-97-77). 

LE MAL PAR I£ MAL <Au va.) ; 

■ Forum. 1* (42-97-5574) ; George V, 8» 

■ (4562-41-46): VX Impérial, 2» C47- 

4572-52) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 

749694) ; MaxéviUe. 5 (47-70-72-86) ; 

. Fauvette. 13* (43-31-5686) ; Patbé O»- 

dgr,l>(4KMMl)» ... • 
MAMMAME (Fr.) : 14 -Juait» Odéia 

<HÔ>l), 6* (45265963) 

LE MÉTRO DE LA MORT (*) (Bnd^ 

■ -.v.o.) : Gaiti Boulevard, 2». (45 
089645). 

LE MOME (*) (Fr) : Fbnnu Orieut- 
Express, 1- (42 33-42-26) ; RkheBeu. 2 e 
„ (42655670) ; ïfantefcujlle, tf (46 
33-7538).; UGC Daniou. fi* (42- 
25-10-30).; Marignan. 8* (45^99262) i 
Publiais Champs Elyaéos. 8» (47- 
257623) ; St-Larare PaMUter, 8* (45 
87-3543) ; Raaçub. * (47-763588) ; 
- • 11* <45076640) ; Natta, 12* 
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comédies musicales 

CAFÉ DE LA GARE <42-755261), k 
, 20h :Btueakla caisae. 

DÉUaer. IIP (48-87-97-34). 20 b 30: 

la Petite Boutjqœ des ha» » —»» . 
RENABSANCX (4268-1550). 20 b 45 : 
. fe CapiiaiDD Fracassei. 

; Jazz, pop, rock, folk . 

CAVEAU SX LA BUCHETTE (45 
266505), 21 k 30 : R. Guérin B« BaaL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (45 
57-24-24), 22 b 30: Soirée Zou*. 
MAGNEUC TESRACE (42-36-^44). 
- . 22 b : Stark Quartet ; Saüxto Tango de 


MÉRIDIEN (47-551260), 22 h i 
M. Maria. 

NEW MOWONG (45-255 MI), 21 b 30 : 
.-. -Tnbute to lUudv Mouk.rt X H eo- 
drkk. 

PETIT O FHR 1PN . (42-2601-36), 
23 h . : C Tisacadler. M. Ddakias. 
J: Eâve, B, Rabaud, P.-Y- Sorio, F. Lan- 

.' det," ! 

LA. PINTE (45262615). 21 h 30 : Plan 
Ovsco.- 

SLOW CLUB (42658630). 21 h 30 : 
JWhpopée kfaken et B. Leeraait. 
SUNSBT (4261-4660), 23 k : VL Dont 

. -Tria. • ■ • - 


(43-43-0667) ; Fauvette, 13» (45 
355686) ; MbtraJ, 16 (4539-52-43) : 
Montparnasse Patbé. 16 (4520-1206) ; 
Bienvenue Montparnasse, ]J* (45 
44-2302); Gaumou Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Maillot, 17- (47- 
450606) ; Wcpier, 15 (45224601) ; 
- Scctâsn. 19» (42-4577*99). 

MGNA USA (*) (Bol.) (va.) : Gaa- 

' ment Halles, 1» (4526-1212) ; Samt- 
Gormain Village, 5« (4633-6520); 
14 Juillet Odéoo, 6 (45255983) ; CoB- 
aée, 5 (4559-2946) ; 14 Jeütet Bastille, 
11* (4557-9061) ; 14 Juillet Bcaume- 
ndle. 15 (457579-79). - VJ.TSa- 
moat Opéra, 2» (4742-60-33) ; UGC 
Gobebns, 15 (45362344) ; Gaemoet 
PWnasse, 16 (45353040) ; Parité C0- 
cby. 15 (45224601). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A. 
va.) : Cinochcs. 6 (46351062) ; 
Triomphe, 8* (45624576). - VJ : 
Lumière. 9* (42464907). 

OPERA DO MALANDRO (Ftaaco- 
brésffien. va) : 14-JmIlet Psnisme. 6* 
(43665800). 

DUT OF AFRICA (JL. va.) : Saml- 
Germaza Hachette. S* (4633-6520); 
Cotisée, » (4559-2946). - VJ. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47426533) ; Miramar, 
14» - (452069-52) ; Mefflne, 1> (47- 
480606). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forain, 1- (42 
97-5574) ; Ricbeüea. 2* (42355670) ; 
ImpériaL 2» (4742-7252); Haute- 
feuille. 6 (463579-38) ; Pagode, 7* (47- 
051215) ; Marignan, » (45599262) ; 


Saint-Lazare Pasquier, 8» (43- 
87-3543) ; Nation. 12* (45450467) ; 
Fauvette, 15 (4531-5666) ; Mistral, 
14* (4539-5243) ; Montparnasse Pfethé. 
14* (45251206) ; Parnassiens. 14* (45 
35*21-21) ; Gaumont Convention, 15 
(48-284227) ; Maillot, 17» (47- 
48-0606) ; Patbfi Cliciy, 18* (45- 
224601). 

PIRATES (A, val) : Gange V, 8* (45 
42414 6). 

POLTERGBST (*) (A_, va.) : Forum 
Orient-Express, 1» (423542-26) ; Ha» 
tnfemHc, 6 (46357538) ; Ambassade, 
» (4559-1908) ; George V. 8* (45 
624146) ; VF Bretagne, 6» (42- 
2257-97); Panmonot Opéra, 9» (45 
425631) ; Bastille, 11» (4307-5440) ; 
Fauvette, 13* (43-31-6674) ; Mistral. 

. 14» (43-59-5243) ; Gaumont Ccmveu- 
tùm, 15» (48-284227) ; Cbcfay Patbé. 
18» (45224601). 

PYGMÉES (ft:) : Statfio 43, 9* (47- 
706340). 

QUI TROP EMBRASSE, (ft.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-706340). - 

RECHERCHE SUSÀN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va.) : Epée-de-Bois, S» (45 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (ft.) : Denfert, 
14* (43614101). 

ROMEO ET JUI2ETTE (BriL, va.) : 
Vendôme, 2* (454297-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
val) :' Studio de la Harpe, 5* (46 
34-25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A, va.) : Paraas- 
siens, 14* (453521-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va.) : 
SehUnAndifideaAlta. 6(45268025). 

SHORT cncurr (A, val) : Forum 
Oriert-Expreas. 1- (42-334226) ; UGC 
Odéon. 6 (42251630) ; VF Rex. 2 
(42368593) ; UGC Mortpnnmme, 6* 
(467494-94) ; St-Lazare Pasquier, » 


(4587-3543) ; UGC Boulevaid, 9- (45 
749540) ; UGC Convention. 15» (45 
7493-401 

SOLEIL DE NUIT (A. va) : Pubfida 
Matignon, fr (4559-31-97). - VX: 
Opéra frhgfat, 2* (42-9662-56). 


STOP MAKENC SENSE (A. va) : 

Escnrial Panorama. 13* (4707-2804). 

SIRANGER THAN P ARABISE (A. va 
( lup.) : Utopie, » (4526846S). 

TEEN WOLF (A, va) : UGC Noman- 
«fie. 8* (45651616). - VX : Rex. 2* 
(42368593). 

THE DREAM IS ALlVE (A). Géode. 
19» (42456600). 

THE SÜOP AROUND THE ORNES 
(A, va) : Action Christine, te (45 
2511-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) -.Cepri, 2> 
(450611-69); Marignan, 8* (45 
599282) ; Miramar. 14- (45268552). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac. 8* (4561-1060). 

37 >2 LE MATIN (ft.) : Gaumont Opén, 
2 (47426633) ; SajrtMkfad. 5» (45 
267517) ; Bretagne. 6 (42-225797) ; 
Gaumont Ambassade, 5 (45551908). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2- (4508-11-69) ; 
George V, P (45-624146) ; Mont- 
psznos, 14- (4527-5237). 

UN SACRÉ BORDEZ. (A. v J.) : Pata- 
monttOpéa.6 (47425631). 

tes grandes reprises 

AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A* va) : Champo. 6 (45 
54-51-60). 

A L’EST ITEDEN (A. va) : Action 
Christine, 6 (45251 1-30) . 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A. 
va) : Triomphe, 8- (45624576). 

AMADEUS (A. va) : Grand Pavois, 15» 
(45544685) ; Batut k films. 17» (46 
2244-21). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It) : latin. , 
4» (427847-86). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va) : Action Ecoles. 6 (45 
257207). 

AU CŒUR DE LA NUIT (BriL. va) : 
Reflet Logos, 5 (45544234). 

BARRY LYNDON (A. va) : Gaumont 
Halles, 1» (42-974570) : Pnblicis 
Champs-Elysées, 8» (47-267623) ; Bhm- 
vcb8c Montparnasse, 15 (4544-2502). 

LA WEM-g ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Saint-Lambert, 15 (453291-68). 

BERLIN AFFAHt (AIL, va) (•) : Stinfib 
f^lTvtr (h. sp.). 5 (4554-7271). 

BLADE RUNNER (A. va) (•) : UGC 
Danton. 6 (42251630). 

BLASTFIGHTER (A, vJ.) : Hollywood 
Boelevaid. 5 (47-761641). 

BONS BASERS DE RUSSIE (A. va) : 
Gange V. 6 (45624146). — VJ. : Par- 
nassiens, 14» (453521-21). 

BUCSY MALONE (A, va) : Utopia, 5 
(45268465). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARD6 (A. va) : Balte h 
Films. 17* (462244-21). 

LE CANARDEUR (A, va.) : Action 
Rive Gauche, 5 (45294440) ; UGC 
Rotonde, & (45749494) ; Biarritz, 8* 
(45622640). VX : Rex, Puramoniit 
Opéra. 6 (47425631) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 (434501-59). 

ŒNDRILLON (A, vX) ; Rex. 2 (42 
368393) ; Gaumont Panasse, 14» (45 
353040) ; Napoléon, 12 (4267-6542). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A va) : Studio de la Comres- 

• carpe, 5 (452578-37). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, va) : 
Panthéon, 5 (4554-1504). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A va) : 
Républic. Il» (480551-33). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR SORCIER (*), film espa- 
gnol de Carlos Saura. Va : Ciné 
Beaubourg. 2 (4271-5236) ; Stn- 
dio de le Harpe, » (46342552) ; 
14-JuflfctOdéou, 6 (45255983) ; 
UGC Rotonde. 6 (457494-94) ; 
UGC Cbampa-Elyèées. 8» (45 
622040). VJ. : Paramoont Opéra, 
2 (47425631) ; Nation, 12 (45 

43- 0467) ; G aeniort Paraaoe, 14» 
(45353040). 

BEAU TEMPS MAIS. ORAGEUX 
EN FIN DE JOURNÉE, Sbn fran- 
çais de Gérard Fret-Comaz. Ciné 
Beaubourg, 2 (4271-5236) ;Sann- 
André-des-Arts, 6 (45264618); 
UGC Montperaesse, 6* (45- 
749494) ; UGC Biarritz. 2 (45 
622640) ; 14 Juillet Bastille. Il» 
(4557-9081) ; Parnassiens, 14» 
(453521*21). 

CORPS ET MENS, film français de 
B ami tlÉomiDL flé am p u f Rjchclifftt, 
2 (42-33-5670) ; Ciné Baènbo^. 
> (4271-5236); 14 Juillet Par- 

. eesse. 6 (45265800) ; 14 Jufflet 

' Racine, 6 (45261968) ; UGC 
Biarritz, 2 (45622040); DOC 
Boulevard. 9» (457695-40) ; 
14 Juillet Bastille, 19» (43- 
57-9681) ; UGC Gobeüas. 13» (45 
362544); Moetpcrnos, 14» (45 
27-52-37) ;.14 Juillet Beaugrendk, 
15(457579-79). 

LE JARDIN D'ENFANTS, fiha 
soriétiqne dEvgueni Evtouchenka 
Va : Rnm Onent Express, 1« (42 
33-42-26) ; Cosmos, 6» <45- 

44- 2880) ; Triomphe, 8* (45 
62-45-76) ; Parnassiens. 14» 
(433521-21). 

JEAN DE FLORETTE, film français 
de Cbyi* Bem. r t n in im m Hiiiw, 
1- (46261212) ; Gaumont Opéra, 
2 (4742-60-33) ; Grand Rex, 2 

■ (423683-93) ; Ciné Beaubourg. > 
(42-71-52-36) ; Hantef caille. 6 
(46357538) Pnblicis Saint- 
Germain, 6 (42227280) ; UGC 
Damoo, 6 (42251630) ; Pagode. 
7» (47-051215): Ambassade, 2 
(45551908); Saint-Lazare Paa- 
qeier, * (4587-35-43) ; UGC Nor- 
trmmfio. 8» (45^51616) ; Fra n çais. 
9 (4570-3588) ; Bastille, 11» (45 
07-5440) ; Nation, 12 (43- 
450467) ; UGC Gare de Lyon, 12 


(454501-59); EacuriaL 12 (47- 
07-28-04) ; Fauvette, 13» (45 
31-5686) ; Galaxie. 13» (45- 
8618-03) ; Mistral. 14» 
(45395243) ; M ontperaes se Patbé 
(2 selles). 14* (45261206) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-3530-40) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
284227) ; K i n opa nora me, 12 (45 
065650) ; Mayfair Patbé. 12 (45 
25-27-06) ; Maillot. 17» 
(47480606) ; Wepler Patbé. 12 
(45224601); Secrétai», 19* (42 
41-77-99); Gambetta, 20» (46 
361096). 

TROP TARD BALTHAZAR, Ghn 
français de Philippe Lopez-CurvaL 
Forum Orient Express, 1* (42 
3542-26) ; Quintette, 2 (46- 
357938) ; Triomphe, 2 (45 
624576) ; Pmunount Opéra. 9» 
(47425631); Parnassiens, 12 
(4535-21-21); Convention Saiut- 
Cbaries, 19 (45798500). 

UNDER THE CHERRYMOON, 
film em é ricam de Prince. Va : Ciné 
Bean bourg, 9 (42-71-52-36) ; 
14 Juillet Odéon. 9 (45255983) ; 
UGC Normandie, 9 (45-651616) . 
VJ. : UGC Mo nt par na sse. 9 (45 
749494) ; UGC Boulevard. 9» (45 
74-95-40) ; UGC Gobdins. 13» (45 
36-2344). 

YIDDISH CONNECTION, film fran- 
çais de Paul Boujeaah. Forum, 1* 
(42-97-5574) ; UGC Montpar- 
nasse. 9 (4574-9694) ; UGC 
Odéon. 9 (42251630); UGC 
Biar r itz . 8» (4562-2640); UGC 
Ecntilaga, 8> (45651616) ; UGC 
Boulevard. 9* (45749540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (434501-59) ; 
Galaxie, 13* (45861803) ; UGC 
Gobdina, 13» (493625*4) ; Mis- 
tral. 14» (45395243); Montpar- 
nasse Patbé, 14» (45261206); 
Convention Saint-Chartes, 19 (45 
7933-00) ; 14 Jnülei Beaegrenelk. 
19 (45757979) ; UGC Conven- 
tion, 19 (457495*0) : Imago, 1» 
(45224794) : Secrfan. 19 (42 
41-77-99); Gambetta. 20> (46 
361096). 

RUSSIE, ANNÉES 88 (7 films iné- 
dit*). films soviétiques. 14 Juillet 
Panante, 9 (45265800). 


LA DAME DE SHANGHAI (A va) ï 
dtitelet Victoria. I- (4S0896I4). 
DÉLIVRANCE (A) (") : TempUen, 9 
(42729656). 

LA DÉCHIRURE (A va) ; Riabo, 19» 
(4607-87-61). 

LES ENFANT DU PARADIS (Fr.) ; 

Raadagfa. 19 (42886644). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) (**) : 
Cinocbcs. 9 (46351682) ; (v. f.) 
MaxéviUe, 9* (47-767286). 

L’Eté MEURTRIER (ft.) : MaxériDe, 
9* (47-767286). 

LE FAUCON MALTAS (A va) : 

Action Christine Bis. 9 (45291 1-30) . 
LA FILLE DE RYAN (A *•&) : Raoe- 
lagh, 19 (42886444). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A va) : 

Grand Pavois, 15* (45564685). 

GXLQA (A va) : Luxembourg. 9 (46 
3597-77). 

GOLDFINGER (A v*-) : Areadm, 2» 
(42-355658). 

GREYSFOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A 
va) : Boite à films. 1> (46224621). 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A vJ.) : Napoléon. 1> (42 
67-6342). 

LTHSTOXRE DE PIERRA (b, va) : 
Utopia, 9 (45268665) ; Espece Gaîté, 
16 (45279594). 

HUIT ET DEMI (II. va) : Latine. 4» 
(427847-86). 

IL ÉTAIT UNE POS DANS L’OUEST 
(IL, vJ.) : Arcades, 2 (42355658) . 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A vJ.) : Grand Pavois (Hsp). 
19 (45564685). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(Fr.) : Cmocbes, 9 (46351082) ; 
Saint-Ambroise (Hsp), 1 1» (47- 
068516). 

KACXMU5HA (Jap.) (va) ; Chatdct 
Victoria, 1- (4508-9614). 

LIEN DE PARENTÉ (ft.) : Espace 
Gaîté, 14* (43-279594). 

LUDWIG (11) (version intégrale) (va) : 

Ciné-Beaubourg. 9 (4271-5236). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang^ v.a) : Studio Gala ode 
(b. sp.). 9 (455672-71) ; Saint- 
Ambroise. ! 1» (47068516). 
MIDNIGHT EXPRESS (A vX) ( M ) : 

Capri, 2* (45051189). 

MY FAIS LADY (A va) : Gouge- V. 9 
(45624146). 

NATTY GANN (A vX) : Napoléon. 17» 
(4267-6542). 

NAZAJUN (Mol. va). Reflet Logos, 9 
(45 54423 4). 

NOBLESSE OBLIGE (BriL, va) : Saint- 
Lambert. 19 (453391-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A va) (*) : 
Châtelet Victoria, I- (45089614); 
Studio Galande (L ap.), 9 (45 
5672-71). 

ORFEU NBGRO (ft.) : Bonaparte, 9 
(45261212) ; Grand Pavois, 19 (45 
5646-85). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MBS 
RLANDISH (A.) (*) : Reflet Lagos, 5* 
(45544234). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (ft.) : Boite 
à filma. 17* (46224621). 


PARIS EN VISITES 


FETER PAN (A vX) ï N a p o léon . 17» 
(4267-6340). 

PIERROT LE FOU (ft) : Reflet 
Médias, 5* (455642-34). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A vJ.) : Grand Pavois (H*p), 19 (45 
544685). 

LA ROSE TATOUÉE (A va) : Saint- 
G ei main-dé*- Prés, 9 (422287-23) ; 
Reflet Balzac, 8- (4581-1660). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, va) : 
Randagfa. 19 (42886644). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DÉ 
SODOME (II, va.) (••) : Sairt- 
Ambraise. Il» (4700^*16). 

SANS TOIT M LOI (Fr.) : Studio 43 (9* 
(47-766340). 

SÜBWaY (ft.) : Boite k (Oms. 17* (46 
224621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Etyaéea-Unoofai, 
8* (45553614) ; Pantaaakus, 14» (45 
2630-19) ; Grand Pavois, 19 (45 
564685). 

TOOTSæ (A VA) :PuaanicBs, 16 (45 
263619). 

LE TROISIÈME HOMME (A va) : 
Isuconbourg. 9 (463397-77). 

UN SOUPÇON DE VISON (A.) : Saint- 
Lambert, 19 (453291-68). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43. 
9* (47-766340). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A 
va) (•) : Elysée* L i nc o ln , 8» (45 
553614). 

WILLIEBOY (A va) : Reflet Balzac, 8* 
(4561-1060). 

Les séances spéciales 


AMADEUS (A vn) : Grand-Pavois, 19 
(45564685), 21 b + Botte I films. 17» 
(46224621), 19hSa 
CABARET (A va) : ChfltdetrVtctaria. 

1» (45089614). 19 h 45. 
CUL-DE-SAC (A., va) : Cbfltckt- 
Vietoria, 1> (4508 9614). 16 h. 
CUIRASSÉ POTEMKTNE (Sov^umet) : 

Tempera 3* (42-729656). 19 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A *o) : 
Châtelet- Vrctmia. 1- (4508-9614). 
18 h. 

LES ENFANTS (Fr.) : RépubfioCinémB. 

11* (480551-33), 18 b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A. v.o.) : 
Châtelet- Victoria, 1» (45089614). 

20 b 15. 

M. LE MAUDIT (AU, va) : Républic- 
Cinéma, 11* (480551-33), 22 h. 

PARIS. TEXAS (A va) : Cinochcs 
Saint-Germain, 6* (4633-1682), 

21 b 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A va) : 

Botte & films, 17» (46224621), 16b. 
ROCXY RORROR PICTURE SHOW 
(*) (A VA) : Sndk>Galande. 9 (45 
567271). 22 h 25. 

TAXI DRIVER (**) (A va) : CMtdct- 
Victoria, 1- (45089614). 22 h 15. 
THÉORÈME (II, va) : Denfert, 14» (45 
2141-01), 18 b 10. 

LES VALSEUSES (") (ft.) : TempSoa. 

3* (42729656). 22 h 20. 

WITNESS (A vo) : 19* (46 

07-8781), 18 b 40. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 


«Caves, nielles «nmnmira du Marais, 
abbaye Mau boisson». 14 h 30, ^lae 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

«Musée Picasso», 11 b 15, 5. me de 
Tbarigny (Hauts Lieux et découvertes). 

-L’hôtel de Lassay ». 1S h, 128. me 
de rUniversité (Ch. Merle). 

« Le pharaon dans l’Egypte 
ancienne», 10 h 30, Louvre, entrée 
Saint-Germain-rAuzerrois (Paris- 
Passkn). 

■Le fournil du boulanger P aWne et 
le ouartier du Cberche-Midi ». 
15 heures, 2, rue du Cberche-Midi 
(M.Hagrr). 

« Notre-Dame et ses tours ». 
14 heures, statue équestre Charlema- 
gne, sur le parvis (M“ Dubcsme) . 

•Un calé littéraire et ses abords : le 
Proeope ». 14 h 30, 13, rue de 
rAacxnneComécfie (M“ Demory) . 

• Le canal Sainl-Martin». 15 heures, 
30. boulevard Joies-Ferry (M. Gasqnez 
Romcro). 

«L’art de la Renaissance k Saint- 
Etienoedu-Mont». 15 heures, portail 
principal (M. Jacotnet). 


«Le Louvre de demain», 15 heures, 
sortie métro (M* Oswald). 

«LaruedeTnrenne», 15 heures, sor- 
tie métro Saint-Paul (M“* Ver- 
meersch). 

-Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saint-Pan] (Résu r rection du passé). 

• Le Marais; de l'auberge de l’Aigle 
d’or aux hôtels de Sou bise et des ambas- 
sadeurs de Hollande-, 15 heures, place 
de l'Hôtel-de-Ville, devant poste 
(P.-Y. Jaslet). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, métro Cité, sonie côté Marché 
aux fleurs (M. Ch. Lasnier). 

« Montmartre d’hier et 
«TaniounlTui», 14 h 30. 2, rue dn 
Mom-Cesis. 


CONFÉRENCES 

H bis. rue Keppler, 19 h 30 : -Appro- 
che de la véritable méditation-. 
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RESULTATS COMPLETS 
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spoxTir 



NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU 1 

JEUX GAGNANTS GAGNANT ipour 5F> | 

16 bons résultats 

— 

— 

15 bons résidtats 

2 

1 475 175,00 F 

14 bons résultats 

66 

50 445,00 F 

13 bons résultats 

961 

3 628,00 F 

Bons résultats an 

7 Nonêros de la Chance" 

83 

/ 

3 265,00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 

^du Dimanche 31 Août 1986 : fl 0 Q E] 0 0 Q 

SUPER PACTOLE 3.000.000 ¥ 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté d i man che- 

T «imHlIÂns yiî-<]Alu>nns tlrt fnonnlA nftfT CAIft <* <4 1 ^ 8 mil ftnt 


lundi. Les émissions signalées ci-dessous par on triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article Bans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 

-X Jtmm *_ S A. .J_. . n A a An Mané MW H M pq<l 


des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir 
manquer aaa Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 2 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Théâtre : Vive la comédie. 

Un garçon de chez Viry, d'Eugène Labiche. Mise en 
scène Jean-Lac Moreau; réal P ie rre Goûtai. Avec 
Catherine Morin, Claude Evrard, Yvan Varco, Jean-Lac 
Moreau. 

Gros chagrins, de Georges Courtetme. Mise en scène et 
réaL Pierre Goûtas. Avec Annick Bfanchoteau, Virginie 
PradaL 

21 h 10 Cinéma: Le» joueurs d’échecs. ■■ 

Film indien de Satyajit R&y en v.o. (1977). Avec Amjad 
Khan, Sanjeev Kumar. Sa ccd Jaffray, Richard Attcnbo- 
roogh, Sbabana Azmi. Farida Jalal Victor Banaeijee, 
Tom Aller. 

Dans la prorince d'Avadh. en Inde, au Hx-neurième tiè- 
de. la domination de l'empire britannique, et la lutte 
qui oppose le gouverneur de sa majesté au maharadjah 
local, pendant qu'une partie d'échecs oppose deux nota- 
bles. Comme toujours chez Ray. la chronique historique 
prend une dimension philosophique et quasi métaphysi- 
que. On peut être rebuté parle rythme délibérément lent 
que prend le rédt. mais il faut se laisser emporter par 
l'écriture du cinéaste, d'une maîtrise absolue. 

23 h 5 36, photos de vacances. 

23 h 10 JoumaL 


sd dans la mesure où c'est la passion et la trahison 
amoureuse qui sont les moteurs ae l'action. 

22 h Eddy MîtcheH. ' . 

Réclames, aminés (Tex Avery ; Tom et Jcny) et 

attraction. 

22 h 30 JoumaL 


22 h SS Cinéma : Le tonne du châtiment. _ 

F3m amé ri c ain de John Frantenhçuner en v.o. (1961), 
avec Bnrt Lancaster, SbeUey Win tors. Teüy Savais, 
Dîna Merrill, Edward Andrews, Stanley Kristien. 

Dans East Harlem, à New-York, trois jeûna délin- 
quants poignardent. au cours d'une rixe, un adolescent 
portoricain. Faut-il la Juger avec sévérité ou avec indui- 
gswr. en tenant compte du cadre de ce quartier popu- 


CANALPLUS 

20 h 35, Q* 11 » : Tenmnatnr. □ Film de James Cameroo 
(1985), avec A. Schwarzenegger. M- Biehn, L. Hamilum, P. 
Wiafidd ; 22 h 20, Gtema :be grand tsbaau u mm amén- 
cain de Md Brooks (1977), avec M. Brode. M. Kahn, 
EL Korman, C. Leachmaa; 23 h 55, Oefaea t.NB&aUeœ 
film français de Christian-Jaque (1957), avec M- CaroL 
M. picadlP. Clay. L. Seigner. L. Delamare ; 1 h 30, Fcofl- 
leton.- LiR petit i petit 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


LA « 5 » 


20 h 35 Lea dossiers de l’écran. 

► L'inceste. 

Téléfilm : Amélia, de Ronds Haines. Avec Ted Daman, 
Glenn Glose, Olivia Colc, Raxana Zal, Lane Smith-. 
Débat i 22 h 30 avec Eva Thomas, auteur de : Le viol do 
silence; Viviane Clarac, coauteur de : De la honte à la 
colère ; le professeur Couztecuisce, pédiatre à rhfljâtal 
du Kremiin-Bïcétre ; Tobie Nathan, ethno- 
psychanalystc ; le professeur Pierre Scherrer, psychia- 
tre ; Bernard Leroy, juge d'instruction ; Dominique Loc- 
qoet, avocate ; et M“ X.^, qui a dénoncé son mari 
23 h 15 JoumaL 


21 b 3A Série : Kojak ; 22 fc 25, Série r Star lïek ; 23 h 2A 
Magazine : Jonathan ;0h 15, Série : K 2000. 


TV 6 

20 b, Toole 6 ; 23 b, NRJ 6 (redifT.) ; 0 b. Tome 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 LeroonadsdBéBtt. 


21 h L'épopée delà France Un, per Olivier Germain- 
Thomas. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


22 h 120, rue de la Gare, de Léo Malet. RéaL Je&n- 

JacqnesVicme (rediiT.). _ 

23 k h Mnsiqae : Festival Bach-Bctove-Larcrac et Cmj. 


20 h 35 Cinéma: La demièrs séanco. 

Soirée Burt Lancaster, proposée par Eddy Mitchell et 
Gérard Joord’hnL 

20 h 40 film : La vallée de ta vangaanc*. ■ 

film américain de Richard Tborpe (1951), avec Bnrt 
Lancaster, Robert Walter, Joenne Dru, SaDy Forrcst, 
John Ircland, Carktcm Carpenter— 

Le fils d’un propriétaire terrien mène une vie dissolue. 
Sa femme te quitte pour le régisseur du ranch. Le mari 
va chercher à se venger. Un western relativement origb 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Festival estival de Paris en (firecc de 
l'église Samt-Eustacbe ; Requiem dé Poadsredd avec lea 
chœura et orchestre de la Pndharmoaie de Cracovïe, dir. 
Kreyatof Pendeiwdo, chef des chœurs: Stamslawu 
Krawczynsü Solistes : M. Nicofcsco, soprano, G. Win©- 
grodzfca, mezzo, R Grycbmk, ténor, et L. Mraz, basse. 

23 h Les soirées de France-Musique : Musique tradi- 
tionnelle ; itinéraires de la tnnsiqne sacrée chrétienne, la 
tradition syriaque, la trahison byzantine grecque et le 
chant de l'Eglise d'occident. 


Mercredi 3 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


18 h 35 Feuffloton : Dansa avec moi (rediff.). 

19 h 10 La vie des Bâtas. 

19 h 40 Le masque et les plumes, de Patrick Sébas- 
tien. 

Avec Enrico Marias. 

19 h 65 Tirage du Tac-O-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Tous en boite. 

Réal Charles N fanés, avec Jean-Pierre Sentier, Alain 
Doutey. 

Quatrième épisode : Du balai ? 

Au cours de son séjour au Swambita. Aida s'est lté 
d'amitié avec Koffî. alors responsable de la garde du 
président. Koffî vient en France. Il est. à la suite d’un 
changement de régime, chargé d’assurer la protection 
du chef de l'opposition swamtèlolse. Ce darder vou- 
drait passer une soirée dans une boite parisienne-. 

21 h 30 Théâtre: 

La Stratégie des papillone. 

Pièce (TEstber Vilar ; Réalisation : Hervé Bask. Mise 
en scène : Viviane Thcop hïlt dc sw ; avec Eléonore Krt, 
Daisy Amias, Didier Brice. 

Deux femmes se livrent un combat acharné à propos 

d’un homme mort qu'elles ont aimé toutes deux. 

23 h 05 36, photos de vacances. 

23 h 10 JoumaL 


22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Cinéma : Annie HaU. ■ ■ 


Film américain de Woody Aflen an va (1977). Avec 
Woody Allen, Diane Kealon, Tony Roberts, Carol 
Kane, Sheüey Duvafl- 

Les aventures amoureuses d'un cantique new-yorkais 
en quête de Pâme sœur, et qtd croit fa trouver, alors 
que la vie en couple est pour lui. en définitive, vouée à 
l'échec. Jusque-là. Woody Allen a affiné son propos ; 
Amûe HaO, mat que ce soit encore une comédie, est la 
version sérieuse de Tombe lea fïïks et tais-toi: Une 
réflexion sur la vie. l’amour et la mon, évidemment 
autobiographique, que l'auteur poursuivra dans ses 
œuvres ultérieures. 


DEUXIÈME CHAINE :A2 


18 h 25 Série : Capitol. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot. Présenté par Patrice Laffont. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Affaira suivante. 

Avec Jean-Pierre Foucault, Jacques Maühot, Maurice 
H orgues, Jacques Balutin. 

Invitée ; Nketena. 

20 h JoumaL . . 

20 h 36 Téléfilm: Et demain viendra te Jour. 

De Jean-Louis Lorenzi. Avec Serge AvediJrian, Emma- 
nuelle Béart, Elisabeth Sonder, Pierre Santini. 

L'action de ce téléfilm se déroute en 1703 dans les 
Cévemes. Les Camisards. c'est ainsi qu’on nomme les 
protestants cévenoles, se révoltent contre les dragons 
du ni catholique Louis XXV. 

22 h 45 Lea carnets de la dense. 

RéaL : Jean-Jacques Fnugeand. 

Avec la compagnie Michel Haltet-Egbayan ; le groupe 
Emile Dubois ; le Centre choré gra phique national de 
Roubaix ; le Ballet du XX* siècle. 

23 h 40 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 h FeuBtetm : Au-delà do fleuve et sous les arbres. 

29 b 30 Le roman du tduéuuu 
21b L’épopée de la Frwc* Kbre. 

22 h 129, rue de la Gare, de Léo Malet 

23 b 50 Musique : Festival Bach-Bctov&Lavemc et Cîc. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b COocert (donné le 12 juillet I98fi an Théâtre anti- 
que d’ Orange) : TannbSuser, de Wagner, opéra en trois 
actes, mu-rôrébestre national de France et les chœurs de 
Radio-France. Dir. : Christof Fericfc ; chef des Chœur» : 
Jacques Jooinean. 

23 b Les soirées de Fnace-Moàqoe : Disque de 
chevet. - • 


Informations « services » 


METEOROLOGIE 


Evolution probable du temps entre le 
oeudl2s4«(mlireâ0beareeeleuMr- 
credi 3 septembre à 24 heures. 


Malgré deux passages perturbés, k 
premier, très faible, mardi 2 k second, 
un peu plus important, mercredi 3, 
affectant pri ci paiement la moitié nord 
de la France, les conditions resteront 
plutôt anticycloniques sur le pays 
jusqu’à jeudi A partir de vendredi, use 
baisse de la pression se traduira par une 
évolution orageuse, qui précédera t'arri- 
vée d'une perturbation d'origine atlanti- 
que pour la fin de période. 

Mercredi matin, un temps gris et pln- 
vrettx s'étendra de la Bretagne au Nord 
mndfe que le ciel se couvrira des pays de 
Loire au Bassin parisien et an Nord-Est 
Quelques bancs de nuages résiduels per- 
sisteront par ailleurs du Lyonnais au 
nord des Alpes. Toutes les antres 
régions bénéficieront d’un rid clair & 
peu nuageux, favorable A b formation 
de brames locales. 

Eu cours de journée, k temps couvert 
et pluvieux gagnera progressivement le 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4304 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


CANAL PLUS * 

18 h OS, Dessins anhofc ; 18 h 15. Jeu : Les affaires sont les 
affaires ; 18 b 45, Top 50 : 19 b 15, Zénith ; 20 h 95, Star- 
qSzzîio b 3CI LesTripks ; 29 b 55, Cto: L'amour 
propre, a FSm français de Martin Veyron (1985), avec J.41 
Dauphin, N. NeH J.-L. Bidean, M. Baskr; 22 h 30, 
dama : Strictement persouneL ■ ut Fflm français de frerre 
JoHvet (1985). Avec : P. Arditi, J. Pfcm*, C Chaniolkau. 
J. Reno, R. Rimbaud ; Téléfilm : Chartes Maffia ; 1 b 35 
Les Mparsfsa Ai cttcb ; 2 b 25 Série : Betman, 


1. Adversaire d’un idéaliste 


gnoL - 2. Œuvra pour obteatr 
décorations. - 3. De quoi noircir. 
Préposition. - 4. Grecque. Croix, de 
Saint-Antoine. Ville située entre 


celle d*Aubanel et celle de Giono. 

5. Vu de haut Manque d'élégance 
quand il est trop habdlé. - €. Agit 
en toute franchise. Grand Turc. 


LA « 5 9 

28 b. Tennis: Bmtog-MeadtWî 21b 3fc SôrteîL’tepee- 

. «v » . «i u_ -9nr c*c— rr — ■ Tl K Tll niam 


mmmm 




Capitale du Vemadour 


TV 6 

17 h. Système 6. Invité: finage; 19 h, NRJ d; 28 b, Tonie 
6;23b, NBJ 6 (rediiT.) ; 0 b, Tonb 6. 


Scéutiaa 4n proMBage nf» 4303 


Horizontalement 


L Livraison. - IL Oléoduc. 


Tortiller. - IV. Ite. Peele. 


V. Seule. Rai. - VI. Son. 


VD. Eve. Sasse. - VÜL Ma. Pelées. 


IX. Erié. Est. - X. NL Uns. On. 
XL Terrienne. 


Verticalement 


2. Lotissement. - 2. Dote. Varie. 


- 3. Véreuse. - 4. Rot. Lô. Peur. 
S. Adipeuse. NL - 6. Iule. Alèse. 
7. Sclérosés- — 8. Ela. Sétoau 
9. Néréides. Né. 


GUY BROUTY 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


17 h 30 Série : Le» grandes conjuration. 

Deuxième épisode : Le tumulte d’Ambrise. 

RéaL : Serge Friedman. Avec J.-P. Kalfoo, A VafiL 
A la mon du roi Boni U. te trône revient à Fran- 
çois II. un adolescent frêle et maladif que domine sa 
femme Mari* Stuart^. 

19 h La 19-20 de nnformstkm. 

19 h 12 Juste eM. petit horoscope. 

19 h 15 Actuafités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Lee entrec ha ts. 

M h 05 Les Jeux à Saint -Pal&is-sux-Mer. 

20 h 35 Variétés : spécial Jeanne Mss. 

Enrâakm de Mazitie et Gilbert C ar pe nt ier tournée b 
l'Ecole de Tair de Sdoo-de-Rtneoce, rfal André Fné* 
déride, avec Jeanne Mas; Propagande; Indochine; 
Eddy MîtcheH ; Jean-Pierre Marier; Alain Souchcat; 
sketch Sylvie Jdy et Jeanne Mas. 

21 h 30 Thatessa. 

BOÇ Challenge. 

Le 30 août a Ueu à Newport U départ de la fameuse 
Course autour du monde en solitaire dont le dernier 
vainqueur a été Philippe Jeantot en 198Z Portraits des 
concurrents français, présentation des bateaux es 
images du départ de ta course. 


Barbara Kavemann 


Ingrid Lohstôter 


Les pères criminels 


Tradu/f de l'allemand par 
Olivier Mannoni 



emmes 


i 


Umousiii, le Massif Central et la région 
Rhô ne- Alpes. 

Des éclaircies se dévelo ppa o n t géné- 
râlement & l'arrière. Toutefois, les 
régions situées de la Manche orientale 
au Nard et à la frontière belge devront 
subir quelques averses. - • 

De rAqnitaine a la basse. vallée du 
Rhône et au sud des Alpes, seul* quel- 
ques usages âevés viendront vouer le 
deL - 

Les ^îniwisles avratine- 

ront 11 à 1 3 degrés sur la moitié ntàd, k 


Centre-Est et le littoral atlantique, 13 à. 
15 degré* en Manche et en Méditerra- 
née, *17 degrés partout affleura. Les 
te mp ératures maximales ne dépasseront 
guère 16 h 18 degrés dé Ja Bretagne ait 
Nord et eu Nord-Est, 20 i 23 degrés du 
Bastia parisien au Limousin et aa 
Gcatré-ËsL EBes attebtdront par contre 

2?è 27 degrés dans k Sud-OucA, 263 

29 d egr é» en Méditerranée. 

XJa vaut assez Sort de secteur, fiai- 
ouest souffleta, k matin de la Bretagne 
au NortL B deviendra modéré rajxes- 
adtfi en s'orientant ao nord-oaest. 


SITUATION LE 2 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 


m 


m. 




PRÉVISIONS POUR LE 4 


A O HEURE TU 


L Les rieuses atmt de son côté. 

IL A créé le veau et fait tuer la 
poule. Cirées à la cuisine et vernies 
au salon. - HL Avoir minimum ôu 


complètement dépouillé, selon le 
sens. Prisons. - IV. Blé pour un pay- 
san du Danube. Poulet coriace. — 


V. Traduire plus ou moins fidèle- 
ment. PersouneL — VL Fille rétro 


redevenue â la mode. Représenta- 
tion des non-représentatifs. - 
VIL Celui qtiTn'enlf 4u'un fifcnoit. 
Pratiques. Grecque. — VÜL Com- 
mence par des cris et s’achève par 
un râle- «Coups» de théâtre. 

Dt Des homme* dont on appréci 


correction. — X. En descente 


comme en montée. Ne fait pas par- 
tie des unités de résistance. — XL Os 


ont droit au chapitre. Arriéré. 
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« services » 


WWISSIOWS AUX GRANDES ÉCOLES... 


• Ecole 
fePfcris 

{par ordre alphabétique) . ; ; 

« 1ÀM. Ande m 

tS£vïï£n ( ià 6 ’> v «EtaS 

* y/ 7 e y«8«a«-Ajateôfis (7»V 

J}jj?}* Dominiqw tTAmu de TeraaV 
(1Û7*), Enuatn eel !>«% « w 

fi&KSS 

? 5 o-i cl ^ > -»t , fsr^ hn ^ opKe ' Be »“ 

ss^œsKîsrœ 

Mine-IiesM deJfcîoinba 
(19»ô, Chrirtophe Billard (163*), Eric 

oo*). h*. 

tMd (185*), Yvet BooUdw <8», Faut- 
çone Boardonaec (81*), Béatrice de 

n!22i W *w?ÎL s Xa,far ®wtonn»ère 
(144-). Alain Brigoo (113»), Caroline 
g™we. (SM, Chrinèle Bracbon (55*), 
EmmanueUe ^un_ (72-), Laurent* 
C«é (224*). Christian Cano (84*) 
L^xence Castmayur-Memou (242*) 

““ 03>). Carole Champeau (158*). 
F hiacfc C bcvallcy <196*), F-m^oen^ j 
Chevreau (59°), Thomas Christin (4*) ' 
Jcan<3ande CSmeau (14*), FUBm 
fS"»** (48*), Jean-Yves Carte 
(80*). Bertrand Cotiser (154-), Rémy 
C^c Stone (188*). Cécile Coupriè 
(136*). Delphine Couraeou (225*), Is»- 
beUe CoMsin (9*), Jean-François Couve 
(83*). Corine Craquelin (241*). Nadine 
Briex (145*), Yahya Danaonî (38*), 
PttfippeDeclteck (27*), Grietan De- 
jardin (89*), Christian Delaire (222*). 
" — — Ddfand (119*), Eric De- 


®*yt (174*), Hervé Descazeaux 
(109*), Jean D em e ur e » (LS*), Aksxk 
WeBenw (122*), Marie-Anne Dîeo- 
jode (187*). Pascal Donrercq (129*).' 
Sophie Domino. (199*), Xavier Dorant 
(195*). Marie-Laurence Doury (128 e ), 
Vincent Drevet (196*), Emmanuelle 
Dropsy (2», Laurence Datais (220*),:' 
Arnaud Dadcnnd (22?*) , Yvea Dopuy 
‘ (23».; 


088*), Anne-Sophie Dttrif (23*. „ 
Chantal Dnssaet (245»>, St^düme Fa- 
bre (44*). Bertrand Friôota (117*),- 
Françots Fauroux (171*),' Alain Favey 
(40), Jean-Pnoe Feufflet (70), Pas- 
cale Ffmi (121*), MarifrAmé&e Folch 
(30) , Véronique Foucquier (133*) , J6- 
rtme Foaqnet (219*),Gfrrid. Fournil 
(192*). Frédéric Fiây' (91-). Marie- 
Cécile Fjronân (138*)»_C6dJe F^urtwn 


* rflmwui- (6*), Emmanuelle flamand (111*), 
Ifrrcos Gareia (51*). Mario-Cédle 
£"**£2**). Ph^pe Gautier (30>), 
M“ x GcBb (186*)TvfaMûq» Gerbod 
1EP>*‘JSS Gmt (18*). Stéphane 
SiPt-CW). Irène Godefroy (194*), 
*oelynBGourdeol (152*). AnneJeanae 
SSSJ^, (►) . Béatrice Granohet 
V? 5 '}* yâ»ïnie Grîn (17*). "Lauréat 
ÔW“>. Catherine Gros <660, 
(3». Jo*»-Mfcbd <M- 
Offli Anne-Valérie Gnillot 
David Ornerai (43*). Marrô- 
*5S» Guy (14», Mare Hassoa 
' îS2» -Anne-GahrieUe HeObrommr 
(205*). Philippe Hdficb (63*) , PKEppc 
Heroot (218*), Laurin Hock (231*), 
ftawo Hym (!«•), . PtdHppe Joiy 
(166*), Oazre Jossemud (21», Marc 
(65*), François Juffiea (131*). 

■foESil&ffSsSz 

t ^oa(56*). JértiroeLa&igBe (101*), 
Cffiner Larme (13». Pascale Lapeire 
(201*), Elizabeth LapUgne (J50>), V6-- 
. rauque Laxéal (143*). Lau- 

ra& (16», MatMIde Lava» (126*), 
Gofflaume Laverdnro (4». Thîhant 
Le Maire (175*), Edouard Le Prévost 
de-la Mois (68*), Frtdérique Lecaàon 
(208*), Maxime Lefebvre (39*) .Sébas- 
tien T émoi ue (47*), G uilkinnt T < rftrn 
, (200). -Sonia Levy (76*), Gv" 
Raefif (54-), Sandrine Leydfer (32*); 
Pierre Lienhard (1«); Marie-Laetitia 
Lnbrano (233*), Claire Madelin 
(130), Bénard Malek (20». Etienne 
> Malherbe (21 1*) , Hervé Mangin 
(235*) , Vincent Mararis (17?), Luire 
Ma r ca lhn cy (58*), François Maramuer 
(204*), Yvea Marque (77*), Hugues 
. Mathez (1590. Anne Mathon (11», 
Tanguy Mathon (95*), Ghislaiae Mat- 
t&nger (213*), Christophe MenttOaix 
du yignén (98*), Mathilde Mésntrd 
(1180, Florence Matz (de) (14». 
Alexandre Meyer (3*). CicOo Millet 
(150. Alexandre Mounier (96*), Syhnc 
Montai (1700, JéànMajmel Moreau 
040), Yves Motd (11*), Obvier Mor^ 
net (209*), Marie! Mouton (l39*), Ps- 
trick Maizton (180), Jean-Lac Neez 
(60), Frédérique Neanot (102-). 36- 
rifahe Nicnlet (130)^Sandrine Nognes 
(177*); : DaÿÙne' Nougâyrcdo '(49*), 
Fréd^ic Obela (120), Amie Olagnkr 
(37*),Chri»tr9ihe Ofleiapftme (161*), 
Jérikne Pedrotù (230), Florence Perrin 
(99*), -Laurence Péril (1>). MarUne 
Pbam (206*), Michèle Pham-tan 
(146*), P i err e H un van Pin (5*). Marc 
Philippe (123*), Jacques Pierre» 

. (243?), Caine Piege* (», Corinne Rn- 
camier (220) . Sage Jlakovhch (184*), 
^Stephen' RhphnH (75*), Daniel Ravon 
(155*)^Sép han fc Rey (19», Françoû 
Richard (34*)-, Philippe-MicheJ R> 
chard (72?) , Emmanuel Rigand (168*), J 


Violaine Kîpanlt (40), Marc Robert 
(182*). Xavier de Rdlat (150). Anne 
Roder (124*). Camille Rcssier (114*), 
Picnc-Loû Roy (72*), Emmanuel Sa- 
batini (ÎO), Isabelle Sahri (215*), 
Lanre Sasricr (85*), Lurent SavineQi 
(61*), Frédéric Schodeckcr (220), 
BraaoSdimiitr (191*), Arnaud Seaüles 
(20), Flore Segalen (60). Chriatinc 
Serames (71*), Olivier Siebel (25*), 
MàxC Simon (176*), Bernard Sirop 
(9». Ctande Soleftac (244*). Chris- 
troc Sodier (2*), Charlotte « 
(180). Lanresce de Smy d’Aspremont 
(115*), Ghislaine Sybdcosky (103*). 
Thierry Tacbot (57*), Claire Tannüres 


(227*). Christophe ThîHtne (179*). 
Mark Thoma (151«), Pierre Thomas 
(125*). Christophe Tboral (41*). Ni- 
colas Tissot (94*), Glande Tobaly 
(8», Stéphane Trcpp o z (21», CécOe 
Tricard (79 e ), Varitet-VaOaz 

(29*). Stéphane Vais (214*), TUbult 
Valence de Minardière (17», Gianma- 
rio Vmmin (ÎO), Jean-Lnc Vkükri* 
l»è» (134*), Pierre de Vükmcjaae 
(160), Hubert Vtvnt (24*), François 
Voiseux (234*), Philippe Wehrung 
(90). Bertrand Wïllk-Fabia (69*). Va- 
lérie Wilmet (178*), Pascal Winckcl 
(238*). Agnès Wu (21*) , Arnaud 
Xaînte (33*57 


...ET AUX AGRÉGATIONS 


• LETTRES CLASSIQUES 

(Par ordre alphabétique) 

■ M-» et MM. : Frédéric Alpi 
•- (41* ex.), Dncny Arnador (51*), Jean- 
Pierre Anbrit (37*), Clande Beck 
(5», AnseMsne Branco née Callet 
(O),' Anne EUs (58*), Myriam Bode- 
aan (67* ex.), Régine Borderie (», 
MMUe Boris (6». Thisny Brigtndat 
(54*), Sylvie m née Bardou (31* ex.), 
JBhrsno Bureau (IO), Edith Csnihan née 
P an n enti er (20), «^*""7»*^ Canand née 
Marie «TArigaean (S*), Hélène Cazes 
(IO), FkédencChàpot (9*), Florence 
.Charpentier (35* ex.). Michel Chaste ng 
(46*1, François Châtelain (14*), 
Edwige Clochard (29* ex.), Richard 
Cresoenzo (», Nadine Cnûîn (64*), 


Saoa (59 e ), HSène Dupuy (31* ex.), 
Rite radidDe (18*), Forget 

(23 e ), Sophie Gattdsnd (60), Véroni- 
que G rancbet (4*), Laurence Guérin 
(1 1* ex.), Catherine Henriot (65*), Phi- 
lippe Jockey (5>), Mario-Ange Jour- 
dan (35* ex.), Fabienne Labanne 


(38* ex), Agnès Lafourcade (27* ex). 
Marianne Idpcw (8*), Emmanuel 
Lascoux (45*), PhiHppe Levebvrc (», 
Lutt-Aurebo Laayza (1*), Dominique 
Malines (26*) , Pierre Maréchaux 
(67* ex). Pascale Mengoeti née Thon- 
venin (31* ex). Eric Menrian-Rigau 
(34*). Denis Merle (4>). Bruno Mey- 
nadier (49* ex). Sarah Michels (47 e ), 
Conception Mohua (40), Francis Mbn- 
longnet (62*), Claire Mnekeostunn 
(61*), Msrie^Christine Murcuülat 
(69*), René Nallet (56 e ). Marie- 
Dominique Neana (41* ex) , Yves Nor- 
mand (55*), Claire Oger (13*), Annette 
Peignard (27* ex), Sylvie Perceau 
(1», Dammique Pîerrel (21 e ), Moni- 
qae Plassard (19* ex). Bruno Poulie 
(19* ex), PUrre-François S ch ne id e r 
(25 e ex). Jeu Sirvea (53*), Pucate 
Sudries née Maxy (22 e ), Jacques Vaâ- 
sier (49* ex), Françoise Velot née 
Détaillé (44*), Jeanne Verdnn 
(39 e ex), Dominique Voisin (29 e ex), 
Hélène Write (11* ex). Nordîne Zaïmi 
(39* ex). 


Le Monde • Mercredi 3 septembre 1986 19 


Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

LONDRES- 

LENINGRAD 

1986 


Avant la treizième partie 

De la guerre froide 
à la guerre ouverte 

Après les douze premières parties disputées & Londres, fe 
championnat dn monde, interrompit me semaine, reprend à Lenin- 
grad où vont se déronler les douze dernières parties, dans la salle de 
concert de fbotei « Leningrad », situé non loin dn musée de rErnri- 
tage. 

Tenant du titre, Kasparov mène d*un point (6^-SA C’est 
Kaipot qui aura les Mânes dans la treizième partie qm commencera 
le mercredi 3 septembre à 17 heures (IS heures & Paris). L’animo- 
sité est telle entre les deux joueurs — et entretenue encore par les 
dernières déclarations dn champion dn monde - qoe les organisa- 
teurs dn match à Leningrad ont prévu que Kasparov et Karpov 
empnmteroot des entrées différentes ponr accéd»' à la salle de jeu. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn marin 2 septembre : 

UNE INSTRUCTION 
. B Du 22 juillet 1986 portant 
modifications de l'instruction 
d’application des . livres I et n du 
code des marchés publics. 

DES DÉCRETS 

• Du 27 août 1986 portant clas- 
sement parmi les -sites scientifiques 
et pittoresques du département du 
Lot du rite formé par le réseau sou- 
terrain de POuysse sur la commune 
de Théismes. 


N» 86-998 du 27 août 1986 
approbation du plan de sur- 
faces submersibles et déterminant 
les dispositions techniques applica- 
bles pour les sections de la vallée du 
RhOne à Tarai de Lyon situées dan» 
les départements du Rhône, de 
ffsère et de la Loôx 
N* 86-999 du 27 août 1986 pris 
pour TappHcatkm de la kn n* 85-489 
du 9 mai 1985 relative aux condi- 
tions de fTifffntk* " d’act i v i té de maî- 
tres de renseignement public ayant 
exercé dans certains établissements 
d’enseignement privés. 


Si, d’aventure, le déroulement 
«n* incident apparent des douze 
premières parties disputées entre 
Kasparov et Karpov à Londres le 
mens dernier avait pu laisser penser 
qu’il n’y a entre les deux hommes 
qu’une mine rivalité sportive, mais 
«>n* plus, les propos du champion 
du monde, rapportés dans le très 
sérieux Financial Times du samedi 
30 août, remettent les pendules de la 
haine à Thettre. 

• Four l’instant, déclare Kaspa- 
rov, c'est la guerre froide mais cela 
pourrait tourner à la guerre 
ouverte. » Et de la déclarer dere- 
chef : * L’estrade est un lieu public, 
nous ne pouvons laisser transparaî- 
tre nos émotions. Il s’agit juste de se 
serrer la main, de déplacer des 
pions, de conclure la partie, de se 
serrer à nouveau la main, et c’est 
terminé. » Or, à T issue de l'une des 
parties, Karpov a proposé de discu- 
ter avec son adversaire des derniers 
coups joués. Kasparov a refusé: 
« Karpov veut faire croire aux gens 
que nous entretenons de bonnes 
relations, de façon que je ne puisse 
pas dénoncer certaines de ses 
ocrions malhonnêtes en coulisses. 
Les gens, témoins d'un rapport 
aussi amical, ne voudraient jamais 
croire que c’est la guerre froide. » 

Après ce rappel au règlement, en 
quelque sorte. Kasparov en vient à 
l'enjeu caché du match : le pouvoir 
sur le monde des échecs (le Monde 
du 26 juillet). - En perdant son titre 
l’an dernier, Karpov a perdu 


d’importants appuis en URSS. 
Maintenant, il est encore en train de 
perdre et sa •famiile - est sur le 
chemin du départ. » Voilà pour la 
Fédération soviétique des échecs. Et 
M. Campomanes ? ■ // clame qu’il 
veut développer les échecs dans le 
tiers-monde, mais ce n'est pas en y 
envoyant quelques pendules et quel- 
ques livres qu’on y parviendra II 
n'a aucun contact avec les grands 
maîtres. Il faut lui enlever le pou- 
voir :» Comment votera ta Fédéra- 
tion soviétique en novembre à 
Dubaï 1 * Si j’avais perdu l’année 
dernière, il y avait quatre-vingt-dix 
chances sur cent pour qu’elle fasse 
réélire M. Campomanes. Si je 
conserve mon titre, la probabilité 
tombe à trente pour cenL * 

En attendant, 3 y a cent pair cent 
de chances pour que toutes ces ama- 
bilités ne fassent qn'envenimer 
l'atmosphère à Leningrad, même si 
Karpov, dans un entretien publié le 
lundi 1" septembre par la Pravda, 
ne s’est contenté, lui, de ne parier 
que de son jeu : • Je me blâme pour 
tes quatre premières parties. 
Comme d’habitude, j’ai mis du 
temps â trouver ma forme. Ensuite . 
tout est revenu à sa place jusqu’à la 
douzième partie. » (Karpov a visi- 
blement effacé de sa mémoire le 
désastre de la huitième partie.) • SI 
j’avais eu un peu de chance... - A la 
guerre, il ne faut pas trop compter 
sur elle. 

B. deC. 


:v 


Le Carnet du Wmibt 


Naissances 


- Jocelyne et Marc USSOIXHJR, 
ootlajoie< f s iHinnc <rk na i Mance de 

■ Agatln, 

à Pmsje30aoûxl986- 

12, tue Desoombes, 

75017Paris- • 

' - ftdiih - ■■" ••• ' 
etLydfcLOUlS-PETITSEICNEUR, 
omtejoied’ aTiTinncer la nsiBs a nrn dc. 

Pkrre-OBvier, 
le 16 août 1986.'..; ; 

10, rue Msoxiee-Thbemyre, : ‘ 

. 76200 Dieppe: ï : - ^ : V. 

. ■ Décès 

/ — M ichel RATHIER,.; 

Julre-Rcnxrd de Nevcis, .• 

noos ■ quittés le 24 août 1986 ià Hgade 
trente-quatre ans; 3. a été inhumé le 
28 aota à Mon* (PuyrieDOiae). ... 


Que 

aient une 


â Trait c ra me et 
poarluL. 


- Le docteur 
et M“ Jacques Beovemste 
et Jeun enfants, ' - 

M.etM~Amos Adam . • 
et leux* enfante, 

M. et M-* Robert Benvêriste 
et leurs enfants. 

M. Jean Martin 
ses enfants etperite-esfants. 

Les ramilles Saporta. Asseo, 
AhnommOL fiattegna. etBcnreaatc. 

Et tous sa amis, 

ont la douleur de faire psrt du décès du 
docteur EBe BENVENISTE 

surv e n u le 1 er septembre 1986,1 Tige de 
quatre-vingt-neuf ans. 

La Q k * **j n * m amont Seu le mercredi 
3 septembre. .. . -, 

R£smm à la porto- princmsle an 
cimetière <fa Père-L i t h ni >c,A 10 h 30. 

1, avenue de Verdan, 

75010 Fins. ' ■ • 


Réouverture 


LE LOUIS XIV 

Dfjemters - DSdea - Sonpers 
Nouvelle formule à dé^euncr 
Pgrldng assuré par vxHtnrier 

R bmâemri Saini-üeak (&) 
T€L : 42-6*46*56 


- On nous prie «fannoncer le décès 

de • ■-; • 

M^vèuve Edmond BRONNERT, 

" née Ni col e Martm Pù nf s rorse , . 

survenu le JI août 1986, dans sa 
-sonaiiCB et onzième année; .. - 
-Là cérémonie rohgkouc «ma fins à 
Ç bsmp l i tto (Haato-Saéoe), le jeudi 
4 septembre, à 10 h 45. 

.Delà part de: ; - • 

' 'Pbüippe, Patrick. Hervé, Alain. Béa- 
trice,V£roiiiqae, Martine, Ftençdt, 
ses enfants et kurafsimlks, • 

M-et M- Edouaid Bromect 
nt lents cB&nta. 

'J.'IP* veine René L a ufe nbur gcr, 
:M-*.Y«raIMan. 

. 23,' rae de SommeiBeu, ~ 

' Hau d alnv iBe, 55100 Verdun. 


. Pierre et C3aa£iie Chaula 

et lents enfanta, • . 

■ Apno-MsricetSeiah LouanchT - 
Otlnin esfkms. 

.Marguerite a AlbertDa 
eUeara enfants, 

Jean-Francoû et Françoise Cbanlet 
etieurs enfanta, . 

'• Surette et Michel Crance 
cileus enfants, 

' Christiane et TayebAcboqr 
àtleuxs enfants, 

;. .Yva a IsabcDa Chaula 
a lents enfants, 
sa enfanta a petkseefànts, 

Denise Calva a Colette RmâU, 


Les familles Calvet. Riveill, 
lànriàttoy parantes a alBéss, .... 

art la donfcer de faire paît du décès de 

M^Aj arandreCHAULE T, 

turvena te 31 août 1986 à Alger. 

L'inhumation a eu fieu le 1 er •95“*’ 
bre 1986, après une mene cou^Hmi* 
par SLE. le cardinal Léon, Etwune 
DevmletMgr JeanScotta 

Une mcaae s ers d ite i son inten t loi i le 

mardi 9 septembre. 1986, à 18 b 30. eu 
rtsSne Samt-flànpois-de-SalIea, 6, rae 
Brtamakr, Purit-l? r . 

15,'rueBourlon, 

Alger. • 

32,reeCanüaet. 

73017 Paris. - 


• - M“ Pierre Fabre- 

Et M. Alain Fabre . 

ont h douleur dé faire part du décès de 

MPieneFABRE, 

survaun ls 29aoèt 1986: ~ . 

Cet avis tient iieu defsiro-part. 

51. avranc Montaigne, . . 

75008 JPnrix : # , 


— M“ Suzanne Faure, 

M** Christine Faure, 

M** Frédérique Faure, 

M. Gflbert Klajinaan, 

M et M-» Aimé Chalks, 

ont la douleur de frire part dn décès de 
M. Pierre FAURE, 

g^E de soixante-treize ans 

La obsè qua auront Heu le mercredi 
3 septembre 1986, i 10 heuraa, en la 
baafiqne Saint-Sernin â Toulouse. 


69, rue da Chalets, 
31000 Todocsc. 


- M~ Robert Francis, 

Sa enfants a peritsenfants, 
ont la douleur de faite part du décès de 

Robert FRANGÉS» 

contrôleur général honoraire 
de la Sûreté nattante, 

.. of&cter de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

s ur ven u 1 Paris le 24 août, dans sa 


Le service religieux a Tinhnmarion 
ont ou Beu tfa rx l’intimité | Saint- 
5SdtSrAHaale29 août 1986. 


- M- 

Schile et Bertrand Carbooel- 
Loekrcq, 

Françoise et Daniel Royer-Leclercq, 
leurs enfants 
Et toute la famOle, 

om la doRieuT de faire part du décès de 

M. Henry 
anden secrétaire), 
a adm uii sl l a tw u* 
de la société Saint-RapbaM, 

lehuM&2SaoOt 1986. 


La obsèques ont en Beu dam la phu 

• 33, rne SabtfcAmfarabe, 

75011 Paris, 


- PaNortOrnefla Vcflta' 
ont la douleur d'annoncer la mort A 
Trérise, le 31 août 1986, de l’écrivain 

jwHm 

Goffredo PAR1SE, 

à Tâge de cinqusnts^qn an». - 
(Le Monde da 2septonbre 1986.) 


— La xamilla Paez-Sappia, Chari- 
goon, Mebca, Gtanserra a de Snpa'- 
ridk, 

La société AREA, 

«nf hi i Vffl lf iff de iaire part du de 

Migad Angel PEREZ, 

prrtf r w w ir <-n médoCfate, 

survenu le 28 août 1986 A Tucumax 
Jujuy45 

Tucumas (Argentine). 


- Paris. Ocanx 

M" Yvonne Snmanetti. 
son époue, 

M. et M“ Alain Romanetti, 

Antoine. Vtnraart.Liooel.Qage. 
ms * H ^* Trfe a peti t x nfanta. 

Sa sam, frère, beÜMaur, beau- 
frère. 

Sa neveux a nièces, parants a alliés, 
Et sa nombreux amis, 
ont ht douleur de faire part dn décès de 

JcaaROMANETTI, 

conseiller de Paria, 
vice-président 
do Conseil général de Puis, 


île 29 août 1986. 

Le service re&gkux a Tinhnmatiog 
ont eu Beu à Ocana (Corse), le âxman- 
â* 31 août 1986. 

21, ne dn Château-d'Eau, 

75010 Paris. 

8, La ViOepare, 

78990 EhaooerL 

- M~ Monique Sinniuam y, 

Eric et Marîe-H^faeSianiaaamy, 
Marc a Tare» Ssmassemy, 

Christine — un 
Patrick a Caroline: 

Christophe, Karine, Sophie et 

OnifWt, | 

■a petits-enfante, 

ont la doul c ar de frire paît du décès de 

M. Raymond SINNASSAMY, 

survenu à Boulogne, le 1* septembre 
1986, dans sa sonamo^cp ti ètnc année. 

La obsèqua aur ont Beu le mercredi 
3 septe m br e 1986, à 15 h 30, en l’église 
SamtnCédk, 44, ruc.de TEst, à Boulo- 
gne (Hanterin-Seinc). 

19, rné de Paris, 

92100 Boulogne. 


Remerciements 


— Annoaay. Fontainebleau. Bourg* 
Samt-AndéoL 

M*“ Alain Chabrd, 

Sa Marie-Yiolaine, Carole, 

Kaiïoe, 

M-* Louis ChabrcL 
M 1 * Nicole Chabrd. 

M. a M“ Cla u d e Chabrol a leurs 
enfants, 

très touchés da marqua d’affection a 
de sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées lare du décès du 

Colonel (CR) Alain CHABREL 


LEE HANG-SUNG 

D A D I C CENTRE ClLTLP.ül CORÉEN 
I H RIO 2. «venue d'Iéra, 75*. ift Pur’», 
en 4 ju 1? sspîernfirft ' 9S6 
organisateur 

Tf) U V fl THE MUSEUM 0? ART TOKYO 
1 Ul\T U Journal NîAfNlCîi] S1N BUS 
7 nuve.iîbra I '.'Y6 

Mit« du SF.1BI l k! CI Kl RD. Tokyo. 


Anniversaires 

— H y a dix ans disparaissait 

Bernard HURON, 
astronome i l'Observatoire de Meodoa. 

Sa famOle recevra ks témoignages 
d’amitié, i r Association do familles aes 
victimes da accidenta de la circulatiou 
(AFVAC). 

31, rue «TEnghien, 

75010 Paris. 

- Le 18 août 1966 disparaissait 

Marcel VERRIERE, 

canmandeurde la L^km d ’honneur , 
résistant, 

président du d’admimstiadon 
da Parisien libéré. 

Une postée affectueuse est 
à ceux qui l’ont connu et aimé. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur vtvoi de texte une des 
dendirts banda pour justifier de 
catequaliti. ■ ■ 


n 


annonces 

associations 


Sessions 
et Stages 


ANQUUXHUNÇMa 


« OWteteg* rtjteca. htete. Motte 
pv 11 MsaMtopidioooil * a nurea 
frangaaTC. : «3-2B-22-M 

RANDONNÉE EN CRÈTE 
Marcha et détente, mer et 
montagne, rencontra de le 
Crète-, et de sea hebhant» en 
septembre, mois de le dooeev 
da vivre, du 15/9 eu 29/9. 
Transport dee sms par vtfhi- 
oule. Px : 5 000 F Am. ZIG- 
ZAG, 8 P 342. 54006 Nancy 


T4L : 83-30-37-79 


U CSriWE KTBMATIpNM. 

OEFOBMA-nOBEUWO F&W W E 
otfrs s émi na i re {eurm 18/30 
ans A Kambouro. RFA ter 7 au 

12 sept, sur le thème «L'em- 
ploi et les nouveSes technoio- 
B»a dans ta CEE». Sfiou- gra- 
tuh, rsmb. 70 X frais voyage. 
ftaos./inecr. CtFE. 4 , bd Ou 
baeel. 08000 NICE. T«| r 
93858057 . 


Dans las H a n ta dn Lyonnais A 
fthwrts sn ■optsmbes ssmsl n ss 
d'art, expraasian 

miîir 

Bois, cartonnage, peinture ne- 
tkjoe sur bois, peint, s/tissu, 
peint huBa. scuiptm. tissage, 
vannerie, encadrement. 

T 4 L : lundi au vancL: 
79 - 81 - 86 - 14 - 78 - 28 - 34 - 30 . 

REVETEZ UN HA 01 T DE LUI^IEI 
Devenez le créateur da voua 
vie, en désenfouissam vos rae- 
sources profondes: session . 
ARC-EN-OEL ( 22 / 27 sept.K In- 
formation grat id t e : 4 Sept, de 
18 h 30 S 20 K 30 . 

T«d 75000 . 


11. 


Jean 

43-71-00-72. 


RAM>ONNÊES PÉDESTRE 
2 A 6 Jours. Découverte du 

f«f.o*sw.'-= wssîe 

63-17-50. 

La Rayée. 88400 GBIARDRKR 

THÉÂTRE EN ACTES ~ 
COURS D 6 THÉÂTRE 
SECTION PROFESSTONNELLF 

J 5 Æ/«. E rS 3 B? 

Coure ontama/edoiesesma 

«UtH 

Tél. : ( 1 ) 43 - 57 - 35-13 


• Prix de It Bans 30 F TTC I 2 B Sono*, letaea ou 

• Jolnds uns p h otocopie Os dé da aôon au 20 

• ChhQM teste è r ordre de Ré gis P u as UMA et è a dr mu i mi 

plua tare la teid pour parunon du marte daté maraml « Rétfe- 
‘ »U*A 7 . nia daMonmoiy. 76007 PARS. 
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Sports 


Les Internationaux de tennis de Flushing-Meadow 

Leconte, premier de la classe 


L'Australienne Wendy Turnbull, 
treute-trois ans, dix-septième mondiale, 
ancienne finaliste à Forest Hills (1977) et 
Roland-Garros (1979) a créé, lundi 
1“ septembre, la première grosse surprise 
des Internationaux de teams féminin des 
Etats-Unis : en trois sets (6-4, 1-6, 6-1) 


efle a éliminé en hnfâème de finale la 
Tchécoslovaque Hana MandJikova, vingt- 
trois ans, quatrième mondiale, tenante du 
titre et finaliste à Wimbfedon. 

Demi-finaliste à Roland-Garros et à 
Wimbfedoo, Henri Leconte s'est qualifié 


pour le qaart de finale du teWean mas- 
culin où 3 aff rontera le tenant dn titre 
Ivan LohO, facile vainqueur de JBrad Gil- 
bert. Trois manrhis également ont été 
suffisantes à EAerg et Wiikfaon pour 
attendre le même stade de la oompétftioa. 


FLUSHING-MEADOW 

de notre envoyé spécial 

Décidément, Henri Leconte n'en 
finit pas de nous étonner cette 
aimée. D'abord à Roland-Garros, 
ensuite à Wîmbledon et maintenant 
à Floshing-Meadow. Ici aussi tl est 
arrivé convalescent. Virus et 
microbes ont pris un malin plaisir & 
le tenir éloigné des courts entre les 
tournois du grand chelem. Mais ses 
convalescences successives lui mit 
permis d’améliorer la qualité de son 
jeu. 

Après la légère alerte subie face à 
l'Iranien Mansdorf au troisième 
tour, il a réussi un match superbe 
d'intelligence. Lundi 1" s epte m bre, 
sur le central new-yorkais, où ü joua 
pour la première fois à la lumière 
des projecteurs. 

Avec Aaron Krickstein, U lui fal- 
lait absolument résister à la tenta- 
tion d’emballer les échanges, c’est- 
à-dire de donner libre cours à sa 
véritable nature de frappeur. Le 
jeune Américain n’est jamais autant 
à l’aise que contre ce type de joueur. 
D s’y entend comme personne pour 
s’imposer en se servant de la force 
adverse. Mais Leconte dispose en 
Patrice Dominguez d’un entraîneur 
et d’un conseiller particulièrement 
avisé. Apte en tout cas à foi démiser 
les terrains les plus dangereux. 

L’ancien numéro 1 français a pro- 
fité des convalescences de son pro- 
tégé pour enrichir son bagage tech- 


nique. « Pendant des semaines j'ai 
fait des gammes, maintenant je 
peux alterner les revers ekopés et 
liftés sans problème. Et ma volée 
est plus solide. Cela fait que Je ne 
cherche plus systématiquement te 
point gagnant. Je peux prendre mon 
temps pour conclure », constatait 
Leconte en sortant du court. Pour- 
tant il ne lui a pas fallu plus d'une 
heure 45 minutes pour conclure son 
affaire. 

Krickstein a rapidement été inca- 
pable de prendre le Français en 
défaut. Dés les deux premières man- 
ches, P Américain, qui est désormais 
conseillé par l’ancien finaliste de 
Roland-Garros, Brian Gottfried, a 
fait le break le premier, pour se 
retrouver à nouveau débordé. 
Leconte était le patron sur le court 
Et U lui suffisait d'élever un peu le 
niveau de son jeu pour que son vis- 
à-vis s’en souvienne. Un seul exem- 
ple : mené S-2 dans la deuxième 
manche, il a aligne sept jeux de 
rang, ponctués de quelques volées 
amorties qui coupèrent les jambes à 
Krickstein. « En fait, je me suis un 
peu fait mal ou bras en servant. 
Cela m'a forci à plus d'application. 
J’ai ainsi évité d'être ébloui par les 
protecteurs et j’ai pu mieux placer 
la Salle sur son revers, évitant ainsi 
son coup droit qui peut toujours 
être dangereux », a commenté 
Leconte. Bref, ce fut quasiment par- 
fait use victoire taiUee comme un 
diamant. Une perfection trop lisse, 


ASSURANCE-VIE: 

LES QUESTIONS A SE POSER 
AVAHT DE SIGNER . 


ECONOMIE 


SEPTEMBRE 


trop froide toutefois pour donner 
véritablement prise à l'émotion. Car 
la facilité du Français a déconcerté 
le public américain, qui attendait 
confusément quelques hauts faits 
d’armes. 

Leconte va avoir l’occasion de se 
rattraper en quart de finale contre 
Ivan Lendl. « J’ai regardé le début 
de son match contre Brad Gilbert. 
Au début l’Américain a bien joué, 
mais après Lendl l'a surclassé. Il 
est vraiment en super-forme», a 
reconnu Lecoote. 

Pourtant, le Français s’est donné 
quelque chance contre le numéro un 
monaiaL En dix rencontres, il l'a en 
effet emporté cinq fais, dast an 
succès mémorable à Wîmbledon, en 
huitième de finale l’an dernier. 
- Depuis . Lendl monte beaucoup 

C s au filet et U est effectivement 
ucoup plus fort. Ce sera plus 
dur. Mais cela ne fait rien. Il aura 
peut-être une légère appréhension 
car j’ai toujours posé des pro- 
blèmes. » Le tout sera alors de 
savoir dans quel état d’esprit 
Leconte abordera lui-même ce 
match. 

Etre quart de finaliste à Flushing- 
Meadow lui a d’ores et déjà donné 
l’assurance de dépasser Yannick 
Noah au classement mondiaL K 
devenir - momentanément pour le 
moins — numéro un français suffit à 
son bonheur, il est à craindre que la 
partie ne tourne couru Sinon tout est 
possible avec ce diable de Leconte. 

Le « Greg Louganis » 
du tennis 

Dana le cas de Tînt Wilkison, 
l'alternative était simple. Soit la vic- 
toire sur Yannick Noah lui était res- 
tée en travers de la gorge, comme ce 
fut le cas pour Paul Annacone, le 
vainqueur de John McEnroe au pre- 
mier tour. Soit il avait digéré ce 
succès sur l’un des meilleure mon- 
diaux. Le bougre a bien un appétit 
d’ogre. En fait il n’a fait qu’une bou- 
chée d’ André! Chesnokov. Pour le 
plus grand plaisir des milfiere de 
spectateurs qui se pressaient dans 
les gradins. Car, encore une fins 
l’ Américain n’a pas été avare de 
plongeons et de coups faramineux. 


Les commentateurs du cru ne 
rappelaient plus d’ailleurs que le 
- Greg Louganis du tennis» par 
référence au champion du monde du 
tremplin de haut voL 
En tout cas, fa foreur qu’il avait 
dans le cinquième set contre Noah à 
continué à le consumer face au 
Soviétique. Celui-ci, eu revanche, 
semblait avoir brillé toutes ses car- 
touches au cours de ses deux précé- 
dents matches qu’il avait livres eu 
cinq manches contre P cra fors et 
F ree ma n. Véritablement apathique, 
comme avait pu l’être la vrille 
Jimmy Connais, il a retrouvé- un 
semblant de vie pour sauver une 
balle de match sur le servioe de W3- 
ItisOD et revenir à 50. Trop tard. 
Avec un service complètement 
défaillant (49 % de premières 
balles), il n’a pas pu contenir le der- 
nier assaut du gaucher qui/à bientôt 
vingt-sept ans, s’est ainsi qualifié 
pour la première fois de sa carrière 
pour les quarts de finale d’an tour- 
noi du grand chelem. Son adversaire 
devait être à ce stade le Suédois Ste- 
fan Edberg. facile vainqueur de Dftn 
Goidie. 

ALAJN GfftAUDO. 


RÉSULTATS 

SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de finale 
Lendl (Tch.) b. Gilbert (EU), 7-5, 6- 
1. 6-2; Edberg (Suède) b. Goidie 
(EU), 6-3. 6-2, 6-2 ; WÏDmoo (EU) b. 
Chesnokov (URSS). «-2, 6-3; 
Leconte (Fr.) b. Kricksieia (EU), 6-3, 
7-5. 6-4. 

SIMPLES DAMES - 
Huitièmes de finale 
Navratilova (EU) b. Sabatîoi 
(Arg,), 6-4, 6-2 ; Gnf (RFA) b. Reggi 
(It). 6-1, 56, 60; Gadosek (EAJ), b: 
Rehe (EU), 7-6, 4-6. 6-2. Sukova- 
(Tcb.) b. Garpsao (EU), 64, 2-6, 6-4 ; 
Évert-Uoyd (EU), b. Lindqvist 
(Suède). 3-6. 6-2, 6-0; Maleeva 
“ t h. Xobde (RFA). 6-2, 24.7-6; 

(EU) b: Jordan (EU), 6-4, 64. 

DOUBLE MESSIEURS 
Quarts de finale 

Maller-Nelsou b. Noah-Forget, 4-6» 
7-6, 7-6, 6-3. 


Championnats du monde de cyclisme 

Jeannie Longo sur la piste de For 


En devenant championne du 
monde de poursuite, le lundi 1 er sep- 
tembre à Colorado Sptinga, Jeannie 
Longo a obtenu la seule médaille 
française, »"« médaille d’or de sur- 
croît, des épreuves sur piste. An- 
coure de la finale qui l’opposait à 
1* Américaine Rebecca Twigg, - 
tenante du titre, elle a 'boudé les 
trois kilomètres eh 3 mn 39 s 32 à 
plus de 49 km/h de moyenne - sa 
meilleure performance — - et die a . 
couvert le dernier k3omètre~- .en 
moins de 1 nm 10. 

La victoire de cette athlète dn 
vélo, excellente dans tous les 
domaines, confirme une condition 
physique proche de ht perfection qui 
hri avait déjà permis de remporter la 
Coore Classe (Tour du Colorado) 
et surtout une volonté de vaincre qui 
né, c’est le moins qu’on 
aux autres membres de 
tiaa tricolore. 

. L’exploit de Jeannie Longo ne fait 
pas oublier eu effet l'affligeante par- 
ticipation des- Français, dont cer- 


manqné, 
isse aire. 


tains, tel Philippe Vernet. venu aux 
Etats-Unis en simple figurant, ris- 
quent de s'exposer à des sanctions 

fédérales. 

En revanche, les coureurs de la 
République . démocratique alle- 
mande se saut affirmés tes iras de la 
piste- puisque Huebner, Hesslich. 
Huschy et Huch ont pris les quatre 
premières places du tournoi de 
vitesse amateurs, Huebner, le nou- 

lisé en la circonstance unchrooo de 
10 s 10 (moyenne 71,287 km) qui 
fah dejui le cycliste le plus rapide 
après son compatriote Lime Hessfich 
(10 s09) soit 71357 km; ; 

Quant -au Japonais Noisfci 
NakHna,Ü a enlevé son dixième titre 
-mondial en vitesse professionnelle, 
et fla- établi en 10 s 57 un. record 
mendiai des 200 mètres qui fut amé- 
lioré cmq fois en respaced’une 
semaine, mais qui reste inférieur à 
cdm des amateure. 

• : JACQUES AUGENDRE. ' 


TOURISME 

La NoweHe-Calédonie se refait une beauté 


Retrouver, en 1987, un nombre de 
visiteurs égal à celui des' aimées 
1983-84; tel; est l'objectif du ton-, 
risme néo-calédonien. Four M. Jean- 
Jacques Descamps, secrétaire d’Etat 
au tourisme, qui accompagnait 
M. Jacques Chirac fera de sa visite 
dans le territoire. 3 est passible de 
« réhabiliter » ‘ rapidement . aine 
image fortement ternie aux yeux des 
clientèles australienne et néo- 
zélandaise après les troublas des 
deux dernières années. Saturions 
préconisées ; relancer les campagnes 
de promotion dans ces deux pays 
ainsi qu’au Japon, accroître les 


investi s sements ri tes effort» de for- 
mation, offrir des équipements -de 
qualité (hôtellerie hant-de-garame, 
trois aussi -petites unités réparties 
sur Je territoire) ri augmenter k* 
possibilités de trafic d’Air Calédonie 
liitriiiatiréial avec l’Australie et la 
Nouvede-Zâande. 

..En ; 1984, le -territoire -avait 
accueilli 91500 visiteurs, chiffre 
tombé Fan dernier à 51 000 à la 
suite- des troubles survenus à partir 
de uovembre 1984 et qui ont 
entraîné la fermeture de plusieurs 
bÔt àx-(AFP.} 


(Pubtidtif- 


• Médaille de bronze de r Académie francise 1986 

LIMAGE DE L’ALLEMÀGNE 
DANS LE ROMAN FRANÇAIS ? " ^ . 
DE 1945 A NOS JOURS 

Marie-Agnès Mortta -Clément . 

Publié par Ss . 

Presses Universitaires de Nagoya (JAPON) 
Diffusion en Europe: Michel Bon, -<Trismégiste > , 5, nie 
des Grands-Augustins, Paris 6®. 


LA SUPDOIQ? 550F IM MOIS! 


Jusqu’au 31 octobre, Renault Bail vous propose un bail avec option d’achat sur 60 mois. Exemple pour 
b Superanq C : versement initial de 1 7.040 F (dépôt de garantie et 1 * loyer majoré), puis 59 mensualités 
de 550 F. Coût total en cas d’acquisition 49.490 F. Offre valable jusqu'au 31 octobre 1986 sous réserve 
d acceptation du dossier par Renault Bail SA. RC Paris B 702 002 221. Modèle présenté Renault 
SuperanqC Prix dés en mains au 01/07/86: 42.600F. Année modèle 87. Renault préconise Gif 



* Hors véhicules utilitaires. 


JUSQU'AU 31 OCTOBRE, FINANCEMENTS 
EXCEPTIONNELS SUR TOUTES LES RENAULT 87* 
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AMENAGEMENT 

UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE LAFFITTE 


INNOVATIONS 

L’informatisation de la bande FM 


Les conseils de « Monsieur Technopole » Des robot s pour les radios 


_ Araen^ directeur de FEcoie 
** mtora, M. Piètre Laffitte a 
été Fan des créateurs, ea 1969» 
oe la technopole de SopÙa- 
Antipofis, près de Nice. H est 
actue ffe in e nt responsable dW 
société de conseils en parcs 
technologiques. Il donne- ses' 
recettes. 

„ l-°“£ p î ns îJ e .P^ e ■* -S'opA/o- 
Antipolis du développement du pre- 
mier parc scientifique français ? 

— Sophia-Antipolis se développe 
de façon satisfaisante -sur tons les 
plans. Le pari risqué de 1969 a été 
gagné- Une volonté d’assurer la qua- 
lité de la vie, la qualité architectu- 
rale, on respect de remvimmeinent- 
a conduit à nn cahier des charges 
assorti de stipulations draconiennes 
en matière d’aménagement. Ces 
contraintes ont- paru à beaucoup 
ridicules pour lancer troc op ération 
d ans ce que Fon qualifiait, avec 
quelques raisons, on désert technolo- 
giqne peu attractif car lotir des 
grands centres industriels et finan-' 
aère. ' • - 

» Aujourd’hui, nombre des ; . phs ' 
grandes fûmes de hante technologie, 
sont 12. Et elles en attirent d’autres. 
Non seulement L'Europe et TAmérir 
que, mais aussi l'Extrême-Orient, 
s'installent. C’est bien un Gêu i ntr r - 
natioBat, que lesatattt» Datnrels de 
la Côte d’Aznr confortent et dére- . 
loppenL C’est ainsi un lieu de 
recherche féconde. Tons les raspon- 
sabJes de centres de recherche — 
publics on privés sont enchantés 
du rendement înteBectueT qu^fls 
constatait. Les ingénieurs et chéri: 1 
chears, bronzés l’hiver par le skî, ; k 
tennis ODÈ saif. auxauels s’aicaitc 
Tété la voDe, trouvent plus : 30 St 
d’augmentation, dit-on souvent en 
évoquant divers critères chif&éa 

— La création de centres de. ftm-::. 
motion supérieure est un facteur 
déterminant t~ ~ ■ 

— Initialement, if était le point le 
plus délica t , et une faiblesse par rap- 
port h d'autres parcs. : Le doabte- 
meat de l'Ecole des mines.de Parô_ 
qtn sc situe à Sophie et le fait qtze le 
Centre d’enseignement et de recher- 
ches appliquées an. management 
(CERAM) ait rénssi sa. p ercée ■ 
comme école de gestion ont été des 
éléments positifs. L’installation pro- 
chaine sur le sûe d’un centre «Tenso- ; 
gnement et de Recherche en biologie 
et biotechnôiogMS de l’umvemté de 
Nice ainsi quêtes projets hés an- 
Conservatoire national ' des arts - et . 
métiers ou cenx : du conseil général 
dans le doroùse de la commnirica- 
tion et de la transmtsrian; d’images 
vont dans le même sens.. 

• Bientôt le nombre d'ingénieurs 
et de docteurafonnés sarTe site sera 
cohérent avec son importance réelle 
en matière dé- concentration de 
matière grise. 

— Les contacts entre les centrer . 
d'enseignement et les entreprises 
sont-ils nombreux ? ' 

- Nous ass isto n s à une modifica- 
tion culturelle majeure.. Une vérita- 
ble envolée de Pesprit d’entreprise ; 
assez rare en France. Cette envolée 
est appuyée. 0 faut lé aoaligaer, par 
les efforts constants de I’é^uipe-de la 
Fondation Sophia-Antipohs. 

» Lieux de rencontre, organisation 
d'événements conduisant à des dis- 
cussions fertiles, colloques, présenta- 
tion des entreprises les unes, aux 


^ • , 

-' antres, déjeuners, débats, dtscus- 
‘ Mf^aveo banquiers et ingénieurs, 
/énextuns sur F essai mage, sur la 
sous-traitance, système d’înforma- 

• tk»-per journal et messagerie éleo- 
tronque, clubs divers d informa ti- 
vque^gi de poésie, d’énergétique et de 

• -b ridge» forum des pépinières 
d'entreprises, bref une action tons 
HTïmnft 

V'Et désormais, 2 Sophia- 
Antipolis, chaque mois, les' grands 
(h-^pital-risque européen et ks ins- 

• t i tu ü ons- financières françaises ont 
leur journée de contacts avec la 

- candid a t » entr e pre neu rs. Notre mîfe 
skm, aujourd’hui enotr^-. hier, est de 
■ mettre les gais en relation : l'inven- 
teur avec k financier, k candidat à 
la création d’entreprise avec un 
éventuel partenaire industriel, un 
chef d’entreprise avec telle - œstitu- 
tîon publique française ou étran- 
gère. 

- . ■ * C’est encore loin de la Silicon 
Valley, et du fameux centre de 
Mountain-View, où se tissent chaque 
jour- des créations et des finance-: 
méats par millions de doflaxs. Mais, 
aufilda «ns, je cronque noos rat- 
trapanste retard. Et nous ftvonspour 
nous k volonté unanime des person- 
nels' du- site, nippai dés àdnmnstra- 
-tioaset des forces vives dn départe- 
-üÜènt; L'enthousiasme est de 

rigUSUr» ** iv>mr m iiii«itif , . 

"»^ttaHté de. la vie et modernité, 
c’estmon slogan. Il est devenu celui 
de tous. Là Côte (TAzur a désormais 
k projet de dev enir k phare euro- 
péen-dn troMtene millénaire. Il reste 
du chemin à parcourir. Noos y arri- 
verons. ■.* . 


^ v - Aide-toi.- - 

.:s • 

: —.Le terme- de technopole est 
: aujourd'hui tris utilisé. Les réalisa- 
tions répondent-elles au même 
esprit f Quels sont les moûts, que 
.doit imp éuitjvemèn t ~ poss éde r une 
régUmpour créer une technopole?; - 

— II y a plus de projets que de 
réajustions al France. Il est clair 
que créer un nouveau site à partir de 
zéro n’est 'pas chose facile. Je ne k 
. conseillerais _pas en p riorité» malgré 
de rares exemples réussis (Sophia- 
Antipdüs, Research Triangle Part 
en Caroline'du Nord, er celui qui. à 
mon avis» va réussir, k Fbtnroscope 
de mon ami. René Memory, dans Ja 
Vkrmo). .• 

Mais 0 existe des quantités de 
vüles qmrfispofent de ressentiel des 
' ingrédients -nécessaires pour réaliser 
dé /qui; dans mon estait, est une 
technopirfe : un ensemble d'installa- 
tions' de recherche, de formation , 
-supérieure et; de technologies avan- 
cées, réuniè* sur un même lieu et 
surtout dont 1e personnel est prêt à 
travailler ensemble. - . 

» : Cettemtèraction provoque une 
créativité intellectuelle et indn»- 
trielk intense, par les rencontres 
d’esprits. différons, k fertilisation 
croisée que j*ai évoquée dès 1970, et 
jnêtàe d& 1960 en écrivant dans oes 
cokHmes un article intitulé « Le. 
: qrârtier Latin aux champs ». Les 
interactions, donc la dynamique 
• CBtarrefle et éc o nom i que, ne sont- 
pas à la hàutenr de ce qu'elles pour- 
raient être dans la plupart des vüles 
universitaires françaises. 

» Les atouts d’une ville ou cFune 
région pour développer k phéno- 
mène de « créativité technopotisti- 


Bateaaft^et 

Un nouveau modèle de . porte- 
conteneurs, d'une capacité -de 
3 230 tonnes, est actuellement^ à 
F étude. 11 sera mnm & chaque extré- 
mité de «voi les alaires*. C’est 
M.'Jôhn Walkef,Tondaleliret'direc- 
teur général de Walker Wingsails 
Syaem (société située à Hamble, an 
sud de FAngkterre), qui a conçu ce 
genre de voile* ■ 

Le cargo Ashtngton 
(6 570 tonnes), eû service dmgle 
nord de l'Europe, est déjà équÿ de 
ces ailes géantes. Aucun retard n.a 
été enregistré dans ses mouvements, 
et U s’est bien comporté, par des 
vent* de force 8 et 


La société prévoit de pro céder à 
une étude exhaustive du nouveau 
porte-conteneurs et travaille actuel- 
jement à divers modèles avec un 
chantier naval et une université 
néeriandajs. 'EDc est également en 
pourparlers avec un armateur des 

' Là vitesse dn nouveau navire son 
de 20 nœuds. Les deux ailes 
devraient permettre, selo n le 
constructeur, de réduire la consom- 
mation de carburant de 15 % & 
20 %, soit quelque 5000 tonnes de 
fuel pour une année d’utilisation 
normale de deux cent quatroviogts 
jours- - 

La société Walker étudie actuelle- 
ment des modèles iTnLes destinées 
aux petits cargos, aux pétralicn .et 
nnvirec.frisnnfïques. 


que » sont simples : concentration de 
matière grise tournée vers le passage 
du savoir au savoir-faire; interaction 
entre ce u x qui savent, ceux qui agis- 
sait» ceux qui financent, ceux qui 
gérât. ■ 

— Les difficultés économiques ne 
freineha-ella pas Hmplantation? 

— Le taux de croissance élevé du 
PNB mondial facilite la création de 
nouveaux laboratoires qui peuvent 
hésiter entre divers rites. "Un taux 




if 


faible en diminne k nombre. Par 
conséquent, les choies vont moins 
vite quand üy a difficultés économi- 
ques. 

» Mais n’oublions pas que, même 
ea période économique difficile, fl 
existe des secteurs tels l'informa ti- 
que, k biotechnologie, les industries 
culturelles, qui se développent Et 
surtout pour k pfnpart des cas, c’est 
à partïr deï ressources locales 
préexistantes qu’il faut pr é voir un 
développement Bien sûr, fl faut 
avoir de l'imagination et essayer de 
dé t e ct er les richesses de demain. 
Est-ce utopique, par exemple, 
d'amener les céramistes tradition- 
nels Luné fabrication de céramiques 
industrielles? 

■ - Lorsque les collectivités 
■- locales vous sollicitent „ leur 
proposez-vous un modèle unique? 

- Technopok Service a été créée 
pour transférer un savoir-faire dans 
k domaine extraordinairement varié 
lié à k révolution de l'intelligence. 
Désormais, l’ensemble savoir - 
savoir-faire - financement permet 
des évolutions économiques rapides, 
que ks collectivités locales se doi- 
vent de connaître et d’accompagner. 

» Cet ensemble peut être lié à un 
IUT ou à un bon lycée technique, on 
à un complexe d'universités, de 
grandes écoles, d’instituts de recher- 
che et de grandes entreprises. Les 
modalités d'appui au transfert tech- 
nologique. les possibilités d’action i 
court terme, son bien évidemment 
fonction de ce qui existe. 

» La réponse de Technopole Ser- 
vice aux collectivités locales est tou- 
jours en priorité une analyse des 
atouts et des inconvénients d’un site 
ou d’on projet L’atout majeur n’est 
pas celui auquel cm pense en termes 
d’aménagement dn territoire ou en 
termes économiques. H est lié à k 
votonié et à k cohésion des élites 
locales. A cet égard, k politique 
d’aide centralisée, avec un recours 
prioritaire à l'argent de l’Etat, a eu 
us effet néfaste. L’adage « Aide-toi, 
le de t t'aidera » est un peu trop 
oublié. On a trop voulu attendre 


M — 

wancy 

elta recherche 

. A Nancy, k Centre d’énergétique 
et de génie des procédés (CEGEP) 
rient d’être installé dans Fanciemie 
éçde de brasserie. • • 

La vocation du CEGEP est de 
développer des activités nouvelles ou 
nécessitant des éqniponents spé- 
ciaux. D dispose, en particulier, de 
haïtes d’essais permettant f implan- 
ta tîon d’expérimentations plus 
kurdes ou de modules dé démons- 
trations et de petits pilotes. 

Parmi les premiers projets de 

recherche, on peut citer: les pro- 


l’aval de Paris avant d'étudier 
sérieusement un projet Heureuse- 
ment, ks choses changent, et villes, 
départements et régions ont pris en 
marn leurdestin. 

» Lorsque k phase d'analyse de 
Technopok Semce, à k fois psy- 
chologique, sociologique et technico- 
économique, est réalisée, les conseils 
qui résultent de l’étude paraissent 
aller de soL Bon et connais - 
sance de ce qui se de par k 
monde permettent de progresser 
parfois très vite. En outre, nous 
omstatons que Fétu de conduit par 
elle-même à k mî» en place de 
synergies. 

» Mais une des données essen- 
tielles est qu’il ne faut pas compter 
sur des installations venant d’ail- 
leurs pour développer k potentiel 
économique, mais d’abord et avant 
tout sur ses propre s forces. D’où 
l’importance que nous accordons au 
transfert de technologie, à k créa- 
tion d’entreprises, aux réalisations 
de pépinières d’entreprises, dn 
capital- risque (noos organisons un 
colloque international sur le capital- 
risque i Sophia-Antipolis en décem- 
bre 1986). 


Savants et artistes 

— Vous avez toujours prôné une 
liaison entre science et culture. 
S'agit-il là du vœu pieux d‘un 
humaniste radical ou aune notion 
importante ? 

- Les activités de l'avenir que 
l’on se complaît à voir de préférence 
dnm les parcs et cités scientifiques 
ne se Hante nt pas à l'informatique, 2 
k robotique ou aux biotechnologies. 
J’estime que dld peu k niveau 
' d'emplois dans les unités de produc- 
tion industrielle sera dn même ordre 
que dans k secteur agricole. Tout k 
reste sc développera et représentera 
donc pins de 80 % des emplois. Des 
domaines d’activité tels que k for- 
mation, les industries de la commu- 
nication, des lois Lis, du tourisme, de 
k santé, ks industries culturelles, 
les arts, sont des domaines en plein 
essor. 

» Une technopole se doit de parti- 
ciper pleinement 2 cet essor et c’est 
pourquoi, dès 1970, je parlais pour 
Sophia-Antipolis de U cité interna- 
tionale de k sagesse, des sciences et 
des techniques et appelais 2 une fer- 
tilisation croisée entre artistes et 
savants. 

» Ce soit ces contacts, ces ren- 
contres, qui font que ks gens ont 
envie de parler, de travailler, de 
créer ensemble. Aujourd'hui, nous 
voyons les premiers effets de cette 
politique. La communauté humaine 
de Sophk forme un ensemble cohé- 
rent. Et nombre de jeunes entre- 
prises ont été constituées par des 
« Sophîpoli tains » de k première 
heure. 

» La sagesse, c’est de prévoir 
juste, longtemps et d’avance, donc 
quand k majorité des esprits vous 
donnent tort, et de percevoir de 
façon souple, sans excès, avec tolé- 
rance mais ténacité. Aujourd’hui, fl 
faut miser sur un avenir humaniste. 
Les techniques de demain sont liées 
2 la qualité de k vie, et l’homme, 
seul moteur de toute création scien- 
tifique ou culturelle, doit rester au 
centre de toute réflexion. » 

Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 


cédés biotechnologiques, avec la 
culture de cellules animales; ks 
procédés électroniques ; le stockage 
et k revalorisation de l’énergie par 
des pompes'2 chaleur chimiques ; k 
pyrolyse du charbon ; les réacteurs 
catalytiques; l'automatisation des 
réacteurs chimiques; ks réacteurs 
gaz-liqtride-solide ; le séchage du 
bois 2 haute température. 

Le CEG EP abrite^ eu outre, k 
centré PROGEPI (Promotion du 
génie des procédés dans l’industrie), 
qui réalise le transfert et l'applica- 
tion des méthodes scientifiques 
d’analyse des procédés dans k tissu 
industriel sous forme de contrats de 
recherche et de conseil. 


Depuis quelques mois , les stations de 
radio locales utilisent des logiciels pour 
dégager les animateurs des tâches les 
plus fastidieuses. Est-ce V amorce des 
« radios robots » ? 


D EPUIS quelques mois, le 
petit monde des radios 
locales privées connaît 
me nouvelle mutation. C ent s fois, il 
ne s'agit pas de la guerre pour 
f occupation de l'espece hertzien. 
Ce sont les c puces » qui attaquent 
le marché, f in f or mati que qui pénè- 
tre dsadtement dans la program- 
mation et la gestion du temps 
d'antenne. 

Les auditeurs sont-ils menacés 
par Ira cracSos robots» qui nous 
serviront du c Top 50 » 2 longueur 
de bande B/l ? Pas vraiment. Pour 
r instant, les logiciels utilisés par 
quelques stations déchargent les 
animateurs des tâches les plus fas- 
tkSeuses™ et devraient donc déga- 
ger du temps pou* peaufiner la pro- 
grammation. 

L'expérience de Radio-Rivage 
(90,1 MHz), qui émet sur la ban- 
lieue. peux paraître exemplaire. 
Cette ratio locale, de modèle asso- 
ciatif, existe depuis plusieurs 
années et propose des pro- 
grammas variés, musique, maga- 
zines, reportages, invités, etc. La 
station avait quelques difficultés à 
gérer, à progr ammer 2 heures fixas 
r ensemble des spots de pubficitâ, 
conformément aux contrats passés 
avec les annonceurs. Rigueur cfiffi- 
c3e à tenir : ces contraintes obti- 
gsaient même à oertafoes heures à 
employer du personnel-, inique- 
ment pour envoyer la pién 

L'arrivée de PoUtxx, l'ordinateur, 
a. depuis un mois, complètement 
boidevereé la station. La logiad 
gère le passage automatique des 
spots de pub. ranimatsu- n'a (As 
& s'en occuper. Au psssage, une 
tefle garantie séasise les annon- 
ceurs, et donc las fidélise. On sait 
que ce point est capital par la sia- 
vk d'une station dont les res- 
sourcas pubfotairas sont aléa- 
toires. L'investissement dans ce 
type d'équipement peut se renta- 
bSser rapidement et per me ttre à 
Radio-Rivage de confirmer sa 
bonne position. La coût de Podux ? 
Environ 300 000 F. La station, 
comme n'importa quelle société, a 
betafllé et obtenu un prôt sur cinq 
ans, une bonne opération financière 
qii fera réfléchir tes concurrents. 

Podux veille 

Sur le plan du travail Pollux 
rend de multiples services. En cas 
d'erreur ou de défaiDance technique 
du système manuel régi par l'ani- 
mateur, Pollux prend te relais au- 
delà d’un blanc de dix secondes. 
On jongle moins avec te planning et 
tes remplacement s , car rordnataur 
peut instantanément se substituer 
à un animateur absent. 

La ruât surtout, lors de la mise 
an automatique de la station. Pol- 
lux assure la passage des publi- 
cités. dorme r heure, et voie las 
enchaînements de quatre magné- 
tophones à bande, ce qui évite aux 
autitaias fidèles la désagréable 
■n p re ssion d'écouter toujours la 
môme cassette. PoUux s' occupe de 
la gestion du fichier cfiams, des 
comptes, etc Meilleure image, 
meSteura organisation, Podux est 
devenu pour Ratio-Rivage te sym- 
bole d'une technologie heureuse. 

A < 103.5» (station en. rodage 
qui démarrera vraiment en sep- . 
tambre), r option informatique est 
complètement différente, ce qui 
prouve au moins qu'un système 
s'adapte d’abord à des circons- 
tances et à des nécessités. Barto 
Beckerteg, in Anglais très frenchio, 
planche depuis six mois sur un 
logicte! acheté à une société privée 
américaine qui équipe depuis 1979 
des ratios outreAtiantique, dont 
une quinzaine à New-York. Le pro- 


jet de c 103.5» est assez ambi- 
tieux : réactualiser les grands 
succès, les standards qu'a connus 
la France dam les «années rode» 
(195&-1985). 

« 103.5» profite du soutien de 
CBS France, un parrain plutôt 
solide, puisque son homologue 
américain a commencé à émettre 
en 1931. Autour de son directeur, 
cinq personnes ont depuis te début 
de Tannée rassemblé 4 000 dis- 
ques, voyageant en A n gleterre, en 
Belgique, en Hollande pour retrou- 
ver les CoBectors. Un capital assez 
considérable quand on compara 2 
d’autres stations locales qui tour- 
nent avec environ deux cents ou 
trois cents tisques. 

Pour gérer ces 4 000 tisques, 
r ensemble des titres ont été ren- 
trés dais la machine par catégo- 
ries. selon un descriptif de 
48 codes. L'armée, l’origine, le 
tempo, la codeur, etc., en sont tes 
principaux. Ce système permet 
d'obtenir la programmation d'une 
journée en moins de quinze 
minutes, alors qu'un programma- 
teur averti réalise te même travail 
en douze heures ou plus. La 
machine organise une rotation de 
r ensemble du capital tfisque, vraie 
richesse de la station, intique le 
rythme de passage des flashs 
tf i n form ati on et des spots publici- 
taires. Finis tes erreurs et les cubés 
du programmâtes ! Lorsque l'on 
doit gérer plusieurs méfias de tis- 
ques, la fréquence potentielle de 
tiffusion d'une chanson devient un 
peu aléatoire. Le système, lui, ne 
commet pas ce type d'approxima- 
tion. 

MomsdecafbuiBage 

Le logiciel qu’utilise « 103.5 » 
en est è sa dbdème version depuis 
sa création, il y a six ans. Les sta- 
tions qii l’ utilisent profitent des 
améliorations apportées par les 
informaticiens américains, et réper- 
cutées chez tous les dients du sys- 
tème. La station n’a donc pas 
acheté ixi logiciel défntif, celur-ti 
est toujous en évolution. Et cha- 
que jour l'ordinateur invente de 
nouveaux camemberts (représen- 
tation fictive d'une heure de pro- 
gramme an 18 ou 19 tranches, 
avec les spots et les flashs). Cha- 
que titre a été préalablement enre- 
gistré sur cartouche numérotée, 
afin d'éviter la manipulation des 
tisques. tes erreurs de vitesse de 
passage, et r animateur n'a plus 
qu'à suivre le fistmg où apparais- 
sent des informations sir les chan- 
sons sélectionnées. Une meilleure 
annonce, et moins de cafouillage à 
r antenne. A « 103.5 », on sent 
que l'on est loin d’avoir fait le tour 
des possibilités, on affiche 
confiance et enthousiasme, avant 
le grand lancement de la rentrée. 

Dans les deux cas, ratio et 
informatique semblent faire un 
mariage d'amour et de raison. 
Décharge d’une partie du travai 
pour f armateur, mefileur contrôle 
des diffusions pour le programma- 
teur.- Le révéra d’une telle médaile 
ser.ait-il une diminution de 
remploi ? N est encore trop tôt 
pour an juger sur une grande 
échefie, mais, à Radio-Rivage, on a 
effectivement supprimé des postes. 

En revanche, Pollux et consorts 
pouvait aussi créer de l'emploi. 
Avec près de 1 500 radios locales 
en France, les vendeurs d'ortina- 
taurs et artout les concepteurs de 
logiciels voient là un jofi marché 
s'ouvrir i 

PIERRE-FRANÇOIS MOREAU 
(Zefig) 


BANQUES I LE SERVICE 

N’EST PLUS COMPRIS. 


ECONOMIE 


SEPTEMBRE 









MEMBRE DE S YNTSC 


22 Le Monde • Mercredi 3 septembre 1 S86 ••• 


fü 


RSMDDCnON INTERDOE 


, _ Fttiole do Commissariat à l’Energie Atomique, INTERCONTROLE apporte le concours de ses méthodes, de ses equi^ emenh et 

interrantràte de ses spéoaGsles aux opérations de contrôle non destructif effectuées sur les cenirales nucléaires en France et a rétranger. 
Il n'est pas de mission plus exigeante sur le plan de la quotité. 

Son constant développement ramène à étoffer ses équipes et à recruter 


Jeune Ingénieur 
INSA, UTC, ENI... 

Après une solide formation à nos matériels et techniques, voire mission 
sera double : 

- responsable opérationnel sur site nucléaire vous encadrerez une équipe 
de 45 personnes (techniciens et ouvriers qualifiés) chargée de réaliser 
des fâches spécifiques Bées aux contrôles, par courants de Foucault, des 
générateurs de vapeur des centrales. 

- Ingénieur développement sur base, vous devrez concevoir et améliorer 
des procédés en constante évolution faisant appel, non seulement à 
la mécanique mais également à instrumentation, l'informatique, la 
robotique- 

Agé de 25 ce» minimum, vous êtes généraliste mens la MECANIQUE est 
votre point fort et votre pratique de la langue anglaise est quasi parfaite. 
Une première expérience acquise en SE ou sur un chantier d'une industrie 
de pointe, des connaissances en espagnol sont des ctouts supplémentaires. 
Les postes sont basés à Rungts mais comportent 50% de déplacements en 
France comme à l’étranger. Réf. 31 02/M 


Ingénieurs Electroniciens 
Développement 

Au sein de la ceUde fabrication, vous Stes chargés, pour les appkptiom en 

contrôle non destructif : 

. de l'étude et du développement des matériels électroniques, 

. de révolution des équipements existants, 

. de la supervision de la fabrication d’équipements standards, 

. de rassistance technique à la cellule mainfênanoe. 

Diplômés dune école d’ingénieurs et spécialisés en électronique, vous avez 
acquis une expérience de quelques années en bureau cT études et possé- 
dez de bonnes connaissances en analogique, microprocesseurs, électroni- 
que de puissance, commande moteur. Ces postes sont basés à Rungts mois 
comportent des déplacements, en France comme à ï étranger (20% du 
temps). La connaissance de l'anglais est un atout. Une formation à nos tech- 
niques de pointe est assurée. Réf. 31 03/M 


Merci d'adresser lettre manusu, CV détaillé et rémunération actuelle en précisant la référence du poste choisi à 
Claudine FERRY-CLEMENT - Sèlé-CEGOS Tour Chenonceaux 9251 6 BOULOGNE CEDEX 


Bélé 


CEGOS 



l£S LA3C&ATO«£S PHAi2MAŒUTiQü£S 

SMITH K LINE &FRENCH 


attache 
scientifique wr 

POSÏE: 

•Assister nos môdedns dans ragortsaflor» et. 
b suivi des essais fltérapeunqùev depuis ta 
rédaction du protocole jusqu'au rapport fctaL 
•Basé ù Pals JLJmpSque des déptaoemérte 
fréquents de coûte durée en province. 

PRORL: 

• Formation sdbnttque sanctionnée par un 

^ôtogte. physiologie eu 
phcxmacaioate^.-l'.: • .... . 

- •GcxvKJôscncMiDCispawS^én Safistiques 
mécicdes etapttüdés^ Wornxtfqua _ 
'•AncMsneoesscSra:- 

• Qualtéscrorganfeafionetdeméttxxte. 

• Goût et sens des contacte. 

«DispantoBé pour déptacemeftebrefe et fré- 
quents. •. r 


Ecrite avec CV.q0ta*ô. photo et desiderata 
DirecfofidüPoftonnçj Ow- R) 

>2 Race de ta Défense ' ’ ï" 

92090 RARlSkA DEFENSE Cedex 26 
Réponse et dtoèfian assurées. 



NCR Informatique : 


excellence des compétences, efficacité des discours, performance du service. 

4*~ constructeur informatique mondial nous offrons la gamme de produits la plus large du marché (du mini au gros système) 
et des produits de pointe dans les domaines de l'Informatique de Gestion. 

Devenez 

Ingénieurs Systèmes 

De formation supérieure Ecole d'ingénieurs. Universités, vous êtes débutant ou possédez une première expérience de 2 à 3 ans 
des systèmes. 

Dans le but de faire bénéficier nos clients des dernières améliorations techniques, de répondre à leurs besoins dans la réso- 
lution cie problèmes spécifiques à l'utilisation du matériel et des logiciels associés, vous intervenez pour les informer, les 
conseiller, les former et leur assurer une assistance efficace. 

Doté de bonnes compéte n ces techniques, vous êtes avant tout un homme de synthèse : vous savez écouter, dialoguer et 
diagnostiquer. 

NCR développe vos compétences techniques par une formation permanente aux nouvelles technologies. 

Si comme nous, vous croyez aux vertus d'une qualité et d'un service supérieurs, si vous pariez l'an glais co uramment, adressez 
votre dossier de candidature avec lettre manuscrite. CV et photo, sous référence 4931/M , à Francis ETIENNE, NCR France, 
Tour Neptune, 20 Place de Seine, Cédex 20, 92086 Paris-La Défense. 
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CR 


1 


Cambnège 
Instruments 


4 Ingémeura de maintenance 


L 46.1411 

VOUS : evaz use formation d'ingénieur électroni- 
cien, de bonnes connaissances en mécanique et 
informatique, 3 & 4 ans d’expérience en labora- 
toire de recherche ou S-A.V. Vous assurerez 
l’assistance client sur le site : installation, forma- 
tion, maintenance, support technique. Contacts à 
très hauts niveaux. L'ANGLAIS est impératif. 

3 postes situés an REGION PARISIENNE. 

1 poste situé à GRENOBLE. 

2 Tedudden supérieurs SAV 


Réf. 46.1412 

2 Tedsmaens supérieurs SAV 


Rit 46.1413 

VOUS : êtes titulaire d’un DUT/BTS électronique, 
3 à 4 d’ exp é ri e n ce SAV en Instrumentation 
scientifique, le goût des contacts (nombreux 
déplacements) et une bonne connaissance de 
P ANGLAIS. 

3 postes basés en REGION PARXSXENNS. 

1 posta basé & LYON. 


Notre groupe de renommée internationale 
Han « fo domaine de 1 INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE entre dans une nouvelle phase 

d'expansion après la fusion Retcheftdung. 
Nous recherchons pour notre filiale française 
(CA : 100 MF) : 


lProduct manager 

Réf. 46.1414 

VOOS : avez quelques années d’expérience dans 
la vanta d'équipements sophis tiq u és snprés de 
l'industrie du saini -conducteur. One solide f orme- 
tion d’ingénieur (physicien de préférence), le sans 
de la négociation é haut niveau. Voua aimez les 
déplacements (30%) et êtes bilingue ANGLAIS. 
Posta basé en REGION PARISIENNE. 


1 Ingénieur d'appîicatkm 
département analyse (Tunage 

RéL 46.1415 


1 Ingénieur d’appücatkm 


RéL 46.1416 

VOUS : avez une forma tio n BTS, type mé- 
thodes physiques d’analyse, quelques années 
d'expéiisnea. Vous assurerez le bsek-up 
,41 «nt.iin jà winr i¥ w i m« ri«i (animation 
— n— de dé monstrat ion). Connaitiwuinas 
SOFTWARE indispensables ainsi que r ANGLAIS, 


NOUS VOOS OFFRONS POOK TOPS CSS PO STES t 

. Une possibilité de développement personnel an sain d’un groupe * la POINTE DE LA TECHNOLOGIE. 
- One FORMATION é la maison mère en GRANDE BRETAGNE. 

■ Des conditions de travail motivantes (fixe + voiture de fo nc ti on + frai s. ..). 


I n té res sés par l'une de ces OPPORTUNITES [ Ren c o ntr o n s-nous : adressez vos C. V. * photo + 
rémunération actuelle h notre Conseil MERCI! RI GRVAL, 14bls, rue Daru, 75008 Paris, 
en présisent bien pour chaque poste la r é f érence sur la lettre et sur l'enveloppe. 


Mercuri Urval 



Premier producteur européen 
Second rang mondial 

souhaite recruter de jeunes 

DIPLÔMÉS DE GRANDES 


•••s. 


intéressés par la 

GESTION ADMINISTRATIVE 
COMPTABLE ET FINANCIÈRE 

de filiales commerciales et industrielles 

Une première expérience est souhaitable : au 
niveau d'un cabinet d'expertise comptable, ou 
de responsabilités opérationnelles dans les 
services comptables d'une grande entreprise, 
ou encore dans l'audit comptable. 

Cette offre s'adresse à de jeunes et fortes 
personnalités capables d'affirrnér: 

• à la fois leur rigueur d'hommes d'étude et 
leur pragmatisme d'hommes d'action, 

• leur sens de l'animation et leur goût du 
travail en équipe. -■ 

Elle permet dendévelopper une carrière variée 
et attrayante dans le Groupa en France et à 
l'étranger. 

Toutes les candidatures retenues seront étu- 
diées au cours d'entretiens particuliers et la 
plus grande discrétion est assurée. ’ 

Ecrire à INTER MÉDIA- n° 618 B * .. . 

.9 bis, rue Labié - 75017 PARIS/qui transmettra. 



Nos activités sont en forte croissance et nos techniques à la mesure de 
cette expansion. 

Nous souhaitons renforcer notre Direction informatique en accueillant 
des diplômê(e)s de l'enseignement supérieur, ayant 1 à 3 ans d'expé- 
nence en informatique de gestion, destiné(e)s à ternie, à devenir chefs 
de projet. . - ' .. 

Vous êtes à la recherché. de projets. motivants et d'envergure 
vous voulez être ,apprédé(e)s pour vos compétences et réalisations; 
vous souhaitez développer votre professiomialisnie ; _ ' 
venez discuter de ces opportunités au Crédit Agricole. ” • '■ 

Adressez-noûs votre lettre de candidature, CV détail! é/photo et rému- 
nération actuelle, sous référence £DT 09.44, à CNCa, Service Gestion 

782MGUYÎScOLSr eVard **** S^KJiwnlm enYvelines, 

CAISSE NATIONMJE DE - - ' " . 

CREDIT AGRICOLE 
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«*S\Ch 


que H , 

«Uh'-X 


wrt^! r. *. 

«g* * 

«SBWÜifc-. » . . 

jo - I «*,. . 

âm. 


GERER 
PREVOIR 

INNOVER 


®î français 

fjïéen 

il 


ürîss 


UN DES 
CIALES 


HP en FRANCE . 

'■*000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4 3 milliards DE c 

3 « EXPORLATEt'R 
çyiNFQRMA^^^ 


et hommes d'HP. 

SapT gérons et anticipons ce*® „ améliorahor 

i -^A^nhOd. autonomie dam WJ* .*** faire k 


STgE 5 «**** ^ 

dSérence. . llnn . qui son» exigeant 

.^nccuei^>onS ceu i nn £tence 


permanente cw ~ 'i— 

différence. qui son» exigeo"* 

ssn^*-trs «-- - / 

vous intéresse. «jodidaHire nous intéresse 

HP Grenoble, Service ^ 

38320 EYBENS- ^ 

E§g3*3g53Êg 

. 1 

' ingénié «*• systèmes. 


RATIVE 

INCIÈRE 


•*TM» •*»» - v « * 


K 5 


Electrolux 


Betrfbrc e teséquîpostBCfiniquesdesonünMédepcoduetfoffbaséeàRElilS 


«cuisson» 


dû groupe» EtoctroUx on Franco, recherche plusieurs ingénieurs : 

Deux Ingénieurs 
Méthodes 

Responsable de l’or^nisation industrielle, le premier Débutant, il 
prendra , en charge ’lér' contrôle. des flux de production, . mission de 
étudiera les sdiéiifïte' ef; principes d’implantation des recherche i 
nouvelles chaînés. Une . solide connaissance des composants, 
moyens infbnnatiqués : mis éricBÜvire en géstiorv de techniques d 
productibn industrielle est indispensable. Réf. FÂM/11. . il devra déve 

Ingénieur méthodes,- . le. second ; assurera Tétude et sôufsextérfc 
l‘optimisatkMi du proçe^technofogique, suivrasamise Ces fonction 
en œuvre en production. Disposant d'une première caniqueouél 
expérience, ü évoluera rapidement vers la respon- . glais {contac 
sa büitéd’une équipe méthodes.Réf. FAM/12. possibilités d 


Un Ingénieur 
Bureau cPEtudes 


Débutant, il sera intégré dans une équipe avec pour 
mission de travailler sur la conception des produits : 
recherche de nouveaux matériaux, de nouveaux 
composants, ultérieurement études des procédés et des 
techniques de transformation. Pour atteindre ses objectifs 
il devra développer une relation étroite avec tes fournis- 
seurs extérieurs et les sous-traitants. Réf. FAM/13. 


Ces fonctions nécessitent une formation générale en mé- 
canique ou électro-technique, une bonne pratique de l'an- 
. glais {contacts avec ta maison-mère en Suède). De larges 
possibilités d'évolution existent au sein du groupe, actuel- 
lement leader européen de l’électro-ménager. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la référence, à notre conseil 
INFRÀPLAN —83, Boulevard Raspail —75006 PARIS _ . 


FIE LD SERVICE ENGIMEERS 


GENERAL EUSCTRK* undee leaders' 
mondiaux dans.ta domaine de l'Imagerie 
médicale (CT Scanners, RMN, Mé decine 
Nucléaire) connaît tin développement 
remarquable êo France, Nous souhai- 
tons donner un nouvel essor à notre 
Implantation en France \ e n renforçant 

’/^^^ja^mdntemmoêdeclM^stémes 

de haute technologie en environnement 
hospitalier, développer des relations 
étroites avec nos clients (• des grands 


matiques, parf ai tement à ratas en * 
tu, parlé, écrit 


solides et très disponibles. 

imv wnM t formation supérieure en 
électronique, complétée Per2ou3sn- 
néee de service chez uffCojMWJCtoür de 
systèmes d'imagerie médicale ou Mpr- 


MmÊrm propeeVom t assurer ta mainte- 
nance de nos installations en région pari- 
sienne après une formation complète en 
Kmepe mieux U9A, une rémunération è 
ta mesure de vos ambitions, une voiture 
de fonction et ta possibilité de dévelop- 
per votre carrière au sein d'un des plus 
grands groupes industriels mondiaux. 

Aussi si vous voulez évoluer dans un 
environnement particuUérement stimu- 
lant adressez votre dossier de candida- 
ture è la Direction des Ressources Hu- 
malnes, QENB1AL ELECTRIC FRANCE. 
42 Avenue Montaigne, 75008 PARIS. 



IMAGERIE 

MEDICALE 

ASSISTEE 

PAR 

ORDINATEUR 


REGION 

PARISIENNE 


HEWLETT 

PACKARD 


' U 


V 




LOGISTj 


UN MASTERE EN UN AN 


Notre objectif : former les heurs cadres et dirigeants des pha grandes entreprises 
aux fonctions du management des technologies de rMormatioa Sanctionnée 
par un dpUne de hout niveau (Madère spécialisé. habRté par la Conférenoe des 
Grandes Ecoles), cette formation intéresse des 

DIPLOMES GRANDES ECOLES X CENTRALE, SUPELEC. 
MINES, HEC, ESSEC, OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

I l l l l l l l l I I 

Dans ixi environnement géographique easepftanneJ (Sophia AnOpofe la première 
faehnopole de Fronceà 15 Km de Nice), un conteste Intellectuel particuMiement 
stimulant les pontes» de Hnfoimatique les préparent aux fondions de Chef de 
Profet en conception, mise en place et geslton des Systèmes dlnloimafton au plus 
haut nNeau. Les eandldcris sélectionnés -les plus brillants évidemment -bénéficie- 
font d’une Bourse UTOudesde 60 000 F. et d'une aBocatton mensuefle de S 000 F. 
Mais c'est avant tout le départ cTune gitatde eenfére que nous leur proposons. 
Veuillez demander uft dossier de condldature et d'information au CERAM, 
Département Informatique. BP 20 l Sophia AnttpoNs, 06661 WiBONNE CEDEX. 
Téléphone: 93 99 45 45. 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

ftris-UlIe‘Lyon-Stiasbouig-Oriéans 

Vous ères DEBUTANT et vous cherchez une STRUCTURE D’ACCUEIL 
capable de vous apporter formation, diversité es technicité. 

LOGISTA, filiale d'un grand groupe fiançais rassemble aujourd'hui 265 colla- 
borateurs et développe ses activités dans des domaines aussi variés que la 
TELEMATIQUE a les nombreux usages du système UNIX, I3NFORMATIQDE 
INDUSTRIELLE, L’INFORMATIQUE DE GESTION. 

Depuis 10 ans, nous bâtissons une société que nous voulons originale, forte et 
indépendante. 

Si cela vous amrc, envoyez-oous rapidement une lettre manuscrite accompagnée 
d'un CV et d’une photo. 

Pour le reste accord ez-nous quelques jours. 

LOGISTA 30, quai de Dion Bouton 92806 PUTEAUX CEDEX à Fanention 
d’Hervé Câprier. 

LOGISTA: DES HOMMES DE SOLUTIONS 


CSi 2 


BËHERAl^ELECTHIC 



média System 
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AM ou équivalent 
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3 OPPORTUNITES CHEZ UN LEADER... 

Lssdsr : une irugs à ÎKjusfe nous sommes habrtués. Hier pionniErs des séfécommunications et des transfiEswns, nous som/nes aujoiffrfhui te spé- 
osteie reconnu de rriyrmqx des réseaux Un succès que nous devons notamment à la créatMïé de nos ingénieurs. 

Nous recherchons aifxjnfhui un 

CHEF DE PROJET 

Vous « cotez » des projets relatifs aux dévebppenents de lognek et matériels sur raio-ordrialE^ 

et coûts dans te cadre de leur comirerc^saccn : un champ d'action sufeammem vaste pou fare vaior vos quatoa de gestamasre (adnv'istratÊC 
fflctimque), de meneir d’hommes et de négocefeur. Vbus avez sûrement le profi requis puisque Ingénieur cfiplômé, v<xs développez depuis po- 
seurs années des projets chez un constructeur ou une SSIL Vbus connaissez ben renvrawemert IBM et avez lexpënenœ (tes menteurs de 
télétraitement CICS, IMS 
Anglais courant mdepenabie. Réf-RDCP 

INGENIEUR SUPPORT ET DEVELOPPEMENT 

Expert et conseil auprès du support cüent vous intervenez sur les bgoels que nous avons etconweroalsês (corream, mtses à pu, déve- 

loppements). De formation supéneure de préférence, vous êtes reconnu, depias au moins 4 ans. comme véntabfe spéoafoe du support togoefc. 
Cette pratique vous a fat connaître les langages assembleur, peut-être C et fenwonnement IBM A 30 ans envron, vous souhartez élargr wtn: 
expérience, vous disposez de bonnes aptitudes rdatnrmeles, des qualités de méthode, de rigueur. Réf. RD5D 

INGENIEUR SUPPORT CUENTS 

Là -/ous intervenez surtout en après-vente, vous assistez efficacement la clientèle sur nos produis réseaux. Vos connaissances de Teiwonnernem 
IBM. de MVS ou DOS. si possible de CICS ou IMS font de vous un homme dediagnosft: de premier plan. 2/3 ans d'expérience en SSII ou chez un 
constructeur dans de paroles fonctions feraient de vous le onefidat riéaL Mas nous étudierons avec attention la caubdatüre d’un débutant à fort 
potenœL formé dans une bonne Ecole cflngénaeurs (option mfûrmaoque). RéC SOS 

Adressez voire anckfewre complète sois réference correspondante à jean Richet HT Data Systems France, Tour Mare Montparnasse, 33 Avenue 
du Mare. 75755 FMIS Cédex 15. 


Vous aimez les responsablfltôs. te travail sur te terrain, en.uslaé. Vbus 
vous Intéressez à la maintenance. Vous voulez créer, animer. 
Leader du marché du tabac, SBTA(fl ooapetsonnes) vous otite cfâns 
une ville de pravincecette opportunité. Vous vous formerez à nos 
activité* à nos équipements (machines â cadence rapide. Inté- 
grant des automatismes très poussés). Trèsvffe, vous aurez un Tôle 
moteur dans rencadrement 
Une première expérience est un atout. 

La taille de F entreprise permet une âvoluflon'de carrière intéres- 
sante et diversifiée. . . 

Ecrivez à notre Consefl. PhffippeVSnchon vous remercie de M adresser 
CV avec photo sous rôt B 3W4 ' • - ' : 


65 Avenue Kléber. 75416 PARIS 


VCX 8 KE 0£ swnc 



Pêfia-UBé-Lroa -Stmaboutg- 




te» 


ITT Data Systems 


ITT 


Utrf mexriti / 

au rerwice œ ia saute. 


Nous nôaüsons des systèmes complexes de haute fiaÙBté et dé haute sécurité et 
également des produits tfinformstique spécialisée. Pour- nos activités : contrôle 
commande ferroviaire, péage autorouBet; armes et systèmes d'arme», oondul- 
tes cto tk; téléphoné spéciaisée, réseaux, tsrnnnauk.nciusracherchorKi des 

INGENIEURS HAUT NIVEAU 
INFORMATICIENS 

a CONFIRMES CHEFS DE PROJET SYSTEME C. réf. MBOI CP 

ResponsabSté d’un projet industriel surjé plan technique, commercial et tinanc-tac 

• CONFIRMES DEVELOPPEMENT lOètCOL \ réf. M901 LC 

Responsabffitâ complète du logfctot d'un projet avec.animation cf une petite équipé 
d’ingénieurs. -• "J .. 

• DEBUTANTS LOGICIEL TEHff>SREB. OÙ SYSTEME réf.MWiLD 

Issus de Grandes Ecoles, option infor ma tique ou automatique. 

Lieu de travail ESSONNE: ORSAY ou FALAISEAU 
I ■■■ I ‘ Merci d'adresser votre candktatiire(tXV, prétention en précisant 


Merci d’adresser votre candidature OCX, prétention^ en prêcùan 
la référence du type de fonction et les secteurs d'activité 
envisageables à COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D*ENTTtEPR»SES 
ELECTRIQUES - D.RJi. - 17, Place Bieme Pamet 75015 Paris. 






Jntemanonai présent dans 93 pays, avec environ 704g de son C.A. à ("export, TH0M50N-CGR esc un des leaders 


de haute technologie. Notre ambition de renforcer notre position iatemarionak repose sur la maîtrise technologique et la 
compétence affirmée de nos équipes. 

Pour conforter son développement, la Direction Technique a Scientifique intègre des 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


DEFORMATION 
GRANDE ÉCOLE, ENSI, 

(EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE) 

Dans un environnement if électronique de pointe : 

• 68020, UNIX. ETHERNET, XAO, 

• Processeurs de traitement d'images, 

• Processeurs vectoriels. 

Il aura pour missions : 

•-la coordination des actions, d'évaluations et de recherches. 

• la réaKsatjon de prototypes d'ensembles informatiques 
spécialisés. 

Notre formation vous apportera la maîtrise des plus récen- 
tes techniques digitales et informatiques, 

(Réf. A/BER/M) 

La vocation internationale de ces 
Ces, postes seront basés â BUC {78, près de Versailles) dès la 
Études « Développement de THOMSON-CGR). 


DEFORMATION 
GRANDE ÉCOLE 

(ESE, ENST~) 

Dans un environnement de haute technologie : 

• Conception assistée par ordinateur (MENTOR), 

• Gâte array. 

• Composants montés en surface. 

D aura pour missions (étude et b réalisation de: 

• processeurs de visualisation numérique, 

• processeurs de traitement de signal. 

(Réf. B/BER/M) 


postes rend {Anglais indispensable. 

mi-novembre 86 (dans le cadre d'un regrouperaient des activités 


mbutants, 

et si mus pensiez 
carrière informatique ? 

G roupe parisien de sôdétés de services et cT ingénierie en informatique, nous 
avons su depuis plus de \nnçt ans conquérir imc excencntx rspumkn auprès 
de grands organismes du secteur pubfc et privé, tout en demeurant une 
a mé p r isé â tfimens ta n humaine. '."7 * 

Aujourd'hui, nous recherchons de Jeunes collaborateurs • possédant plusieurs 
années d’études supérieures sdentiflques. ou en gestion « dégagés des obHgatkns 
mHtetres • iftjres rapidement 

vous n’avez pas de connaissances partenaires èn Wbrmattque. ntna vous forme- 
ront intégralement à la technique et à nos mé t hode s et vous permettrons de 
connaître une véritable évolution au sein, de notre groupe. 1 
Pour un premier contact merci d’adresser une lettré manuscrite avec CV décaillé + 
photo sous réf. M 109 à AS. PUBLICITE, 3. rue dé Liège 75009 torts, qui transmettra 


Nous VOUS remercions cf adresser vocre dossier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétendons) en précisant la référence du poste choisi à Françoise LEMAIRE - 
THOMSON-CGR - 4$, rue Camille-Desmoulins - 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 



O UEM 


B EN SON. leader international dans le domaine de rtnformattque graphique est une société française dynamique 
et fiftafe du Groupe SCHLUM BERGER (Division Systèmes Assistés par Ordinateurs). 

Nous concevons, produisons et commercialisons dans le monde entier une gamme complète de périphériques 
graphiques . traceurs, dJgitaRseurs. contrôleurs graphiques. 

Notre Direction des Etudes en Europe, basée à CiéteH, recherche 

2 INGENIEURS ELECTRONICIENS EXPERIMENTES 

SUPELEC, ENSERG, Grandes Ecoles dingénfeurs 


Responsable Industrialisation Electronique. 

Votre mission . 

• assurer l'interface Direction des Etudes / Production pour 
tout le domaine électronique dans (a phase 
^industrialisation des nouveaux produits, 

• définir et réaliser les dossiers de fabrication des sous- 

en semblés électroniques, en conformité avec les objectifs 
de prix de revient, 

• garantir ta maintenance de ces dossiers, 

• assumer ta gestion des travaux de sous-fraRance. 
(Réf.RlL) 


Ingénieur d'Eudes. 

Votre mission, 

• assurer, dans le cadre de l’octivBé Systèmes. 

la conception et Hniégraflon des sous-ensembles 
électroniques dans notre nouvelle gomme de contrôleurs, 

• garantir leur qualification par rapport aux normes 
internationales, 

« être responsable de la valkSté des choix en terme de prix 
et de falsabffité industrielle. 

CRéf.lD 


1er CONSTRUCTEU R EUR OPEEN DE SYSTEMES 1 DE NAVIGATION INERTDSLLE 
1er CONSTRUCT EUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX A ECRAN 
1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE MEMOIRES Â BULLES MAGNETIQUES 
recherche pour ses 

Centres d"Etedw et de Développement dôlo xégkéi pnùmi 

(proche banlieue Nord-Ouest] 

Ingénieurs Système - 
Ingénieurs Electroniciens 
Ingénieurs Automaticriens 

Grandes écoles ( 3 E, TELECOM, SDPAKRO, SUPELEC, XNPG, 
ABTS ET METIERS, ENBEA_) _ 


Pe oat— tsoa ■ nM m rthgw r itaJ i M : 
systèmes AVEOKKHJBS, OPXBOBtiQBei mniMIQDB. 


Ces deux postes sorti ouvert» à des ingénieurs de liés haut ntveau. torts d’une expérience comparable et réussie de 3 â 5 ans dans {Industrie. 
Le développement de confère vous est offert dans le Groupe ScMumbergei; en France et à rétranget 

Sila penpeetiVe de travailler sur des projets neuts et de haute qualté technologique, ûTOIde de systèmes de conception évolués CA0/1AO. 
vous séduit, nous vous remercions cf adresser rapidement CV teftre manuscrite, photo et prétentions 
i Con précisant la Hét. qui vous intéresse), à la Direction du Personnel 
V. BflvsON - Schlumberoer - 1 rue Jean Lemoine - BP H3 - 94003 Ciétefl Cedex 


BENSON 


■SchJuml 


Débutant* oo oenfiratis pour postes a» sein d'équipes "Logiciel de heu*e - 
dans des oantextea «yrtJèH— CUBE, VMS, l ea gaps PASCAL, C, LTZ 3 -. 


Tous ces postes sont è pour voi r Eatndemant. 
Eejcngnea une équipe dynamique ét en^ ptetoe expansion 
en adraesant CV numuacrit et photo à 

SAGE» ■ 

Directkm dn Personnal et des Halations Sociales 
6, avenue dîna - 75783 PARIS CEDEX 16. . 






Le Monde • Mercredi 3 septembre 1986 25 


situ 


«*** . 


90na« 


fe* — ’S-'CT. 


iWtSflQj^ 


■V* ï* -. . L _ v 


Cedex - TéL 88-22.01.54 


Aix - Lüte - Ljoa .- Nantes,. -.A bc - Strasbourg - Toulouse 


SÜ 


Filiale cfun important grosse international. nous recherchons 

Un Ingénieur process & 
organisation Industrielle 

Tbzmcztion : Aid. - EJ&SJ. ■ LN.SJL 

Prattgo» de la langue anglais» demandée- 


Four : 

•Mener des éludes sur les nouvelles méthodes 
de fabrication et les procédés de condition- 
nement et en assurer la mise en place. 

- Participer à la définition du cahier des 
charges des équipements de production et 
conversion. 

- Participer à la coordination des actions des 
datèrent services (production, maintenance, 
packaging, ingénierie). 

• Etablir les contrôles de postes de travail et de 
performances. 


- Définir et maintenir les modes opératoires. 
-Assurer la fonction conseil technique au sein 
de l'usine et auprès du marketing. 

Ce peste s'adresse â un ingénieur débutant ou 
ayant une première expérience industrielle. 
Merci d'adresser C.V, lettre manuscrite, photo 
(retournée), à : 

3M FRANCE 
J. Besson 
Avenue Boulé 
95250 Beauchamp. 
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Scxâété deRecherche Appliquée et d’ImjovationlndustEiene 
recrute un 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN: 

Dipl ômé dîme ' grande - école, ît devra avoir !" dé l’expérience en 
conception et en tedfrnnlrigfo dedircuiteélectroüiques (analogiques et 
numériques). - 

Connaissance et pratnjué de ITiifbtraariqrascmt nécessaires. 

Responsable desproje© dé fiabflité cTéquipemeiits électroniques, fl 
sera: associé mp^grande». réalisation^ ^spatiales et militaires de la 
société, ff aura à développer la dièntfile extérieure de ce secteur etü 
est ainsi appdé>\déveni£ hlMWMBMU DE LA FOMCTIOH 
vumxtKmECtBasaam. : - 

Merci d'écrirê êmprôcasârit la rémunération souhaitée, 
sous référence M/l, à M^ GUERMONT - BERTUt A GÛC . 

BP 3- 78373 RLÀISIR Cedex. ‘ - 


c’est aujourd’hui 


li maftrâw des no u ve au x espacer , 


Avec des produits à la pointé dé fe» technologie dans la Télématique ; et . 

. la Vkiéocommünkatk^VTGC^ défMirtement de .FRANCE GABLES ET : 
RADIO, maîtrise' tes îkmvéanx médias lésplùs créatâs. Doté d'impor- 
tants moyens techniques, fl gère de nombreux services Kiosques et 
anime des événements nationaux 
. .Che« VTCpKJe fatu* c'est aujourd'hui > ..... 

Nous voulons associer à notre expansion le - ■ „ 

Responsable commercial 
télématique . 

Vous êtes jeune (30-35 amj,mais déjà expérimenté : après une solide 
formation, commerciale (type ILS.C.), .Vous avez débuté dans l'informa- 
tique avant dacquérir au moins 2 ans d'expérience en Télématique .' 

dais une SrSJLL oa-chez un serveur^ ’ : — 

Vous serez r e spons ab le du déveioppeinent commercial de nos services 
kiosques, au seiri d'une petite équq»: vente, suivi et animation des 
services aiqxês de ^dos^aientsdïpaitûÿpatkin à l'élaboration de produits.. 
"Adrissê* votre -dossier de candktatwààveç CV, photo et prétentions - 
. sous'Téf.<X/A/^^ iAtonsieOT Chaperon, Diréctiondes Relations- . 
Humaines et de.XAtorâüstratiotv. FRANCE Ç ABLES ET RADIO, 124 
rûeEéaiûnur 75002 Paris. 


Présents dons 75 pays, forts de t* e xpéri en c e de 26 000 coBaborat o urs, de la compétWvtté Intematlonaie de 
nos produits, nous développons sur tous les marchés des solutions évolutives Intégrant matériels, 
applications et services, pour donn er fe nos utfllcateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

BULL TRAN5AC conçoit, développe et kidustriaBse les produits bureautiques et serveurs dans le Groupe - 
1 700 personnes dont 600 ingén ieu r s et cadres y participent. 


Nous vous proposons de vous associer à nos 
projets avancés dans un domaine en pleine 
expansion, les Télécoms, à titre de Responsables 
de Développement et Managers. 

Vous exercerez vos compétences dons un envi- 
ronnement performant : logiciels de communica- 
tion, procédures et modes craccès, applications. 
Ingénieurs deformation Grandes Ecoles ou Univer- 
sités, option informatique, vous disposez d'une 
expérience technique confirmée dans ces domaines 
(3 à 5 ans) et d'une réelle aptitude pour la coordina- 
tion de projets ambitieux. 

Nous vous proposons d'évoluer vers une fonc- 
tion d'encadrement dans laquelle votre sens de 
l'équipe et votre détermination sont les clés de votre 
succès. 

Référence CM 0209 
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Ingénieur de formation Grandes Ecoles ou 
Universités, option Informatique, vous disposez 
déjà d'une expérience confirmée dans le domaine 
logiciel (système, méthodologie, langages). 

Vous serez responsable d'un projet de dévelop- 
pement logiciel ambitieux pour l'Entreprise. 

Votre domaine d'activité : le développement et 
^intégration d'un serveur transactionnel basé sur 
UNIX. 

Vos compétences : 8 ans minimum d'expérience 
dans le domaine logiciel avec des connaissances 
acquises sur le système UNIX, les matériels basés 
sur les microprocesseurs Motorola 68000 et la 
pratique des bases de données relationnelles. 
Avec /'opportunité de mettre en œuvre une métho- 
dologie de Génie Logiciel, nous vous proposons 
d'encadrer une équipe d'ingénieurs à haut potentiel 
technique. 

Référence DM 0209. 
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eoHabocation avecdës partenaires industriels. - _______ 

Un expérience de quelques années sur les tebhruques modernes de 
conception et dévastation de togicïeis complexes (tempe réel, bases de 
données. J, ser^Ltris appréciée. TJ1 . ■ 

• A l’étude deTIn&odùcfiondê nouveaux Services de Tewoommunicanons 


cnet 


fen des études reaflseee sw 

Pour ce poste, une expérience en tétâptioniegénérateTOi^wréciee.- 

• Ata station puis au développement d’un ^ 1 ^™ Serveur^ de 
nouveStsBivkâstélôphoriiques en utilisant destechniquas (ta bases de 
données et désystéme opératoire (O.&). 

, Adresser tes-cancBdatures avec C.V. dWaflié, r^éroices et 

V ’ prétentions à : Division “ŒNTRES ET LOGfClELS DE 

^ COMMUTATION" .-Centre PARIS A 

v 38-40, me du GénéfaRederc. 92131 tesy-Lasétouineaux. 
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Venez rejoindre un grand de l'informatique. 
Merci de nous adresser votre dossier de 
candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
sous la référence choisie à BULL TRANSAC, 
Michèle CORBINEAU - 7, rue Ampère 
91343 Masssy Cedex 


Vos compétences dans le domaine des Télé- 
communications vous permettent aujourd'hui de 
vous orienter vers un métier en pleine expansion : 
b QUALIFICATION. 

Nous vous proposons d'assurer b qualification 
de nos produits terminaux, micros et stations 
bureautiques dans les environnements ISO, DSA, 
X25, VIP. 

Vos compétences : les capacités à définir les 
méthodes de travail et à faire développer les outils 
de validation nécessaires, de l'établissement ou 
suivi des plannings. 

A ces qualités techniques, vous alliez de réelles 
aptitudes à animer et coordonner un groupe de 5 à 
10 personnes. 

Vous disposez d'un minimum de 3 à 5 ans d'ex- 
périence dans ces domaines. 

La connaissance des matériels et bgiciels BULL 
DPS sera appréciée. 

Référence EM 0209. 
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avenir 

QUALITE 

Au sein de nos 2 usines, 1 400 personnes unissent leurs efforts pour conforter 
notre position sur le plan international. 

Leader européen dans le domaine des condensateurs, 

LC.C. filiale de THOMSON-COMPOSANTS, veut aller encore plus loin. 

A ce titre, l'optimisation de la qualité de nos produits est fan de nos challenges 
quotidiens. Nous proposons à 2 Ingénieurs de rejoindre notre Directeur Qualité 
et d'assurer tes fonctions de 




CHEF DE SECTION 
MÉTHODES QUALITÉ 

Réf. A91160/LM 

Votre mission : 

- mise en place et suivi des procédures qualité et 
des cahiers des charges produits. 

- sensibilisation et formation aux méthodes 
statistiques de la qualité (animation des cercles de 
qualité, audit interne et externe), 

- optimisation des coûts qualité. 

- assurance qualité des matières premières. 

- saisie informatique des données de qualité et de 
fiabilité. 

Vous intervenez auprès de tous les services internes 
ainsi qu'auprès des fournisseurs. 


CHEF DE SECTION 
CONTRÔLE QUALITÉ 

Réf. B91160/LM 

Votre mission : 

- mise en place et suivi du contrôle intégré sur les 
chaînes de production. 

-analyse des dérivés, initiation des actions 
correctives et suivi de leur mise en application, 

- optimisation du contrôle en instaurant un système 
de prévention et de correction, 

- amélioration de la capabilité et suivi de la stabilité 
des procédés de réalisation des produits. 

Vous agissez auprès de tous tes services internes ainsi 
qu'auprès des clients. 


De formation grande école, vous maîtrisez l'anglais. 

Vos qualités de rigueur et de synthèse, alliées à un sens aigu des relations humaines font de vous l'homme de 
la situation. 

Vos connaissances informatiques sont un atout supplémentaire. 

De réelles perspectives d'évolution vous seront offertes au sein de notre société ou du groupe. 




Si notre challenge vous intéresse, 

merci d'adresser votre dossier de candidature 

(lettre, CV- photo) sous la référence au poste choisi à: 

Jean-Claude LELEU. Direction du Personnel - THOMSON-LCC - 

6. avenue du Cofonel-PraL 21850 Saint-Apollinaire. 


THOMSON 


COMPOSANTS 


AUTOMATISMES 

VALENCE {DROME) 

Importante liliale d’un grand groupe français, nous concevons et réalisons d« grands ^slèmes automatiques. des machines et des produits pour (In- 
dustrie et le» administrations. Notre usine de Valence (650 personnes) est spécialisée dans les systèmes de codages et de tri de courrier et dans les 
machines spéciales. EDe a deux postes de jeunes ingénieurs i pourvoir. 

INGENIEUR D’ETUDES CONFIRME 

D est rattaché au responsable d’un groupe d’Etudes (1 ingénieur et 8 techniciens) qui est chargé des études d’à utomartsmes pour machines roédaks 
et <f études diverses d’élecirorechnique pour les systèmes de tri du courrier. U sera responsable de la conduite d’études d" automatismes (machines de 
rempHssogeaulomatique, machines de palettisation) « animera une petite équipe (2 à 4 techniciens). La réussite dan» ce porte implique o étrelngé- 
nieur. d'avoir une formation polyvalente (génie électrique, mécanique, automatismes») et une première expérience de 2/3 ans comme ingénieur 
d’études. ’ Réf. 106 H 

INGENIEUR D’ESSAIS 

Le Service Essais (12 ingénieurs et techniciens) se consacre essentiellement aux essais des machines automatiques de codage et de tri de courrier 
pour les PTT. er (exportation. Rattaché au Chef de Service, cet Ingénieur prendra la responsabilité d’essais de prototypes, de faisabilité, caractéri- 
sera des composants ou des sous-ensembles et participera à la conception des matériels. . 

De formation polyvalente (électronique, mécanique, électricité, automatismes). Ha une première courte expérience (stages significatifs ou 1 à 2mn s 
dans un service Etudes). RétlQoG 

Les postes sont à pourvoir i Valence (Drôme) et les perspectives dévolution peuvent être très variées et motivantes. 

Merdxf adresser lettre mao, CV, photo et rémunération souhaitée aous la référence choisie à HB, 66 avenue Victor Hugo, 75116 fWOS. 




A 35 ans environ, de formation Ingénieur Grande Ecole (de type ENSIEG .J. vous ave? dèjé fah vos 
preuves. Aujourd'hui, vous chercher l'entreprise capable de vous offrir des opportunités è la mesure 
de vos ambitions et de votre potentiel. 

Groupe Industriel et Français, comptant plusieurs usinas en France et aux USA, nou s vous 
proposons dans un premier temps d'intégrer comme CHEF OU SERVICE ENTRETK3V l’une de nos 
unités (Industrie lourde). 

Elfe est équipée d'un matériel technologique très performant qui exige d'excellentes connaissances 
en • électricité « électronique • automatismes. 

11 ne tiendra qu'i vous, dans un deuxième temps d'accéder, au niveau du Groupe, i de plue hautes 
responsabilités, A des fonctions plue « pointues ». 

Si vous êtes mobile, prêt é relever le challenge, merci d'adresser votre dossier complet de 
candidature (lame manuscrite. C.V. photo exigée et prétentions en précisant la réf. 427SAM. 4 

U Communiqué 


CHEF DU SERVICE 
MAINTENANCE 

AM, HS, IDUSISI ou équivalent 



L'Etablissement de production da notre OMston Agriculture (leader en 
France sur le marché des prod ults phytosanitaires) emploie environ 250 
personnes A Algues- Vives près de Montpellier. 

Ce cadre, rattaché au Directeur de rEtabHssement, sure non seulement 
A diriger, animer, former r équipe (20 personnes) chargée de maintenir 
les installations actuelles en bon étal de fonctionnement, 
mate égalementâ -repenser- la fonction maintenance au sein de l'unité 
en y intégrant l'outil informatique. 

Il participera «gaiement è la conception, le mise au point et révolution 
des installations. 

L'Ingénieur recherché a une expérience industrielle polyvalente de 
7 4 10 ans (mécanique, électricité, électronique, pneumatique, 
infomtBtlque industrielle). 

A la fois homme de terrain, concepteur et organisateur. R a une 
expérience réussie de l'encadrement et possède un réel potentiel 
d’évolution. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, e.v. et photo) 
sous réf. 3040 & Madame C. MonteH, CIBA-G0GY, 

2 rue Lionel Terray 92506 Rueil Malmaison Cedex. 


CIBA-GE1GY 



»KWIGPI)CnOM lN T m*ttt 


Jeune Ingénieur 
Système 


CAO - D AO 

Parts. Le bureau Informatique tf une grosse société industries® 
assure la coordination des services informatiques de ses différents 
établissements industriels, il a pour mission la définition de la politi- 
que informatique en matière de gestion et de techniques avancées. 
U recherche à cette fin un Ingénieur système 

II aura (a responsabilité de l'évaluation des besoins en matériels et. 
logiciels de ces établissements pour leur équipement en systèmes 
CAO - DAO et»t réseaux dimerconnexjon de systèmes hétérogè- 
nes. Pendant (a première armée de nombreux déplacements sur les 
sites en province sont à prévoir (509fr du temps) 

Le candidat, diplômé d’une école d'ingénieurs, a une expérience 
Informatique de trois à cinq ans en matière de CAO - DAO, de 
réseaux et de bases de données. Le poste requiert une bonne 
capacité d’animation de groupe de travaB et des qualités de 
synthèse et de rédaction. •••."' • 

Merci d’adresser votre C V. avec une courte lettre manus. et photo 
sous (a réf. L057YM à K Bouet, S0M'SH_£CTK>N. 1 6, rue Barbés 
MONTROUGE CEDEX. 


SEMA-SELECHON 


Paru - Utir-L)flii - MstvrBc - TpuI* 


Génie logiciel 


Nous sommes fan des premiers groupes européens de Cons eil et 
d'ingénierie Informatique (2300 personnes). Notre DEPARTEMENT 
TECHNIQUES AVANCEES recherchedes Ingénieurs de haut niveau, 
débutants ou confirmés, diplômés d’une grande école, option, infor- 
matique ou titulaires d’un DEA informatique, - 

Vous avez une formation ou une première expérience en Génie 
Logiciel et vous possédez une coririàissance approfondies des 
concepts de USP, C et UNIX. ! Réf. 107 40/M 

Vous maîtrisez tes concepts et la méthodologie AD A. Réf. 10741/M 

Nous vous offrons des opportunités dans la conception et la réalisa- 
tion d’outils iogktieis, pouvant évoluer vers des missions de Conseil. 

Merci d’adresser votre candidature .sous .là. référence -choisie è 
Éisabeth PICARD, Service Recrutement, SEMA-METRA 16, 'nie 
Barbés 321 26 MONTROUGE CEDEX ;. ... - 


SEMA* METRA 


Responsable 
d’études informatiques 


Parts. Un très grand groupe financier rechercha un responsable d’études 
pour se filiale infor matiq ue. - 

Dépendent du Responsable du Secteur A s s ura nces ^ prendra en charge 
& rêalis&tRm et te développement des applications concernant tes assu- 
rances en couverture de prêta et coordonnera les travaux d’autres équi- 
pes projets. Il encadrera directement une équipe d'une dizaine d'analys- 
tes et de programmeurs. U sera te oonscâter et Hnteriocuteur permanent 
des utilisateurs. 

Le candidat, âgé d’une trentaine d’années, a une formation supérieure 
(école d’ingénieurs ou de gestion), une expérience informatique minimum 
de six ans dont deux ou bois comme chef de projet La connaissance des 
systèmes de gestion de bases de données est indispensable; celle de 
l'environnement BuR GCOS/8/DM4 est souhaitée. Le poste requiert une 
personnalité de haut niveau ayant un esprit de synthèse et des qualités 
retetionnettes. Réelles perspectives d'évolution au sein de la société. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. et photo à H.' BOUET sous réfé- 
rence L053/M SEMASELECTION. 16 rue Barbés 92128 MONTROUGE 
CEDEX. • . .. . ' 


SEMA* SELECTION 

UHe - I,t«i - Vlmrvttfi* - fiqlNv ' — 


Pari» 


CGE 


Pour TOULOUSE 1 ! 


Leoder dons le domaine des TELECOMMUhHCATlONS SPATIALES 
recherche des 

INGENIEURS ANTENNE 

(GRANDES ECOtESOÜ UNIVERSITE) 

INGENIEUR CONCEPTION 

En liaison avec les mécaniciens, chargé de la conception, de Tétudeetde k> 
rmse au point radioélectrique de système d'antennes de satellite. D'un esprit 
ouvert, le candidat lustifiera d'une bonne connaissance de l'étaf de l'art en' 
France et â r étranger. Une bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. - 

INGENIEUR PROPOSITION 

Charge d'élaborer des propositions tedimques de systèmes d'antennes dans 
le cadre de réponse à appel d'offres internationaux pour des satellites. Une 
expérience de 3 ans minimum dans le domoine des antennes est exigée ainsi 
quede réelles copodtêsde travail en équipe sont demandées. Une bonne 
maïtrwe de I anglais est indispensable. Des missions de courte et moyenne 

durée en France et a l'etranger sont à prévoir. • • - 

INGENIEUR ETUDE 

Chargé dans le cadre de contrat d'études, delà mise au point de méthodes 
aouvelles de prédictions radio-fréquences d'éléments Ou de systèmes 
cTarttmwes ainsi que du développement de nouveaux concepts et de nouvelles 
technologies, la candidat- justifiera d'une bonne connaissance dans le 
domaine des hyperfréquences. Uitebonne maîtrise de l'anglais est imfispén- 

Merci d’adresser un dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé et 
photographie) à ALCATEL-ESPACE - Service Emploi - : 

26, av. J.F. Champo{Uon, BP 1 187, 31037 TOULOUSE Cedex. 
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L® département avionîque 
spatiale développe ses activé 
tés en équipements électroni- 
ques embarqués sur satellites 
:.çtaée plusieurs postes de : 

ru /c\ . 


USSI 


ING 


E l 4 ltURS 


î de Synthèse 
de Projets 


Gn Electronique ^de Puissance 
en Aixrhîtediire Hectrique 

Nfotre mission est : 

Prospwjwe: vous donnez tes nouvelles orientations techniques et 
**** SSP*?* yfrftablç stratégie du développement d’activité 
ai anticipant sur les besoins dumarché (pré-études - réponses aux 
appels d offres ~etc_). - 

: en véritable chef de projet, vous coordonnez tes- 
activités de 1 équi^ jusqu’â la recette finale des systèmes, 
jngérôu- Grandes Ecoles (ESE- ECP - ËNSL.), vous apportez votre 
compétence en électronique de puissance ou en systèmes 
étectroniques embarqués. 

ingénieur confirmé, vous avez une expérience réussie de là gestion 
d affaires et de ranimation de projets: Vfousàvez le goût de firinwa- 
bon, vous recherchez l'efficacité et vous encouragez ia créativité en 
aévaoOTjant un climat participatif de travail en équipe,Vbus avez le 
soud de l’image de marque et du rayonnement extérieur de 
votre équipe. •: 

Anglais courant' - ~ ' . - - : 

Pbste situé en Banlieue SudOuest - 


'.•.r* 


■ L . .O- ■ 


IMPORTANTE EPsfTRÈPRiSE . 
DE RECHERCHE ET 
DE RECH0?ÇHE/DEVELORPEAdENT 
J? ^fsftutÉe à Rueil (92) 

• recruté acturtemenr 


Ingénieur Haut niveau 

. Débutant ou quelques années# expérience, disposant cTune solide 
' formation de baseTGrandes Ecoles-: nSneS, Centrale, Physique - 
Chimie de Paris ou équivalent pour effectuer travaux de recherche 
rtens te domaine des prôcéifeindiisxrieis de séparation et du traite- 
ment degæ. *. f 

Ingénieur Thèse souhaitée 

[Grande Êcblè de cfiî^rf^effsâud r cfes étudSssür ^comporte- 
ment des matériaux et sur la modélisation de réactions sous presr 

- .sion. • 

Actesséz dossier de candidature à CDhfTESSE PUBUCflE -r 
: 20. Av. de J -Opéra 75040PARBrqui transmettra; en précisant la 
; rét choisir. ■ '* * • 


SOCIETE SPECIALISEE DANS LA CONCEPTION ET LA REALISATION DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS DE TECHNOLOGIE AVANCEE RECHERCHE : 


DIRECTION COMMERCIALE 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Basés à Bagneux (92) avec déplacements en France et à l'ècran- 
ger. 

Vous aurez à prospecter la clientèle dans des secteurs détermi- 
nés : à préparer et à effectuer Te suivi commercial des proposi- 
tions. Responsable de l’action commerciale et de ia tenue des 
objectifs planifiés. 

De formation Grande Ecole d'ingénieurs Généralistes, vous 
avez une solide expérience (8 à 10 ans) dans le domaine com- 
mercial et dans l'Ingénierie. 

Une connaissance de la préparation des contrats à l’exporta- 
tion (plan de financement - Coface - Banque Mondiale-.) est 
souhaitée Réf. 86.04.26 

DIRECTION OPERATIONNELLE 
DES AFFAIRES 

UH CHEFS DE PROJET 

8s seront chargés de coordonner les études de projets impor- 
tants d'installations industrielles dans ie domaine nucléaire ou 


Us assureront le suivi de réalisation sous tous ses (tech- 

niques, coûts, délais—). 

Diplômés d’une Grande Ecole d'ingénieurs Généralistes, les 
canddaxs auront une expérience pratique de h fonction ou 
auront eu une responsabilité importante d’étude d’installations 
dans une société d'ingénierie. 

La pratique de l'anglais comme langue de travail est indispensa- 
ble. Une expérience de projets en association en France et à 
l'étranger serait appréciée. Réf. 86.27 

DIVISION ELECTRICrTE-CDNTRQLE 

CONCEPTEURS DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

Chargés de b conception et de la réaJisation de systèmes infor- 
matiques de conduite de processus continus et discontinus. 
Formation : Grandes Ecoles d’ingénieurs, option inform a tique 
industrielle (SUPEUEC. IEG ou équivalent). 

Ces postes pourront se situer en France ou à l'étranger. Réf. 

Réf. 86.28.33 

~ 1? ' ' DIVISION PROCEDES 
FONCTIONNEMENT 

ETUDES DE PROCEDES ET 
DE SURETE EN GENIE CHIMIQUE 


ET/DU NUCLEAIRE 


Vous participerez à l’industrialisation de procédés dans le 
domaine du génie Chimique et Nucléaire. 

Débutants, vous êtes issus d’une Grande Ecole d’ingénieurs 
Généralistes ou d'une Ecole d'ingénieurs en Génie Chimique. 
ENS 1 , IGC, UTC (Compïègne), Masters ou PHD d’une univer- 
sité Angb-saxone très appréciés. Réf. 86.Q&29 


DIVISION CHAUDRONNERIE 
MECANIQUE 

INGENIEUR MECANICIEN 

Ingénieur débutant ou I*™ expérience, le candidat aura la res- 
ponsabilité de b conception, de l’étude et du suivi de réalisa- 
tion d’ensembles mécaniques auto ma tisés. 

F ormati on: Grandes Ecoles d'ingénieur: Centrale. Arts et 
Métiers. ENSMM de Besançon- Connaissances en robotique et 
productique indispensables. Réf.86.18.30 

DIVISION GESTION 
INFORMATISEE-PLANNING 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Dans le cadre de b mise en œuvre du pbn informatique, il assu- 
rera b mise en place de nrucro-ordinateurs pour les dffiërents 
utilisateurs et les assistera dans le choix de progiciels et b défi- 
nition de leurs besoms en formation. 

H contribuera à t'ébboracion et si suivi de mise en place de b 
partie bureautique du pbn Informatique. 

Formation supérieure, de préférence diplômé de Grande 
Ecole. mr mMtmePK indispensables entre autres des réseaux, 
liaisons ordinateur central et tëJecommtmicarions. 

Très bons contacts humains. Rét 86.31 


DIVISION CHAUDRONNERIE 
MECANIQUE 

RESPDNSARLE DE CALCUL 
DESTRUCTURES 

Chargé du calcul et de b réalisation d’équipements de mécani- 
que ex de ehaudhmnerie de haute fiabilité, résistant aux séis- 
mes. 

De form a tion Grandes Ecoles d’ingénieurs (Centrale, A et M. 
UTC - école doctorale en mécanique et aïeul des structures) - 
vous avez quelques ann ée s d’expérience, une bonne connaissance 
en mécanique et chaudronnerie, et si possfole dans les codes de 
caJcuL Rd. 86. 10.32 
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Le C.EP.M.E équipe les ambitions des entreprises. 

Spécialiste du financement des investissements des petites et moyennes entreprises, le CrétBt 
d’Equipement des P.M.E est présent dans toute la France. 217 000 entreprises ont tait appel à hu pour 
réaliser leurs ambitions. 


la mécanique hydraulique 
ou la ftermodynamique. 

Agé cf environ 3Q ans et grïçe à-vôcré formation AM, BMJ» MSA, vous avez déjà 
réussi vôtre première expérience en milieu WuwieTet vous connaissez donc les diffé- 
rentes utilisations des produits énergétiques. 

Le pma oie nous vous proposons, dans un secteur .où h concurrence est importante, 
nécessite de mettre au point les procédés lesmieux adaptés à nos besoins afindé convain- 
cre nos forces de ventes régionales des technkpies nouvelles en leur apportant votre 
assistance sur !e terrain. 

Ce poste tremplin, basé à Paris, permettra à votre potentiel de s épanouir et de pouvoir 
prendre en- charge b gestion de ht connaissan ce^ cpd jnique de- notre sodétê. 

Quant à votre salaire, nous en parierons ensemble.' 

Merci tfbdressèr lettre, CV - , photo à André CMrissior MNttfiAZ Direction .du 
Personwl 64, avenue Hoche >5008 PARIS. 


Nous recherchons pour.tbdivifé ÉTUDES BÂTIMENT de Ton des premiers groupes 
industriels français, un 

INGÉNIEUR ÉTUDES BÂTIMENT 

Diplômé Gronde École (ENPC, Centrale, Arts et Méfiées, ETP) tfcSplôméduCHffiAP, 
vous avez acquis une expérience prolesaonnele cTanviron 3 an*. 

En relation avec les opérationnels et. certains mc*« tTœuvre vous •£■"*»< » 
charge, au sein de la Direction spéâafaée, tes études dbvant-proiefs et cfexécufion 
(gros oeuvre-^ synthèse des corps dttafl. 
la connaissance de l'anglais «t hd^pensabl*. | 

Le pr»ôi» est à pourvoir à Farô-OuesL § 

Us doran de fflttSdolwè serent trute confkteifellBMrt sçùs la référante^ | 
HA. 288/LM par 

• J 20 /ftrê dê TÈgfee 

COC 92200 NEUHIY 


CréÆt d’éqtnpemeiit des PME réaTaer leurs ambitions. 

Aujourd'hui, dans te cadre de son Pian cTEntreprise, ü conduit l'évolution de-ses structures, de son organisation et de ses outils informatiques pour 
accroître ses performances et offrir une qualité de service toujours plus grande à ses cBents. 

Pour cela, ti recherche pour sa Direction de rOrganisatton et de l lnformatique un 

Organisateur h.f. 

Intertocuteur des Directions du Crédit cTEquipement des P.ME^ œ professionnel de torganisation étude, conseille, propose, met en place les 


Jeune diplômé d'une grande école de Commerce, d'ingénieurs ou troisième cycle universitaire dé gestion. H a une expérience professionnelle de 
trois à quatre ans, de préférence acquise dans un Cabinet de Conseil en Organisation or dans le secteur de la Finance. 

Motivation, créativité, capacité de dialoguer et de convaincre, sens du concret sont les conditions indispensables du succès. 


JWAIDS€L£CTION 


Pour ce poste basé à Paris, merd d’adresser votre dossier de candidature sous réf. OR 639 
à notre Conseil DATAI D SELECTION - 48. avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 


GROUPE CVOAID 


Entrez dans la Productique 

Société leader dans la conception et la réalisation de systèmes d'assemblage automatisés, recherche 

ingénieurs d'affaires 

VOUS ETES : 

• cfplômé d'une Grande Ecole, de préférence de formation Ingénieur mécanicien, a doté d'une solide expérience produ/ls 
dans le domaine de l'automatisation des moyens de production, • à même de dialoguer en confiance avec nos clients et 
compre nd re leurs besoins pour ensuite les traduire à nos techniciens. 

Vous pratiquez nécessairement r ANGLAIS et f ALLEMAND. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• un travail d'équipe motivée par les hautes technologies, • une entreprise à taille humaine, dans laquelle votre personnalité 
pourra pleinement s'exprimer, e une gamme de produits dans un marché porteur, t de réelles possibilités d’évolution au 
sainde notre Groupe. 

Les postes sont basés en région parisienne sud. 

Merxâ d'envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous la référence 2080 à : 

Organisation et Publicité - 2. rue Marengo. 75001 Paris, qui transmettra. 
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responsable 
DE PRODUITS 
PARRAINAGE HIF 


'-^^Zoiruauur du Murkudug. il conmbu** ù tu* guuududou du noue 

ficbiur^hùruuuulàlalidélisudou du 

En effet, il sélectionnera les cadeaux parravui&e p r^J^asur sa connaissance 
catalogue { France + [diales Fr ? nco P h '; v ™*^ d pS!Ss de grande consomma- 

- * *- 


l'analyse constante des nsuii^.amsjq^ ^ correspondance ainsi que la 

ariW jswls 

fl. P. 6 - 75725 pans mfex /5. 


V 

re 


CTlVl^^coNN^ 


M_H.j l ï * ^ 


Bien débuter 
en partageant nos succès 


sopra 




■ : 77 ? 


Ingénieurs 


Après une 


tomation A nw méthodes, vous «çMh i » «J** * 






Ingénierie informatique 


marconi 


LEADER EUROPEEN 

ÆSSSSSSSi. 

rasssafi 

SSliv¥LI£ GAMME MÉM* CMWMMjW. L'excellence 
de ses systèmes nécessite des hommes de qualité . 


INGENIEURS XAO 


“i«^^KSES2£=« 

technique ou exploitation. n ... . 

Ecr. avec C.V. + prêt + enveloppe à v/adresse, s/ref. MI/LM1,à 

mïchel iouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 


- ' '-L 


hysico- 
chimiste 


>^ énteur * 
SSSST Z o» en l 

riomaines suivants . , iwdrobhlles. 


Une e^3»«3Wï — — 

des domaines suivants ; ^ ^^éces hydrophiles. 

• émulsions. m toi yarv adUs. m 

• pigmenis. _ „ « neu! avoir été obtenue soü dans un 

Cette connaiæŒ^P^ 1 ^ Sans une entreprise d'un des 
laboratoire umversttaire. son aai*> 

secteurs suivants : a im entatre. 

■ co smétiq ues. , pjo-teâmologie. 

indispensable. . 


- - - - “*”■ 


Diplômé de Grande Écolo dlngénjeur 1 
(option - informatique) ou d'Ecole de Gestion, 

débutant ou de préférence, bénéficiant d ? une 
première expérience en marketing industriel, 
rejoignez- nous pour promouvoir les nouveaux 
pituite de b gamine BULL DPS8 et assurer leur 
développement commercial.- ... 

•" ‘ Plusieurs milliers d'unités centrales installées 
; de -par le monde constituent le deuxième parc 
grands systèmes . informatiques^ ; Pons ce 
contexte très ouvert, vous puerez un rôle de 
promoteur ef .de support auprès dé: nos réseaux 
dans les actions dé vente 

Parier anglais, savoir animer des équipes 

avec la force d'entraînement nécessaire, bâtir 
des solutions globajes en réponse aux besoins 
de nos clients feront de vous l'animateur, 
l'homme d'action que nous attendons. 


Anglais absolument indi^ensOT _ ,_ t ^ renvelop pe ta 

Ecrire avec CV et ^ Tour-des-Dames 

d Médta^ysiem^ nje de w tour 

75009 Paria qui transmettra 


Adressez votre dossier de candidature (lettre, 
CV, photo et prétentions) sous la référence 
108 M à Gérard GOYER, Groupe BULL SA, 
PC 1LD09D, 94 avenue Gambetta 75990 
PARIS CEDEX 20. 


Bull 
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I« Députemeat Syx Ornes de Simulation de 


nchnthc z 

INGENIEURS LOGICIEL 

(ENSAE, ESE, ECP, GRENOBLE, IDN, ISEP, rtc,,.) 

Débatmats om première expérience. 

tffUfbnmaeA) 

expansion,^ Bs seront responsablMderanaly*eet<leU 
modélisation de systèmes complexes, et de là réalisation de progmmmfcs de simulation 
en temps nbel dans le domaine de l'aéronautique. 

Ck postes éwlmi&. qui nécessitent une rormanoirphirîdiscïpHnaîre. apporteront â ces 
ingénieurs des co nna issances en aéronautique et une en 

temps ticL , 

INGENIEUR LOGICIEL EXPERIMENTE \ 

flOtfimn B) ] 

Diplômé (fane grande école- d'ingénieur, il a acquis nne expérience de 3 A 5 ans sur des 
calculateurs scientifiques temps lécL Une connaissance «TUNDC serait app r é ci ée. 

Dana le cadre ctu développement dcprojaislogicjels'temp* réel il assurera l'interface 
avec le constructeur et participera A la misé en ptaceoTùd atelier logiciel. 

Scs qualités humaines et pédagMpqoeshri p ^r m ettra n t d'assister les chcfr de projet dans . 
la dé finitio n d'a trh hccturrt l ogicidla ctdeJbnoëries équipes de réalisaikKL • ; 


i «suiuiu 

L la définhi 
Envoi 


Envoyer lettre manuscrite. CV. photo a pré te nti on s?! Jean-End MEUNIER, 
sous réfere n ce. A : SOGJTEC- 36, nü de la Bdehdfc, 
BJ»I27- 5210* BOULOGNE. 


société deconselietcretudeeninfonnatkiue 

• recherche; - ... 


INfZCNIU IOC 


n lüCt iicui\ 


Grandes Ecoles (X, Mines, sup Eiec_J 

ayant 2 ou 3 années d'expériences «voulant être Impliqués dans «les 

projets triés enrichissants dans une équtped'experts de très haut 

niveau. ■ 

Rémunération très attractive. 

Envoyer CV à : société euclide 
15. rue du Fg.. Mont ma rtr e - 75009 PARIS. ■ 


Nous «cherchons pour TRAITEMENT D'EAUX INDUSTRIELLES 

de Tun des premiers groopes'indwJrîels français un 

INGÉNIEUR CHARGÉ D’AFFAIRES 

Issu de préférence dune Gronde . École dTègémieurs, vous avez une expérience mW- 
mole de 5 ans dans la réafealion duretés de traitement deaux industriëfles (eaux de 
retetet eaux de procès^ ujtrofiterotioa^ et techniques 

classiques. - ' ' 

Vbus avez la pratique des relations avec les Adirânisfrafions en matière rfEnvironne- 

ment •• . , . 

Vbus serai responsable de la rachiwlïe d'affaires eide Kfaborotion Ai suivi des dos- 
siers techniques et financiers. 

Le poste es» à pourvoir à Paris-Ouest - Dépbcemenb proiAv» fréquente. 

tes dossiers de eandfcfahire seront trpBés tonKdenHeferoent soas fa réference 

HA 287/LM par: 

' 20 r roede TÉgfise 
eaC 92200 NBÆ1Y 


Partagez notre slogan : 

L’EFFICACTTÉ PASSE PAR L’INNOVATION 

Vbus quisouhaitezdévBtopper desprojets avec COW4A1SSANCE du 

iSe PMDVNAMIQUE leader dans son do maine en ire tn^ 
SSSS de mesure (350 personnes, W du CA à l'expo rtation) ^ 

de (-EXPANSION de son SERVICE 

pour ÉTUDES IOGICŒL de systèmes temps réel 

vmx. hp mm. 

HP 64000. assembleur 68 000-_ ^ , 

Localisation du poète : banHeue est- 

• Merci d’adresser CV, photo et préleiitioris 

à PUBLHNTER N» 33750 

§3œ âmôsp^ 1 ' ^ transmettra - . 


pour effectuer des travaux de recherche et développement sur les parties électromécaniques des paliers magnétiques (détecteurs, 
bobinages, matériaux, protections, paliers de secoure, moteurs^ 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation supérieure type ENSMA Fofttam, U.T.C. génie mécanique ou équivalent débutant 
ou ayant quelques années tf expérience 

Merci tfadresservatre dossier de candidature complet (lette + CV. + photo + prêtent} en précisant le poste chois» à : M icheli ne CH RiSTOT, 
Société de Mécanique Uagnétfque- Z.L Vemon/Saint-MaiceL BP. 2282 - 2, rue des Champs, 27950 Saint-Marcel 


. r - — ■ = 

COmia lao Assurer notre développement national et international.. , Doubler rapidement 

notre chiffre d'affaires ambitieuses perspectives pour un spécialiste 

des biens d'équipement industriel. 

Leader reconnu (CA 100 MF) sur le marché des installations agro-industrielles automatisées (séchoirs, manutention...), notre crois- 
sance et notre diversification nous amènent à créer le poste de 


directeur commercial 

FRANCE et FILIALES ETRANGERES 



Rattaché au P.-O.G., vous appuyant sur des services techniques de haut niveau : 

■e vous assurerez le développement de nos ventes nationales auprès des organismes stockeurs de créréales, et entreprises agro- 
industriefles. A ce titre, vous aurez à animer et encadrer un réseau national d'ingénieurs d’affaires et de chefs de produits. 

• vous prendrez en charge r avenir de nos filiales anglaise et espagnoles et implanterez d’autres filiales européennes. 

Ingénieur deformation, meneur d'hommes, votre expérience confirmée des biens d’équipement et/ou de 
nngônierie, vos qualités de gestionnaire et d’organisateur vous permettront d’être très vite opôrationneL 
La pratique de Fang&is est un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser lotira manuscrite, C.I4, photo récente et rémunération actuelle sous référence F/MO/81 à 
Organisation et Publicité, 2, meMarengo. 75001 Paris, qui transmettra. Une discrétion absolue est assurée. 


Le Groupe Rouffier. de dimension in te rna tionale, est leader en agro-fourniture et emploie 2 100 per- jvSlll ï irn 

sonnes. Son CA est de 2,4 Milliards de Francs. KUULLItK 
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Présents dons 75 pays, forts do l'expérience de 26 000 collaborateurs, de la coaipétittvtté h u er nationale de 
nos produits, nous développons sur tous les marchés des solutions évolutives I n tégrant matériels, 
applications et s ervice s , pour donner à nos utfflsateurs plus de Rberté pour mieux entreprendre. 

BULL TKANSAC conçoit, développe et Industrialise les produits bureautiques et serveurs dans le Groupe - 
1 700 personnes dont 600 Ingénieurs et cadres y participent. 


... y; 




■ 



Vous avez une expérience diversifiée. Vente, 
Marketing, Technique». 

Vous évoluez sur le marché de l'Informatique et 
portez intérêt à l'essor des produits de Communi- 
cation d'Entreprise. 

Peut-etre avez vous déjà contribué au dévebp- 
pement de produits d'impression... 

Ou êtes tentés dès aujourd'hui d'aborder ce 
domaine par ses aspects Marketing IndustrieL 

Nous vous offrons un poste Produd Planning 
compfef,dîversrf(é dons ses actions Marketing et 
Programme à mener pour introduire de 
nouveaux produits d'impression dans le réseau 
commercial. 

Votre connaissance de l'anglais est un plus 
apprécié. 

Référence AM 0209. 


' ■ v* ■ • -, ./ 

■ • 


; ■ ^ 




Spécialisé en informatique et en bureautique 
distribuée, BULL TRANSAC recherche des 
ingénieurs Support Matériel pour participer au- 
lancement et au support de nos produits pendant 
tout leur cycle de vie. Ils devront également 
participer à l'élaboration de notre stratéaie de 
maintenabilité, des plans de maintenance à la mise 
en œuvre des moyens logistiques adaptés. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs 
électroniciens, connaissant les micro-processeurs 
1 6 bits et ayant une^ première expérience de la 
maintenance de matériel informatique de grande 
diffusion.- Une bonne pratique de l'anglais est 
nécessaire. 

Référence BM 0209 



Venez rejoindre un grqnd de l'informatique. 
Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, 
photo ét prétentions) sous référence choisie à 
Michèle CORB1NEAU. BUU TRANSAC, 7 rue 
Amperé, 91 343 Mossy Cedex 


i 
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REPROOtfCtlON ENTÜÜHÏE 





Le Département Radars, Coofre-Mewres, Missiles de THOMSON-CSF conçoit et réalise des équipements électroniques 
aéroportés hautes performances. 

Notre mot d'ordre: la pointe de lelecfronique. 

Nous. proposons à de JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS intéressés par œ<JxiBenge et attirés par Tun des 
domaines suivants de rejoindre nas équipes : 


ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 
AVANCÉES 

S Circuit et sous -ensembles de traitement numérique du 
signal. Étude et mise au point de prototypes; 

$ Conception et réalisation de circuits intégrés VLSI 
pcèdiflusès ou précaractérisés destinés à des ensembles 
de traitement de signal (CAO VIS! - Compilation du 
silicium) ; 

S Étude des antennes et drcurfs hyperfréquences. 


ÉTUDES DE SYSTÈMES 
RADARS 

3 Études théoriques de projets, prospectives, simulations, 
études de faisabilité ; 

4 Études de traitement Radar programmé: logiciels 
embarqués; 

g Définition et intégration de sous-ensembles harmonisés 
avec l'ensemble des équipements aéroportés, maîtrise 
d’œuvre de projets industriels; 

£ Définition, mises au point réalisation dessais au sol et 
en vol; 

£ Modélisation de calcul scientifique. 


A l'issue d’une période de collaboration au sein dune petite équipe pour l'étude d’un projet, vous vous orienterez très vite 
vers des fonctions cf Expert ou de Responsable de Projets. 

Diplômé grande école (ESE, ENST, SUFAÉRO, ENSTA, ENSL). vous êtes stimulé parle travail en groupe et désirez développer 
vos compétences dans un contexte pluridisdpKnatre, dynamique et exigeant. 


Merci de joindre notre contact-téléphone au (1) 42j61.8Z81 (de 8 h 30 
à 18 h 30 du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le samedi) ou d’adresser 
votre dossier de candidature en précisant le domaine qui vous intéresse à 
Madeleine GU1GUES - THOMSON-CSF - Service du Personnel - 
68, avenue Rerre-Brossolette - 92242 MALAKOFF CEDEX 


O THOMSON-CSF 

DIVISION AV10NIQUE 


HAUTE TECHNOLOGIE 


* itader 

ûffewkloje yfeottffy/fr 

Au sein d’un Grand Groupe industriel européen, nous sommes une unité à TAILLE H P - AM E fabriquant et 
commercialisant des Mena d’équipements de très haute technicité. 

Notre vocation est l'automatisation des moyens de production. 

Maîtrise des technologies les plus avancées, innovation, écoute du marché... telle est notre expérience. 
Nous recherchons : 

notre responsable chargé d’affaires 

Ingénieur mécanicien, il aura quelques années d’expérience dans la pratique de la gestion d'affaires impor- 
tantes, des problèmes d'industrialisation et de l'analyse de la valeur. Il se verra confier une équipe de techni- 
ciens, chargés de gérer des commandes de très haute technologie, assurera la planification des bureaux 
d'études et le suivi de l'ensemble des prix de revient 

II serait très apprécié de connaître F ANGLAIS et l'ALLEMAND. 

Ce poste, basé en REGION sud DE PARIS, offre de réelles perspectives d'avenir, aussi bien dans f entre- 
prise que dans 1e Groupe. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence 2078 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo, 75001 Paris, qui transmettra. 


PARIS 


Une des toutes premières Sociétés de l'instrumentation de mesure, en pleine expansion 
et à forte vocation internationale renforce son potentiel commercial et offre 
une réelle opportunité de carrière pour des 

Ingénieurs commerciaux 
de haut niveau ( h ou f) 

confirmés ou débutants avec quelques années d'expérience 


C'est la croissance, la performance et le dynamisme qui 
animent notre esprit d'entreprendre. Ce n’est pas par hasard 
que certains de nos collaborateurs sont devenus les créateurs de 
leur entreprise. 

Nos facultés d'innovation et la qualité de nos produits font que 
nous bénéficions d'une excellente image. 

Certes, l’expérience acquise dans la distribution ou l'achat 
de produits électroniques professionnels nous intéresse en 


premier lieu, mais la qualité humaine et professionnelle, 
le potentiel, l’enthousiasme et le créativité de nos futurs 
collaborateurs comptent aussi beaucoup pour nous. 

Les candidats retenus se verront confier un secteur de clientèle, 
y compris tas grands comptes, selon leur expérience ou centres 
d'intérêts partiellement ou entièrement. Us auront pour 
mission de développer les affaires, en particulier avec les 
produits de haute gemme. 


A des candidats axcepncnnefs.-naus 'offrons une carrière excepnonneffe, vers des fonctions d'ingénieurs d'application, au de 
marketing et de management . • 

La connaissance de l’anglais et/ou l'allemand sera un atout supplémentaire. 

En plus d'un environnement dynamique et hautement professionnel au sein de l’équipe, nous offrons voiture de fonction et une 
rémunération attractive liée aux résultats obtenus. 

Merci d’adresser votre dossier complet |CV, photo, rémunération actuelle} à : B | B || B | 

Michel CARRIER - ITT METRIX - BJ>. 30 - F 74010 ANNECY Cedex . I H 1 

Chaque candidature sera traitée avec la plus grande conf kJential iié III lUSlTUIIIêlllS - alkinBanHa 


SODEXHO 


international'. N° 1 Français de la res- 
tauration coDectiVe,avec un GA.de 43 
milliards de F et3I 000 personnes vous 
l'opportunité de participer à son 
expansion. ^ . 

Nous red3erdNmsdesjeunés.dipîôrâ& 
motivés, autonomes, capables d’initial 
tives et mobiles pour prendre des fonc- 
tions commerciale», marketing ou de 
responsablesd'explottations. 

Vous avez le goût d'entreprendre alors, 
écrivez nous som. réfc LM 245ÆDE à 
SODEXHO. Service Recrutement, BP 36, 
78391 Bots (TArcy Cedex 


INGENIEUR LOGICIEL 

LECTURE OPTIQUE . 


systèmes automatiques, des machines et des produits pour (îndustrie et (es admi- 
nistrations. Le service Informatique de la Dhee&oa lüchnlqae deTEtab&ssementde 
Saint Denis se consacre aetudlementè untrte important projet dé dévelo p peme n t 
d’un nouveau système de reconnaissance deraraetères manuscrits pour le tri du 
courrier. • ". \ 

Le titulaire du poste sera rattaché directement au Responsable du projet et prendra 
en chaire personnellement une partie du dêveloppcnrent(conceptk>n et réalisation) 
en travaillant bien sûr en étroite liaison awc les autres ingénieurs de l’équipe. En 
parallèle, il pourra se voir confier des études ponctuelles dàns Je domaine du Batte- 
ment dlroages ou de ririte&gence ardfidefle ■ • ./ ' _• 

Nous souhaitons re n contr e r un tngénieur drptflmé d'une grande école ou de lutriver- 
süé qui a une première expérience d’environ trois ans en informatique * temps réel » 
Industrielle ou scientifique. ■' 

Le poste esté pourvoir i Saint-Denis {93. proefra métro}; Les perspectives d’évolution 
peuvent être très motivantes. ■ - • ; - 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et lémunéraitpa souhaitée sous la réfé^ 
rence 106 1 i HB, 66 avenue Victor Hugo. 7SI 16 (WÎR 



• Sooété rta aemees et <TingémerivJi fonmcronaanca 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

/systèmes ambàmuix. avronk/ua. m mffa im . tcçiciets de bese-l 

' INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(IWNES..ESE. ENST.-ENSR4AG. ENSEEMT - 
I Option M o mëhqu e ou autom ati que) . 
ayant aetpa* un a p ranaêrm expérience sous rue dû aênroonaments survenu ; 
86000. UNIX. C PASCAL VAX 8006. 6000. A MX. POP. MITRA. SOL* R 




LEADER MONDIAL DU RUJER MAGNETIQUE ACTIF. 

. VERNON (EURE) 80 KM_DE FftRIS 

HAUTE TECHNOLOGIE POUR LA MARINE NATIONALE 


Nous sommes une PMI en 
actionnaires sont b SEP, / 
Japon. * 


ne expansion 
SKF.SOKO. 


de croissance : 3556 par an). Nos 
avons des filiales aux USA et au 


La conaébfsation récente d’un très Important marché pour la Marine Nationale Empli- s 
que une adaptation du produit eux nonnes «Marine» et justifie ta création du poste «T “ 

■ ••••• . ; • -• • S 

INGENIEUR ELECTRONICIEN - CHEF DE PROJET Q 

Il sera responsable de la tranrfpi m àuon des armotras^ecBrariqueB de ftaefodeatrid an 
armoires destinées i être embarquées. D assurera la maîtrise d’oeuvre de rétudeetlaréaft- ' 
saifon d’un prototype ainsi que sa qualification Jusqu’à 1a fabrication de série 
Diplômé d'une mande éoole é vocation électronique, Ü doit avoir pour réussir au moins 
trois i cinq ans d’expérience d’étude et de fabrication de matériel «ecBorrique -navafaé». 

L* poste basé à Vfemon dans FEure (1 heure de Rjtb). Contre tenu de h croissance 

rapide de h société, les perspectives dévolution sont Importantes. 

Métri d’adresser un dootier complet de cancËdatüoe, sous la référa» 140 C, èr. HB 66 
Avenue Victor Hugo 75116 ftnà. 


THE RMI € UN 

De fomvtoon type NSA. AAL-, wusavez acquis watre expérience (4 8 5ans) en 
bureau d'études, exploitation chauffage ou condHfonnenient daèr appuySe 
P» une connaissance en traitement. Informatique de données techniques. 
wïus possédez aussi une borne pratique de fanglafe. - 

L'APR'WE, Important organisme de_yérificaücms techniques de sécurité 
vous propose d'exploiter au mieux vos compétences. 

Après une période d'intégration, vous seiez rapidement amené a diriger une 
éqiüpe de techniaetts chargée de la lèafisatidn 3e diagnostics thermiques 1 ' 
ainsi que de missions d'assistance relatives à J'utflisabcn rationnée de 
r énergie dans les locaux d’habitation et ensembles de bureaux. 

Basé a PARIS ce poste Implique de ftéquàés déptacemoits: 

Mrra dadresser c.v. détaillé, photo et prétentions sous référence 8636 S 
APBWE - Service Recrutement • 17 me Salneuve 75854 fferisr Cedex 17. 


v’-’T-v T 


I- 
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menfadw 


ctoneuri r v de aes étapes de (atw^jire.noiÆrBctief- 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

■' déibstbsxst} - ■ 

^ ENSEQ, ENSERG, 

en et entll S^Sn£î t votre P® 88 * 00 pour, ta' pricro- 
SS...) ^«tectionlqüe;. ^ (oratas analogiques. dfcfiauK. 




A) 


~inn 


Uou de travail :^u^àeF^! 


' rw3 'n»»essenLmera «transmettre votre dossier m 
sou^^^rarca 4107 ftMHrfotn 

ODnseu ACT1MAN qui vous gerantit une,<fiscrétion absolue. 

■ 2Dn»P«golèi»-7Sn6P 






fSIMe d’un groupe fatenunto n a l . 


optique 

électronique 


nom f Mifw y «i« BotntArBctiaii Ciiuiiiiwcl ii te 
et nâwcboù notre 


support produits 

Vous avez mut for mation sdeMflk piB 

quelques années, acquise dans le doma ine des équipements o*. nBU " ■« 

destinés à la mesuré et l’amo maPsatlon. _ _ »■«* i M - pour 

BfouB voulons voos confier la iw pW— Mft V^ste. ma.— 

KrnwmMa lie BOB —lllMS ■itiïl !■■* nn •- •• .■ 

e Visfon ind u stoefle. •:". . ~ • . • 

• Concrète an continu. ■._*■?••'•■ '*■ 

• Lecture.de codes. /• " . ' '."*•• V : 

• Mesure des gaz « partfomaa. x v : ;- ;• .. ;,-■ • . j • : - :i _ .. ^ 

Pour conduire bette nda^A**» 5Ï3223 

dés dfanÀms produits an 



5EDOC liliale d'un des premiers groupes industriel transits, est sfxïùJhéi* danv la 
réalisation de documentations rndusîrieilesdematériels de haute technicité, et cnniirmt* 
sa vocation d'aide à ia communication technique. 

De nouveaux marchés nous conduisent â renforcer nos équipes et à offrir en région 
parisienne des opportunités de carrière à: 

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

■ Vous êtes diplômés» es! d'une Grande École. debutantMesi ou avant une première 
expérience. j 

• Vos qualités principales sont forganisatkNi. k* dialogue. l'aptitude* a l'animation cféquip». ] 

• La maîtrise de Tongtois est indispensable. Rei. ‘»l IMI LM 

15 RÉDACTEURS ÉLECTRONICIENS 

• Niveau BTS 'DUT. 

• Vbus raifes preuve de qualrtes decoute. d'anahse et de MmtheM*. ■ 

• De bonnes connaissance* en anglais «ont apprêt iee>- i 

•Les postes sont ouverts à des candidats; est débutantes) nu avani uih* pri-mkve ^ ' 

expenence. Ret. «* « in 1 », lm ^ > 

Sont un atout supplémentaire pour ces J protik de posie: O 

• une expérience en rédaction lectinique. ” 

•■dés connaissances dans Tun ou plusieurs des domaines suhronts: hvpvnrvqueme 5 

(radars), transmission de données ; reseaux), microprocesseur, asservissement, banc de < 

(est automatique. \ 

t 

n 

Si vous vous reconnaissez dans Tun de ces profils-, rencontrons-nous. j 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la retêrence du posie choisi j j 

Georges ICHkANIAN « 

Direction des Ressources Humaines - SEDOC S W j 

283. rue de ia Minière. BP b - 765.(0 BUC j 

THOMSON 1 

MDUSTRKS ET MGÉMCRtE * 


INGENIEURS COMMERCIAUX] 
E^CTTOMQlJEIN^S^ffiSLETl 


de T allemand a«a un atout .n^L. tfôvotatinc du» i 

Ce porte, d’une giauria aumoajnle. ott» fl» ***** ponatuom «revaa*«* 

contexte intematicoA . -''V-- - ' , ' J \, n '■ T , , r iLw.îw . Genre + C-V.:+ 


-'••• .A- ’ 


APPRENDRE - ENTREPRENDRE 


Noos næ- sociétés située n HosfrManie, filwle d*tuL 

international. et ^>ôdalîsé dgmiathuiKfonnatimde»inéteag ( 

-■■ — ■ ■ • -No ôis o tAiitOMecCTeîHir M 


industriel 

séries) 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Diplômé d*imé T éôbfe d* tng é ttî eara. Hgétfe ~30 Ï 35 ans environ, ambitieux, 
homme d'idées et de réaSsaxion. prêt à s'impliquer dans notre e n t repr ise et désireux 
de voir sa carrière progresser ve rs des p ostes de responsabilités évolutives et variées, 
& partir de compétences ACQUISES en méthodes. - industrialisation, mariaedug 
industriel.. 

S n ot r e propositi on votre intérenc, cavoyeMious votre candidapirê 
(lettre manuscrite, CV. détaillé et prétentians) sous la référence 262 à - 

UNIVERSAL COMMUNICATION 
ChanasEe de la Hulpe 122 
B* 10» BRUXELLES 


Filiale groupe multinational spécialisée ■: 
dans l'instrumentation électronique, 
dans le cadre de son développement, . 
étoffe ses 

SERVICES TECHNIQUES. ; 
et recherche son 

RESPONSABLE 

INDUSTRIALISATION 

reportant au Directeur de Production le candidat 
retenu devra être diplômé -de l'enseignement 
supérieur, avoir une première expérience réusne 
de 3 à 5 ans an milieu industriel avec utilisation 
des méthodes modernes de gestion. 

A la téta d'une équipe de techniciens supérieure. B 
sera responsable de l'étude et de Ja trace en place 
des conditions d'industrialisation d'une gamme 
dé produits très évolutifs, faisant largement appel 
aux technologies électroniques. 

Sa mission s'étendra de ta participation à le con- 
ception des produits jusqu'à la mise en production 
définitive. 

Elle englobera les études de faisabilité industrjeUe» 
la définition des gammes opératoires et outillages 
associés, ta recherche de nouveaux moyens ^e 
production, la participation é.ta recherche des 
souattatterits ... 

Ce poste, situé dans un environnement te chnique 
performant (CAO, VAX, T«W i m 
informatisées! , convient i un mgémeiir 9*^**®“' 
possédant une for» culture électronique et mftïr- 
metique et désiteux de vaJomeruneexp^œ^ 
Méthodes, Etude* ou Fabrication, au service de 
produits de réputation mondielo. 

Pour ce poste à pourvoir en progw 

ttenr», par un candidat maîtrisant bwn rangwvi, 

nous offrons une rémunération mouvante. 
îl^HdVotokv- 75011 Parêqmtrtetgnettra. 


Votre champ d'action d'IntemationaL 


CINQ CONTINENTS POUR DES OPPORTUNITES DE CARRIERES EXCEPTIONNELLES 

Nous sommes une anpmanie société d'électronique industrielle ; leader mondial dans nom spécialité. 

Nous recherchons dans le cadre de nom développement et du redéploiement de nom foire commerciale 
internationale des ingénieurs commerciaux confirmés ou jeunes diplômés que U taille de nom entreprise 
’ nous permet dïméper. 

B ingénieur électronique de formation (ESE, ESIEE, TELECOM*-), vous avez environ 35 ans er pratiqué 
1a venir industrielle (si possible en électronique ) au sein d’un grand groupe commercialisanr ses 
matériels à l'échelle mremarionale. Vbus maîtrisez h langue anglaise que vous avez utilisée très largement 
dans le cadre de vom activité professionnelle. Disponible, prêt à vous investir, vous cherche: un terrain 
de réalisation er des moyens rmponann pour évoluer vers des postes de management et de direction. 

Jeune Diplômé tfi une Ecole dlngéniew éfeoronîqoe, vous Justifier (Tune bonne maîtrise de h langue 
anglaise, faites preuve d'un sens des contacts, de souplesse, disponibilité, ténacité er d’une forte 
motivation pour la vente. Nom formation commerciale vous permettra de prendre tes responsabilités 
dingénieur commercial. 

Vfene misfon esr à l'image de Timportance stratégique du poste. Mairie <f œuvre de vos contrats, vous 
or ga n is e: de façon autonome vom action commerciale sur nom secteur in t er nati on a l. 

Vbu» orientez h recherche, les études er le processus de réalisation des matériels correspondants aux besoins 
er ex ig ences spécifiques de vos clients. Les candidats à fort potentiel que nous recherchons muronr Eure 
■ preuve <f une capacité dmrégrarion er d’une efficacité commerciale i toute épreuve. 

- Inutile de vous préciser que b taille de nom entreprise, nom leadership er nos objectifs de développement 
vous assureur une évolution de carrière i b mesure de vos aspirations er résultats. 

Merci d'adresser vom dossier de candidature (le me manuscrite, CV, prétentions) en précisant sur 
fynveloppe la réf. 1266/M. i Médk-Sfsrem. 2 rue de b Tôur-desdJames 75009 Paris, qui transmettra. 





M 


Télématique ... une passion 


0 f ^ Ceoe nouvaee technique de conanunication est synonyme pour tes membres de noire jeune équipe de 

I LwO c'est eoe qui a permis à notre société de se hisser parmi las tous premiers dans ce domaine. 

Aussi afin de faire face à notre expansion (-*30% an) nous cherchons à (aire partager cette passion à de JEUNES ORZNIEUBS 
DOUTANTS cSptômés d'une. Ecole ou possé da nt au mnfenum un DEA informatique. 

Après formation a nos méthodes et outils, vous évoluerez rapidement vers des respo n sabilités globales de réafe a tion de projets des- 
tfoés aussi bien aux professionnels qu'au grand pubfie. 

Moulas énabuaaUq/m» ! STbéste pas. nomutii ■ uuu ? 

Merci d’adresser votre dossier sous réf. 1505 ou transmettez*to à CV PLUS en composant le 4&5B.40£5 sur votre minitel. 


Gronde Ecole ou Dr 3*™* cycle. 

(intégré 4io service de calcul, il modéli- 
sera le fonctionnement des moteurs à 
Propergol solide en utilisant ses 
connaissances de mécanique des flui- 
des et de programmation en Fortran. 

Envoyer CV. avec photo et prétentions 
à SNPE, CRB, BP 2, 

91710 VERT LE PEUT. 


MMSTËRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


1 1NGÉNIEUR INFORMATICIEN 

débutent on ayant quelques années d’expérience pour 
travailler an ko fane petite Équipe de développement 
Am» \es Anm»in»« suvmios : réseau, bases de d onn é es , 

QlClUlOfdUlUtl^llCM 

. MMSTÈ3Œ DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
SERVICE WS COMMUNICATIONS 
37, QUAIDDSSAY. TS7M PARE. 




Jeon-Cloude Maurice S.fi. 


1 2 , rue de Ponrhieu - 75006 PARIS 





Nous recherchons pour le DHAxi fcMENT INTERNATIONAL de l'un des premiers groupes industriels fronças, 


• UN INGÉNIEUR AGRONOME DÉBUTANT 


(Grignon, Instituts Agronomiques, Instituts de Technologies Avancées^) 
pour participer ou développement du secteur irrigation du Groupe. 


(réf. GA/019) 


• UN INGENIEUR GRANDE ÉCOLE DÉBUTANT 

(CENTRALE, A & M, ESMhL) (rét GA/Ü20) 

pour concevoir, réoïser et diriger des fabrications d'unités de préfabrication de produits en béton prè-contnxnt à 
Jexport 

Lun et Tautre après une période d'adaptation et de formation ou Siège, seront rapidement affectés à (Étranger. 

Ils devront faire preuve d'un sens aigu de forgonbation et dune parfaite connaissance de langkrâ- 
De bonnes notions en espagnol seraient vivement appréciées. 

Les postes sont à pourvoir à Paris Ouest. 

Les dossiers de candidature, sous référence du poste choisi seront traités confidentietemenî par 


ede 


20, rue de l'Église 

• 92200 NEUILLY 


1; 
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KEPBOOUCnONIOTXEKXE 


ri 



CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de scnriccs informatiques 

Informatique Industrielle 


Vous participez à des dévetoppements de losioeL 
Vtxis connaissez eu moins lün de ces domaines: 

Micro-processeurs — Systèmes temps réel 
Contrôle de processus 
Automatismes — Réseaux 

aujourd'hui vous vouiez 

Concevoir». Gérau Encadra», 
diversifier et valoriser votre expérience. 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Le cfrecteur du Marketing, Claude Forsans attend votre dcsàer de cancSdature 
92. bd du Montparnasse. 75682 ftns Cedex 14 ou votre appel 10. : 43.20.13.81. 


Lrç PROÏtiï 


LMT-RAEMO PROFES51OÏ^NnjL£C1400 personnes), 
filiale du Groupe THOMSON, conçoit téafce ef 
commerdalisedes réseaux et des systèmes basés sur 
les technologies Jes plus sophistiquées:' 
- réseaux de télécommunication et de transmission de 
dormées-à hautes performances, 
- systèmes cfaâde àia navigation aérienne, 
7 système d'identification, 

■ •’ -radars. 


Un exemple parmi les ambitieux projets auxquels nous avons participé dans le domaine des 
réseaux au sein du Groupe THOMSON: le système RTIA commerdatisé auprès de f Armée 
Américaine. 

Notre développement nous conduit à créer des postes de — * /. 

CHEFS DE GROUPE 
D'INGÉNIEURS LOGICIELS 

Responsables d'une équipe de 5 ou 6 Ingénieur^ vous aurez pour ntis^ori de: - 

- réaliser des projets logiciels pour des réseaux multiservices en commutation dé paquets 

fléchés* 

« mettre en œuvre des systèmes temporels, temps réel transmission dedonnëes, architecture 
à base de microprocesseurs^ simulation* traitement d'appels. 

La connaissance de langages évolués est souhaitée. _ 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à "T 

LMT- RADIO PROFESSIONNELLE - ' TT- ' ' ■" ' "" 

Gestion des Cadres - 46, quai Le-Gafto - 
92103 BOULOGNE 


OTHOMSON-CSF I 

; - iMHtAùo noitssKMiau 



ETUDE ET MISE EN PLACE DE PRODUITS 
BUREAUTIQUES ET TELEMATIQUES 

MISSION POUR UN INGENIEUR 

(Télécom, Supoloc, Centrale, ENSIMAG-J 

La société: une des plus importantes du secteur industriel. U s'agira pour vous, au eein d’une équipe 
bureautique rattachée & une Direction é vocation de Recherches, de mettre en place des produits bureeirnqiiee 

• mise en oeuvre de réeesn Inean, 

• analyse constante et rigoureuse du mar ché. 

• déflnfborvdes besoins, 

• mise en place et suivi des produits séto c t to iméit , 

Une mission qui demande une technicité Irréprochable, beaucoup de présence et de charisme: mise en 
confiance des utilisateurs, relations « diplomatiques • avec services internes et Direction que voua saurez 
convaincre du bien-fondé de vos choix an matière de matériels et de logidels. 

Vous pouvez avoir 3/4 ans d’expérience ou être débutant Cette fonction est affaire de compétencas ettie 
personnalité. Un diplôme i ' " “ — - • — — - 

connaissances. Pour 
premiers contacta. 




9 me Alfred de Vigny 
75008 PARIS 


MEMBRE DE tYWTXC Informatique 


UN ELECTRONICIEN EST-IL 
SEULEMENT UN ELECTRONICIEN ? 



Nous recherchons pour notre Service Central logiciel 
Centre Technique du Plessis-Robinson 

Ingénieur IAO et méthodes 

désirant utiliser et appliquer ses connaissances en outils d’aide à la conception, 
pour la construction d’une méthodologie des systèmes. 

Cette fonction nécessite une expérience en électronique et informatique ; elle per- 
mettra d’affirmer des compétences en organisation et communication (en liaison 
avec les services études). 

Merci d’adresser C.V. à la Direction du Personnel, 

Centre Technique 6, avenue Réaumur, 

92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


Une des 1ères Stés. françaises d'électronique profes&ionneBe 



SERVICE & DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

recberebe 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
ou UNIVERSITAIRES 
ENST, ESE, ENS1MAG, INSA, ENS!» DEA, etc. 

Pour assurer des déretappaneatt en 
» Logiciels de base. 

- Logiciels fappEcaôaa temps rtcL 

- T af o m. ré sea u x . 

- CAO, CF AO, IA. 


Ecrire à :SJXl 7&-80. avenue GalUati. 
Tour Goûtera 1-93174 BAGNOLET CEDEX. 
Téléphone : 43-60-13-54 ou 13-33. 



Etablissement public qui construit, 
exploite et développe tes aéroports. 


recrute 

RESPONSABLE SYSTÈME 

CE-P) 

possédant un diplfenc d’ingénieur 

Aiiw L- rfftmgw j . i f n nm> l |y ^ 

- Le candidat «un 1s w po ibiBt é «Ton système 
• Conception Assistée par Ordinateur Computervi- 
sna » dam le deraainc de ringémerie des bâtiments 
(arc hi t ect ure et oosps d’état acfamqm). 

- H participera éga le ment a a développement 
du système. 

Ce poste peut con venir ê 
UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Lieu de travail ORLY 

Adresser faire manuscrite et curriculum vitac i 
ALAIN MARTIN, 

291, boulevard Raspaü, 75675 PARIS Cedex 14 
TSèpfaone : 43-35-70-80. 


"V 


Les Grands Rendez-ws 


SECTEURS DE POINTE 



offres de situation du journal 



Mardi 16 daté Mercredi 17 septembre 


Icele Nationale Supérieure d’ingénieurs 

ifgh»OM«IJtfc>nl 

rec h e rche 

INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

FONCTIONS: 

Adjoint au chef de laboratoire d’isfonnatiqoe. 

Sous l'autorité du chef du laboratoire ; 

« encadrement d’activités tf esseûmeaent «hm« le 
font m e de rntiKsation des outils 3e base et des k»t- 
ctflls de CAO/DAO eu mécamqae et a ficctromqoe ; 

— e n s eigneme nt de certains coure et travaux «firtgfa dans 
ks d omaines oh il sera paitie uii è aBni ent-cmip A»»»* 

PROFIL: 

Ingé nie ur ayant es fort potentiel if adaptation, bornes 
cepsdiénrore ani sa rio n. carinôté d’esprit. 

Ecdre «vee CV. détaillé et photograiéâesom B* 7485 
LE MONEÆ PUmTciTé 
5, me de Mont tcss uy . Paris-?'. 


Numéro 1 Français de la Restauration 

Cofcgh e recherche; pour l’une de ns 

dMsfcms (3 000 p erson n e s) ■ 



formation 


K aura pour mission d’encadrer une 
égripe <fc 4 Formateurs, «ftkbàrer la 
Pïah dé formation, en Caban avec les 
Directeurs de Région, et sera respot sa - 
Ne de rappfcarion des actions de For- 
màtiori et de leur swvi qmBtatif ec bud- 


' souhaitons panajritrer un can di dat 
(âO-35 xas), de formation - supérieure 
(universitaire ou Ecole de C o mm et ce) 
ayant défi eu des responsabilités équfva- 
lences de pré f ére nce en entreprise. 

Ce - poste, basé 4 BORDEAUX, com- 
prendra de fréquerits’dépbcements de 
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LA DIVISION 
Equipement automobile 
D UN GROUPE INDUSTRIEL 


De PLUS EN PLUS EXIGEANTE SUR LA 

Quafité 

«ECWfP POUR SON USINE PRINCIPALE an 

Normandie 






son 


l«MANAGER QUALITÉ 


»j 


RESPONSABLE DU Sarvîc* QUALITÉ 
IL SERA 

' DES CONS ™ UCIEUf « 
0«t connaîtra sera un + appréciable). 

* DE lSSÏ. DX * W,B 00 PtAN «ÜUALTTE» 

r — Ingénieur Grande Ecole- 

• Moins de quarante ans. 

• SON ESPRIT «QUALITÉ». SON DVNA- 

SON AUTORITÉ FERONT PAS- 
SÉ" SON MESSAGE, à l axtérW comme 
— _ - A t'hué rieur ' ' ~ 

s * c - vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 

•t vous remercie d'adresser votre «w i »n ri^ nf, 
(lettre manuscrite, C.V. détaBW. photo 
et rémunération] aouaréf . 8488 A : 


sélection conseil 

98. AV. DE VILL1ERS, 7501 7 PARIS 


STÉTXANSFORMAIlONMAIIÈRE&PLASnQlJEÇ 
(6 USINES EN FXANCE- 500 PERSONNES) 


ÜN JEUNE ANALYSTE-PROGRASBffiUR 
" v: - NIVEAU IUT 




15=5533 


recherche fclnq 

CHERCHEURS 

DEBUTANTS 

Grandes Ecoles. Agrégation, DEA 

• Recherche appliquée de haut niveau : 

- matériaux de pointe (alliages métal- - 
tiques, polymère^ Diopolvmères) 

- procédés de transformation (laméage a 
grande vitesse; extrusion, inlectkjn) 

• Etudes pkirkflscipflnaires . 

- mécanique, moralisation numérique 

- priysl co-chimle ■ 

• ResponsabiBté d'une étude - en aa ^n avec 
l'industrie (possibilité de conffttCHïtt 

• préparation de la thèse de Doctorat de 
rEcoie des Mmes de Paris. 

. Rémunération nette annuelle superfeyre a 

• '88.ooû f. 

Envoyer CV dét^flêà 

- Ecole des Mines - Sophla-Anapoits 
' 06565 VALB0NNE Cedex. 


SDDETEG $ TA.I 

Société d 9 Ingénierie Inf o» muiiqite 

550 per s onne s dont 250 ingénieurs - 60V> dm CA. rénJUé d Fexport 

recherche dam le cadre de sa forte expansion de: 

JEUNES INGÉNIEURS LOGICIEL 

De formation Grande Étale, rom ans de préférence une expérience de quelque année dam la domaine luttants : 

- Calculateurs GOULD. MX 6800, ,M INI 6. 


- Calculateurs GOULD. MX 6800, ,MD 

- Langage PASCAL. FORTRAN 77. C 

- Système UNIX. GCOS 6. 


Intégrés à l'équipe lograd, inus, 

d dominante TEMPS E 


-Énergie. 

- Télécommunications. 


• .Messagerie. 
- Industrie. 


SODETEG/TALI^ présente dans 25 pays, offre à des INGÉNIEURS 
talentueux et disponibles une évolution à la mesure de leur ambition. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C IC photo) eu prêchant 
la référence 6/LM à la Dmetron des Affaires Sociales - Sandrine MASDIS - 
SODETEG/TAJ^ 285. rue de la Minière. 78550 BUC. 

.v.vwtwww. t 4vn 


THOMSON 

EBOSTiflESETMGENDK 


WOOD MILNE 
hutchinson 


STÉ DO GROUPE HUTCHINSON (3 mUXards Fi 
' Compoaanta pour llndustria da la chamaura 
■ - at dallas de sol . 

230 miffions (te F dont 20% à l'Export - 
. . rêiutè pour son urina (270 pars.) da 

- 82 Moissac 

. .. WB. KM DE TOULOUSE) 


Ingénieur 


Chef des Sces Techniques 
ENTRETIEN - T. N. 
METHODES 


Dépendant du Directeur d'usfaw, RESPONSABLE 
DE LA MAINTENANCE at des T.N. 00/35 person- 
nes!- IL S'ATTAQUERA PERSONNELLEMENT A 
LA MODERNISATION DES MACHINES ET OUTIL- 
LAGES. . • - - , 

P— Poste très évolutif — , 

pour un jeune ingénieur 

• diplômé MÉCANICIEN ou équivalant - 

• ayant 5/8 ans d 'EXPÉRIENCE 
soit an MAINTENANCE d'urine 

soit an AMÉLIORATION DES MACHINES/ 
— OUTILLAGES /AUTOMATISMES _J 

S.C. voua garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
at vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscr., C.V. dét. photo at rémunérj 
. aous réf . 8485 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


I crie Nationale Sapérfenre d'ingénieurs 

rtÿoaOaest littoral 
re c h e r c he 

INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

PONCTIONS: 

CM da laboratoire <fâectroakne. 


— d é fin i tio n etaaunadoa dVa ap a na it da hbonmte; ^ 

— encadrement pédagogique de travaux p rari q ae a : suivi 
des p roj e ta de fin d'études. Enscigncrncat de certains 
«ouïs et txavsnx diriges dans le domaiae de sa compé- 

‘ trace. 

profil: 

Ingénieur tSpKmé ayant quelques aimées d'expérience ea 
centre technique, organisme de conception en de prodno 
tjoa.Goflt pour reat ognan e ia et te» co nta ct» huimuii ». 

Ecrire «veeCV. détaillé et photographie sous n» 7487 • 
LE MONDE PUBUCrEÊ 
$, me de- Mnatte ss ny , Para-7». 


Groupe bancaire Alsace 


RECHERCHE 

• HffORMATICŒNS PROJET 
t ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Niveau Miage - Ingénieur 
(débutants acceptés). 

Veuillez adresser cand. avec CV. d étaillé et prétentions an 
MONDE PUBUtCTTE 
■ son»o B 7 488. 

S. me de Moottcwny, 7S0Û7 PARS. 


''CADRAS 



V Al..." ' ’ i.<f 



VOUS VOUIEZ EVOLUER 
AU SEIN DE LA FONCTION PERSONNEL 

Nous recherdbons 

JEUNE DIPLOME 

(Ingénieur, Technicien-.). Vous avez une première expérience professionnelle. 




d’animation vous incitent de po ur s ui vre voire caniàre dans la Fonction Pf wson neL 
Anglais courant nécessaire. Mobilité géographique. Bét 07617-AM. 

VERITABLE “TECHNICIEN” DE LA FONCTION PERSONNEL 

Cest-^-direoampétant en gestion de Personnel Droit Social vous souhaitez ocoéde r 
à de plus larges responsabilités (en particulier à un niveau international). Vbus 
avez la conviction et la volonté de réussir pour vous-même et pour l'Entreprise. 
Rrvgirrf^rviBTrrmtlTirHgpftngfrWA népIar^mentsFnanee et Etranger. Réf.07617-BM. 


I « UrWi* Al i? 


T \ 
A 



Vbus avez une formation supérieure et une expéri e nce de plusieurs aimées dans 
la formation d’adultes en milieu in du striel 

Apte à la coinmimicaticm et à l'organisation, vous voulez valoriser vos compétences 
et participer à la politique de formation dans une Entreprise de pointe. 
Anglais c ou rant apprécié. Géographiquement mobile. Rét 076I7-C M. 

pour ces trois postes, merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo 
|1 et prétentions sous référence Choisie, à : 


Personnel eonseil 

861 rue d e Lille 75007 PARIS 

ÇSBGR 


Une certaine idée du service. 


Affle 

Compater 

France 

Av. de POcéanic 
ZA de Couikboeuf 
BP 131. 91944 
LES LUS C* 


Assistant Crédit 

responsable Je h gestion don portefeuille CEetts en Gabon avec nos services Distribution el CommeraaL 
Vais êtes en coatacr direct d fréquent avec notre réseau Je dtsuibuüoo (téléphone. vistie. réunion 1- Vbus utilisez 
Je» outils informatiques performants. 

Vfous Etes Jiptomde} ESC et pratiquez Tanglais. Mais dâxaez on possétkz une prennêre expérience dans me 
fonction srraüairt Rcf. AC 

GestHmnaire de Commandes 

responsable de h pesôon d’un ponefeuOe üecoonmijdes es llaâsoa avec nos services Crédit a ComooriaL 
Usas êtes en contât! iêiêpboaH)ae pemunetn avec nos dienis. L'uiBisation de (Infonutique oe vous pose 
aucun pnMème. 

DUT Gestion commerciale; vous pratiquez TangUs et posséda une espéricncc de déni ans dans la folKÔoa 
Rct GC 


Merci JaIicüct voue dossier de çandklatnre sons réf conespomfauie an Serwx da ftrsoand. 


DESSEIN 
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TROIS CONSEILS POUR MANAGERS 


Vous êtes dipWmés(ées) d'une grande école dlngéraeur (X, ECP, ESE) ou de gestion (HEC, ESSEC, ESCP) et vous avez une 
première expérience réussie de deux ou trois ans : 


. Industrie : Gestion de production, logistique.- 
. informatique : Stratégie, conduite de projet... 

. Banque : Contrôle de gestion, risques cambistes. 


Votre personnalité, votre capacité de synthèse et votre force de conviction vous prédisposent à assister les Directions Générales 
dans leur prise de décisions et dans la mise en oeuvre de vos recommandations. 


Rejoignez le Cabinet de Conseil de Direction en forte croissance que nous sommes (25 personnes, 5 ans d'existence, des clients 
prestigieux de toutes taiües} et participez à notre développement. 

Nous vous formerons à la conduite de nos missions à partir des méthodes originales qui contribuait A 
notre succès et qui favorisent foutes les initiatives pertinentes. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature {CV, photo, prétentions} à : 



EUROGROUP 


CONSULTANTS 

Monsieur Paul Tubiana, 152 Bld Malesherbes - 75017 PARIS 


Vendre à très haut niveau 


Management Consulting 


400.000 + 


Paris - Ce groupe international a pour vocation la mise en place de systèmes de réduction des coûts d'exploitation 
visant à améliorer les performances des entreprises. Depuis 40 ans, plus de 10 000 sociétés dans le monde ont bénéfi- 
cié de ses interventions. Implantée depuis 14 ans en Europe, la filiale européenne recherche un commercial de très 
haut niveau capable de promouvoir ses prestations auprès des dirigeants des plus grandes entreprises françaises. 


Le candidat souhaité, de formation supérieure, est Âgé d’environ 40 ans. il a l'expérience des affaires et l'habitude de 
négocier au plus haut niveau, ainsi qu'une bonne connaissance des milieux dêcisionnaires des entreprises où il a 
exercé d'importantes responsabilités opérationnelles, en France et/ou à l'étranger. Il a un excellent contact, le goût 
du challenge et des méthodes rigoureuses. Il maîtrise parfaitement l'anglais et si possible (‘espagnol ou ('italien. 


Le poste exige une large autonomie et entraîne de fréquents et courts déplacements. Assorti d'un salaire très 
motivant et de primes de performances, ce poste peut être le point de départ d'une remarquable évolution de 
carrière au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre C.V. avec lettre manuscrite et prétentions sous réf.G003/M à Danièle FOSSAT qui traitera 
votre dossier confidentiellement 


SEMA» SELECTION 

Pam - l.illc - l»oi - MancBIr - Testais? _ 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex 


Métropole LïBoise 

j&UChan Chef de produit 

Un métier diversifié, opérationnel, évolutif. 


ADCHAN esc un des leaders de la grande distribution. Sa direction produits maison et loisirs renforce son équipe dans les secteurs 
jardin, jouets « articles ménagers. Elle vous propose de la rejoindre. 

Responsable d'une gamme de produits de 150 MF, vous ; 

- développez votre stratégie marketing, votre politique d’achats, vos objectifs ; 

- trouvez les meilleurs fournisseurs, négociez avec exigence les conditions de référencement tout en entretenant avec eux des 
relations de partenaire : 

- créez vos collections, à l’écoute des magasins ; 

- concevez les produits « marques propres ». leur design, leur merchandising, et assurez leur développement. 

Agé d’au moins 26 ans. diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce, vous justifiez impérativement d’une première expérience 
marfceiirig/veme. Autonomie, esprit d'équipe, aptitude à la négocia don et leadership sont vos lignes de force. 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature, qu’elle traite confidentieflemeni. sous référence 5172 M 


argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagrara - 75017 PARIS - Tél. : (1) 42.27.96.49 


PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL . 


Soyez le garant de nos intérêts 


Sodétê de premier plan (1 5.000 personnes) dam le domaine des technologies de pointe, nous connaissons un développement 
rapide et notre omoffion est de relever le défi de la concurrence internationale. Ocre ce contexte oû la rapKfifô tfacfonetfeflT- 
earité sont des critères essentiels, le 


Responsable des Affaires Juridiques 


règle les GonfTrts d'ordre juridique mais surtout s’efforce de les éviter grâce û son talent personnel 
En Raison avec l'ensemble des unités de b société dont 3 est le conseiller, et les différents experts, S intervient sur toutes les ques- 
tions juridiques ; affaires commerciales, assurances,, organisation et structures, droit du travail, contentieux 
Ces fonctions de bout niveau nécessitent une formation supérieure - DES droit des affaires 4- MBA ou équivalent - et une expé- 
rience réussie de 8 arts environ qui permet de ma&riser droit commercial, droit de la cx>r*a!rrence et problèmes de contentieux 
Si cette proposition vous intéresse, marri d'adresser votre candidature sous référence 268M à CURRICULUM 4, rue Tronche! 
75008 PARIS qui transmettra avec b discrétion d'usage. 


ASSISTANT (E) 
DE DIRECTION 


PARIS 


Le Directeur Général chargé du développement de* filiales à l'étranger d’un très grand groupe de 
distribution français, recherche ton assbdanUe). Il lui confiera le préparation de tet dossiers et Tor- 
ganluatlon de set rendez-vous, aopaget et réunions avec lès Directeurs étrangers. 

la personne retenue (cadre) aura enniroa 30 ans. possédera une formation économique ou commerciale 

supérieure et parlera français, italien (ou espagnol! et anglais. Elle aura déjà réussi dans un poste 
similaire et saura faire preuve d’autonomie et dTnltiative. 

Merci de bien vouloir adresser candidature. CV et photo tout référence 6 MSI à Paul PÈRTV1ER 
■zsr Interactions 27. auenue de Verdun. 24300 CAEN. 


150.000 F PAR AN 


Réponse et discrétion assurées. 


*Promodès 

25.000 per*. -30 Milliards c - 





m 


La Direction des Relations Humaines 
rech er che (H/FJ pour son Centre de 
Vflizy (2200 p.): 


Cadre Gestion 
et Formation 


Rattaché au Chef du ftssonneL wus prenez personne&eraênt en 
charge la gestion des emplois, le recrutement; l'organisation et le 
suivi de la formation pour le personnel mensuel . 

Au son d’une équipe, vous assurerez Ja mise en place d’une gestion 
prévisionnelle et éwoHithie du personnel et dés emplois (analyse de 
poste - évolution professionnelle études des salaires et dassffica* 

fions promotions^.). 

Diplômé de renseignement supérieur, vous apportez une première 
expérience professionnelle de 2 - 3 ans acquise si possède dans ÏÏn* 
dustrie de la métallurgie. 

Mous apprécions la rigueur et ta cré a tivité ainsi que des quailitës per» 
sonnefie d'écoute et de communication pour raVoriser le dialogue 
avec tes responsables et le personnel 

Merci de nous adresser votre 07, en précisant ia référence NK 1372 
à Nicole KAMERZAC - Service Recrutement des Ingénieurs et 
Cadres — Centre de MONTJGNY — 3 avenue du Centre — 
78182 Saint-Quentin YveÛnes Cedex - 


ri 


m i 


c 

a 



1 


» 

a 

u 


Notre Société à tnïna humaine (550 peraannas) a l'ambition d'une 
politique sociale à la hauteur de ses inqxxKtantas perspectives de 
développement . ' ~ ' 

DaiMtecadredetemiseenplai»dtenPii^d'Ent3rê|^be«rtcacééTO 
poste cT “■ 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES RELATIONS SOCIALES 


Fonctions * 

• Org anisa ti on d'une démardie particip att ire. 

• Information sociale. 

• Ppÿqmo n ta tiqn. 

• Tableau de bord. 


.Liées aux évdutians de l'Entreprise, ces mjssians sont axées sur la 
mise en forme et là promotion de là politique sociale ainsi que sa 
bonne diffusion auprès de tous les inteilocuteuM de rEntreprise. 

Efles constituent une évolution de carrière pour tm{e) jeune 
diplôméfe) (IUT, Lie. Droit, etc...) ayant déjà acquis une première 
expérience dans un de ces domaines. 

Adresser C.V. et prétentions sVzéL 3833, à PIERRE UBCHAU SA 
10, rue de Louvcrïs - 75002 PARIS qui transmettra. 



Rattaché à la Direction Générale Haute la charge de l'ensemble def infor- 
matique et de son évolution. 

Responsable de r exploitation, il pilotera directement les hommes chargés 
de faire fonctionner le système existant hautement përformant 
Organisateur, il devra rechercher ('amélioration de la productivité adminis- 
trative en s'appuyant sur les possibilités de l'informatique. 

Concepteur confirmé, il préparera et assurera le développement du sys- 
tème existant avec le double souci de l'atficacltfret du service aux clients. 
Il disposera d'une petite équipe et devra- s'appuyer sur une assistance 
extérieure lorsque nécessaire. • t 


Ce poste conviendrait de préférence A un dlplôméd'écote <f Ingénieur ou 
de commerce ayant une expérience d’au moins S ans en informatique de 
gestion. Son expérience l'aura familiarisé; tant avec les différents aspects 
de (a gestion des entreprises qu’avec le développement et la misé en place 
de systèmes informatiques performants. Il aura mené à bien des réalisa- 
tions informatiques importantes. 

Ses qualités de contact lui permettront de s'intégrer dans une équipe de 
direction très soudée et de devenir un partenaire privilégié des utilisateurs 
dé l'Informatique au sein de la société. Poste basé A Parts. •- 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., .photo et prétentions sous - 
réf. 09624 M à Virginie DESSAUX - 90, rue de Bagnofet - 75020 PARIS 
Il sera répondu à toutes les candidatures. La discrétion totale est assurée. ~ 


CEP1G C^ibio« Conseil en ReCTutemw* et Formation 

Dans le cadre tfo développement de notre activité, nous recherchons un 

fomtoteur-consuftarif 
en relations humaines 


)fSy s J? ure iâ. ass Ü refte suivi des clients et éventuellement à en recherc her de nau-' ? 

oE&SSSSSEtt I 


province sont à prévoir. 

E^oyez le^mariuscrite. C.V., photo et prêt 
BOiZOT- CEPIG -16. me FanMn. 
• 7S1 JSPans. ■ - i.~ ■ : -r .. - - .. . • 




[fl 


«a*** 


***■ Zh* 
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GTM ENTREPOSE ELECTRICITE 

^ „. • -Pïés de 1 MSRard de CJL «n 1986. 

Effectif ti 750 personnes, dont 310 ingénieurs et teehttfcfett. 
Acxrotesefnaitf do est effectif députe janvier 1985: 

560 personnes, dont 120 ingénieurs et techradeos. 




„1J 560 personnes, dont 120 ingénieurs et téchnicîena. 

W EM-m* Conirt île Industriel nous intervenons dans 

la-Produ^^^^rSîïlf ÇucïcP^tipîe.la Sidérurgie- le Nucléaire. rAgro-Alimcntairc. les Grandes Infra si ru cru res. 

■’ ylAvctonnn ^ cfEner^îc en France et à l'étranger. Nous devons actuellement faire face au 

. vSr* 08 nowmincm dans les domaines de la conduite des procédés industriels. 



participer à 1 accroissement de notre potentiel. 


POUR TOUTES CES ACTIVITES MOUS RECHERCHONS 

INGENIEURS D'AFFAIRES CONFIRMES CONDUCTEURS TRAVAUX CONFIRMES 

POurassurwmrchattmcdcs affaircscoa fiées la totalité des Alliant an qualités techniques indispensables les qualités 
responsabilités (Evaluation. Suivi Technique: Gestion-). humaines et le souci constant de gestion nécessaires à la 

bonne exécution des marchés. 


10 JEUNES INGENIEURS SO JEUNES BTS • DUT 

(Supdcc. Telecom. ISÉP-j Destinés à une carrière interna- (HceD o cschniquc. C1RA-V Intégrés dans un premier temps 
nonaïc au eours de UK^icflcUspounom acquérir une expe* dans les équipes techniques, ils seront rapidement amenés 
ncncc dans les domaines des Etudes, de la Gestion et du à exécuter des missions sur chantier en France et à 
Commercial. l'Etranger. 

GEOMETRE 

Justifiant de plusieurs années d'expérience, il rejoindra notre département Transport ci Distribution d'Encigic. 

INGENIEUR COMMERCIAL EN INFORMATIQUE 

Ingénieur Electricien de formation. fl sera charge de promouvoir et de développer la commercialisation des logiciels mis 
au point par Entreprise. ■- ... 

CONFIRME EN INFORMATIQUE DE GESTION 

Intégré au sein de la Direction Informatique il pourra accéder rapidement au poste d'Adjoinr au responsable de service. 

Pour tous ces postes la. pratique courante de l'Anglais et (ou) de l'Espagnol sera un atout supplémentaire. Les candidats 
intércsséspar l'une dcocs offres devront adresser leur C.V. détaillé précisant leurs desiderata (poste retenu, région de travail, 
prétentions-). ... ■ _ .• . 

CTMJE; Direction du PcrsonocL ÔL Avenue Jules Quentin. BP 315. 92003 NANTERRE CEDEX. 


Etablissement en plein développement tfun important 
groupe industriel, spécialisé dans le traitement des 
matériaux et effluents recherche pour son : 
secteur FRANCE et EUROPE «fans le domaine 
agro-alimentaire et papeterie, un 

<v— L«M> 


’*♦] l*ï I [• 






itomrêmhMW^wAHnj^impn rtafamn^ 'njynriMCTdy^BinPFnMtptirtîCtl- 
liant, DDE, montes, géomètres, notoosa). - 

Os mir e nl égedemant ct efiactoei lac pmxmâras études ds JmwrKÆ^p ^ 
s ui vr ont les afimxes jnsqua la promesse de vente. 

Les candidats îetems, Agés d'an mania 26 ans, de Joanatiaa supérieure, 

BU légion. Ami USB fanréïnai nw iHnliln. 

Merci d'adresser lettre de candidature avec e.v t photo et l énam éintinn 
actuelle nous xé£ 3109 à AXIAL Pnbfiâté, 27 me Tmfhont. 75009 ftms, 
qui transmettra: 


«r** r.-ïgTr -r ,**;* AJClRCI ? • "** î* 

De fo rmation technique, ayant phisieun années 
d’expérience dans le commerce et la négociation de 
contrats de vente de nalériels et d’ensembles industriels. 


• la prospection commerciale et b promotion des pro- 
duits, 

• l’animation d'un dispositif de représentation, 

• la réponse aux appels d'offres et la négociation de 
contrats. 

Ce porte NspIgM: 

■ b pratique courante de l’anglais (allemand en plus 
apprécié). 

• une grande disponibilité (déplacements fréquents de 
courte durée), 

• me expérience «O »fl M ril ra i s trirr au p oterie 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., et 
prétentions s/réf. 42710 à CONTESSE PUBLICITE, 
74, rue Béchevelin, 6S363 Lyon cedex 07. 


IrDataGeneral 

Responsable 
Services 
Généraux 

General. 
L’Europe 
vous tend 
les bras. 


Osa Gênant, troMèmn 
constructeur mondial de infini. 
Informatique, premier en 
bureautique Intégrée, recherche 
uo(e) Rnpoanbte Servie» ■ 
Généraux. 

-'Ddevra coordonner, 
développer, bkt Paudft de* -. 
services généraux de certaines de 
nos fUlales européennes: 

H devra être fmlfiartsé avec b 
gesti on de flottas autwnobt les, 
taramjr»iees,lcs achats, Je* 
problèmes de télécommunications, 
d'entretien et de sécurité. 

Une expé ri ence d’au moins 
trois années dans un poste 
sbnNrire dans une société mufr*> 
nationale est requise. 

‘ R devra parier couramment 
ranges et si possible uneautr» 
langue latine. 

Des voyages trè s fréq u ent s 
tiers de France seront à prévoir. 

VeuKez envoyer votre CV 
é Dan Générai- H. Menez -■ 
Référence SG 

Areu * La Bourskfiére RN 186 
92350 Le Plessis Robinson 


VL 



Responsable juridique et social 

La Holding tfun groupe industriel et commercial (800 personnes - 
CA 700 millions), elle-même rattachée à de puissants groupes 
financiers, recherche son Responsable juridique et social. 

Membre du Comité de Direction, il sera chargé : 

• des problèmes juridiques de b holding : assemblées et conseils (une dizaine 
de sodêtés), préparation des contrats de fusions, cessions, prises de parriâ- 

prfŸiry x 

• de lasastance aux filiales en matière de brevets, contrais commerciaux (y 
compris leasing, crédits beifsî, contentieux, 

■ de b gestion au personnel de b holding (20 personnes) et de l'assistance 
aux filiales en matière de droit soaaL 

Ce poste de confiance implique: 

• une maîtrise de droit (+ DES droit des affaires apprécié), _ S 

• 10 à 15 ans d'expérience acquise en cabinet ou dons une société renommée, 5 

avec une dominante droit des sociétés et droit commercial et de bonnes 2j 
bases en droit social, ® 

• des qualités marquées de rigueur et de contact. a. 

g Pari*. Rémunération : 300000 F + 

Écrire sous référ. WH 103 CM. 

Discrétion absolue. 


Membre d* Syitwe 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 




Le recrutement... un tremplin 
pour une carrière évolutive 
dans notre groupe 

Un puissant groupe financier en expansion comportant une 
importante filiale de distribution (3000 personnes - plusieurs 
établissements) offre au sein de cette filiale l'opportunité de valo- 
riser une première expérience de 2 à 3 ans en recrutement au sein 
d'un cabinet conseil ou en entreprise. 

Ce jeune chargé de recrutement devra: 

• prendre en charge (ensemble des missions de recrutement qui lui seront 
confiées (analyse de poste, choix de méthodes, sélection, intégration), 

• participer à b gestion prévis ionnnelle des effectifs et des carrières. 

Ce poste conviendrait à un candidat École de Commerce, Sdenœs Po, Droit.- Une jJ 
formation supplémentaire ou optionnelle en Sciences Humaines serait appréciée, z 
Une réussite à ce poste permettra à un jeune professionnel du recrutement, motivé S 
et dynamique, de bénéficier d'un intéressant développement au sein de la société ÿ 
et du groupe (poste fonctionnel et opérationnel). g 

Poste à Paris. ^ 

Écrire sous référ. UF101 CM. 

Discrétion absolue. 


Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 




recher ch e pour la Direction Internationale 
de son SecteLT ferroviaire à Paris 

1 Contrôleur de Gestion 

qui aura pour mission de participa* A r élaboration des 
ptans à moyen terme et budgets de ses succu rsa l es et 
fiiales européennes et d’en assurer le contrôle. 

Ce posta quiimpSque de courts déplacements à l'étranger | 
s'adresse à un candidat de formation supérieure en gestion, 
ayant une première expérience profeskxmeSe. 

Corwaissanœ l'Espagnol ou/et de rAflemand souhaîtfe. 
Adr. lettre manuscrite. CV. photo et prêt s/réf. PER 301 
A la Direction du ffersannel - M. C0CHEHL 
40. rue de J 'Arcade 75008 RARE. 


IMPORTANT CENTRE DE \ 

RECHERCHES MEDICALES 

MONTPELUER 

recruta 

Jeune cadre 
de direction 

■c 

lômè de f Enseignement Supérieur (l-EG J 


. Région Centre Ouest ' ' ’ . 

Société (Tartides cuSnaîres à grande rfiffu^on leader sur son’ 
s marché cherche • 

DIRECTEUR DES TOES EXPORT 


de négocier personnellement des contrats importants ét d'être 
te correspondant personne ' auprès des grands groupes' expor- 
tateurs. ..*■ •: 

te candidat devra justifier dé réailtats prôtents: .- . 

Une expérience du marefté export de produits à type de distri- 
bution similaire (articles de table, pet* électroménager) serait un 
atout très apprécié. '• \ _ 

Anglais imp^atif - Allemand très sbuhàtabte. ' ” 

Salaire annuel de l'ordre de 250 à 300-000 f selon expérience 
+ participation au développement du' CA et à l'équilibre du 
compte d'exploitation (Marges). t 


.Jution a un candidat de formaîon supérieure avec si possible 
spécialisation en commente international et prêta voyager 
fréquemment - ' - . 


étendons à ; Mme ECORNANT 
iers - 92303 LevaHois- Perret 


T 




IpDataGeneral 

Jabtfwwbnngteam. 




•dtolôrnô Ua f Enseignement Supérieur (hKX 
ESSEC SCeiŒSPO. ESOAE ete-.l 
•ayant une premlèie expérience sonlficatlve 
de cadre en entreprise 
• piôt à se passionner pour un poste cf oigartf- 
sarion cf activités nouvelles et d’avenir. 

Pour détalé téléphoner à Mr Claude BUQUE . 
au 833542A3 ou écrire sous réference P 337. ^ 

Bliqae^V 

CEDEX 


Cabinet Clande Bliqne 

BP 3097-54013 NANCY CEDEX 


l^echniques de pointe et recrutement : 
entre professionnels.» 


Voilà {dus de 7 ans que Doue Cabinet s est imposé sur un marche convoi- 
té : le recrutement dans le domaine des secreun de pointe (informatique, 
dectronique. robotique. CFAO a imdligencc amfidelk}. Sa notoriété es à 
pnsen t reconnue auprès des plus graods groupes imhisuiets français ei inter- 
nationaux. des groupes répâtés exigeants et qui lui témoignent fidélité. 
Les perspectives du marché, de nouvelles ambitions ramènent à renforcer 
ses structures. 

Psychologue de formation, iris à lafftii de tout ce qui a tran à la vie économi- 
que: vous êtes reconnu comme un grand professionnel du recrutement 
depuis quelques années, en cabinet ou entreprise. L'idée de changer vous 
séduit, convaincu qu’un cabinet comme le nôtre peut donner une toute autre 
dimension à vos activités. 

Merci ffadresserCV. photo, niveau de rémunération souhaitée sous têt 5045 
i (agence DESSEIN, 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDTIi: 


30fifiaJes - 

4 000 codaborateurs-CA consolidé 2,5 milliards 


recherche 


COMPAGNIE OPTORG 

futur dirigeant 

Agé d'environ 30 ans, de formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, ESCP). 
Rigoureux mais créatif, aimant travailler en équipe, 
ayant le sens de l'organisation et hiérarchisant les problèmes, 
vous ambitionnez d'assurer dans les prochaines années la Direction d'une entreprise 

en France ou à l'étranger. 

Nous vous proposons dans cette perspective un premier poste 
auprès du Directeur Générai d’une de nos filiales tenant la première place 
en région parisienne dans le négoce du sanitaire et du chauffage central 
(16 points de vente actuell e ment). 

Les actions que vous mènerez peuvent concerner des domaines aussi variés que : 

- la définition de nouveaux concepts commerciaux, 

- la dynamisation de la force de vente, 

- révolution des procédures informatiques, des moyens logistiques et des assortiments, 

- la mise en œuvre d'une politique de communication. 

Votre expérience directe de la vente dans le négoce, 
la distribution spécialisée ou la grande distribution 
constituera pour vous un atout certain. 

nous garantissons ta qualité de 
coilaboration offerte par nos clients 



4, rue Amiral Courbet - 75116 PARIS 


Réf. 50300/A 


ATIALES 
recherche pour eon oemra da 
MOD ANE - AVMEUX 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 

GRANDES ÉCOLES 

Ayant pteaiaura a nn ée* d'expé- 
rience an exploitation at mm- 
tian (Tinatatlatkna InduatriaRae. 
Puieeance HT et BT. 

• Automattemee. Tél é com 
manda* et régutetiorM- 

• Bactraniqua mduatriafla. 
Expérience an téléphonie « té- 
lévWon industriel la appréciée. 

Rémunération 
Vès intéressante. 
Adresser C.V. at photo è 
ONERA 
B.P.2S. 

73800 MODANE. 

WM~ “ 

Recruta par concours 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Statut (onction puMquo. 
SacfiKr: nutrition métsbofiqu* 

hum aina at anjmala. b io chim ie 

dis pratâiM atacMaa aminée. 

— Kvaau min. m fl h ria a ou 
équivalant. 

— Conrtatawmca an Info rmati - 
que et él ac ti o fü qua aotéMr- 


Compagnîe Française de Produits Industriels 

redbezcfae pem so 

Division Agrochimie 

AGRONOME EXPORT 

poui participer au développement technique et commercial d* oa gamme de 
produite phytosanitaires, «t renforcer l'équipe déjà at place (secteun d'activité 
possible» : Extrême-Qrtent. Amérique Latins). _ 

Basé à GeoBBVÛtiaa, ce posta, très apezatûwaoï, nécsnito une expérience de 
l'exportation de 3. à 5 ans; et Implique une xéeH* djspo mh il üè (fréquents 
déplacements), le goût des contacts et une grande capacité d'autonomie. 
T /m jîm'g tMwiwmf nmtîmpâ n rt îf t* là pratique da I*Mpgppnf 

enrrril un pin. 


S ce posta vous intéresse, adressez lettre 
- deca ncfidaturé ttcx détaillé s/ràL3035 à 

- Pi-nerWrgi Rolfitirmn 

9 fl hiT fi nm«liwnt . 

Discrétion totale garantie. 



Env. C.V. + lettre + photo è : 
Labonrtoïnr d'Etwte 
du MétabaUsme Azoté. 
MRACRZVTNBX. 

83122 CEVRAT 
(ptée Oamiont- rn a n dt 
AVANT LE 12-9-88. 


Ecole dTnpMauni 

Cycle prtpa 
Région parMacna 


Enseignants pamanann, 
vaoatalraa on mot ha. 


Directeur Commercial 

Spécialiste des montages financiers 
pour les entreprises 




PICARDIE 


Notre taux de croissance élevé, sur plusieurs années, est dû ou dynamisme de notre petite équipe 
dirigeante. 

Mais avez une formation Grcnde Edote style NEC ESSEC, X- complétée par une eipérienoe au sein <fune 
Banque ou d’un Etablissement Financier qui vousapeanls d’acquérir une lrèsbonne malMse des techniques 
financières appliquées aux entreprises. 

Nous vous proposons de nous rejoindre. 

Ratfochô au CXrecfeur Général, vous serez responsabie du dévefoppemenfcammetciaf de notre-SCJt avec 
une équipe de commerciaux à animer. 

VfanB serez chargé des contacts à haut niveau avec une cti en Wo d'enirepriiesàquI vous proposerez cpfe* 
diagnostic, des montages financière sur mesure. 

Parallèlement, vous mènerez toutes le* négociations utfies avec tes organismes pubfics ou privés concour- 
ront à reaqxmslon régionale. 

Une rémunération motivante est offerte d un candfoat de valeur. 

Ecrivez à notre Conseil Annie RUEUAN vous remercie de lui adresser. CV, photo et 
rémunération actuelle sous rét 3166, 



MEMBRE D£ SYHTEC 


65, Avenue Kléber - 75116 RNH5. 


Pans -Oüe- tjw > -SJrKbourg 


Ecrira sous la n a 7.489 
LE MONDE PUBZJCrrÉ 
B. rua da Monttaaauy, Parie-7*. 

ORGAMSME DE FORMATION 


FORMATEUR 

PROFESSIONNEL 

dlpiôraé da 1'eneeîgnement 
supérieur an Sciences 
humain**. vacataire. 

Pour animation séminal»**. 

esterions humaines, commu- 

nication. vanta management, 
argartsaoon paraomefie. 

Env. rapfctemant CV. MdLI 

Sdaneaa humainas for mati on » 

M. ALAIN VERT ADtER, 

46, r. R.-BoUanger, 7BO10 F*rfc» 



N°1 EN EUROPE 
DANS NOTRE DOMAINE 

(fournitures spécifiques pour l'Industrie agro-alimentaire) 
filiale d’un Groupe multinational, nous représentons un CA. 
de 360 millions, un effectif de 800 personnes 
et 3 établissements en France. 

Nous recherchons pour notre usine de BEAUVAIS (Oise) (400 personnes). 

CHEF DE PERSONNEL 

Rattaché au Directeur de FUsine. B définit et suit avec lui. ta po&tique sociale, 
assure les relations avec les partenaires sociaux, et gère F administration du 
personnel. ' t 

H virile particuliérement avec réoufcequir tfirigehi personnes), a r améliora- | 
ton des conditions de travail, la prévention des accidents, la paie, et la forma- a 
Bon permanente. ' .8 

Ce poste convient à un cancfldat de 30 ara rririnum. de formation supérieure, 
ayant de bonnes connaissances juridiques, et une expérience probante. 
Anglais Ju et parié Indispensable. ' 

Rémunération de l'ordre de 250 OOG F. 

Disponibilité souhaitée : Novembre. . 

Merci d’écrire avec C.V. et photo. sous Référence Y 175 é : 

PJV.J, CONSEIL 8 avenue de Camoâns 75GÎ6 PARIS 



Responsable packaging 

Pithivlers. Troisième biscuitier français, filiale de “the Pillsbury 
Company". Gringoire Brossard a multiplié sa taille par 6 en huit ans 
(de ISO millions de Francs à plus d'un milliard de Francs). Dans le 
cadre de son plan de développement le groupe crée le poste de 
responsable packaging 

En liaison avec le Directeur industriel et en étroite collaboration avec 
les services concernés (fabrication, marketing, achats, qualité), il 
aura à concevoir et mettre au point les emballages nouveaux, à 
renouveler et améliorer les emballages existants dans un double 
souci de gain d'image de marque et de maîtrise des coûts. C'est lui qui 
assurera la mise en œuvre technique de tout le packaging : condition- 
nement. emballage, sur-emballage, palettisation, stockage, 
expédition. 

Pour ce poste nous recherchons un vrai professionnel du packaging, 
de formation ingénieur ou équivalent, ayant acquis au moins 4 à 5 ans 
d'expérience dans ce domaine au sein d'une grande société de biens 
de consommation (alimentaire, cosmétologie, pharmacie). A la fois 
créatif et pragmatique, il a une bonne ‘sensibilité consommateur" et 
le sens du travail en équipe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions sous réf. 
C059/M à Christine Bernet. S EMA- SELECTION. 16. rue Barbés 92126 
MONTROUGE CEDEX. 

SEMA*SELECTION 


TRIEL 

Société du communication 
Télématique 

chargedt-tudes 

• ut/R, 

■V>m un* expérience 

des nouuaHa* tecbnotoglea 
de communication 

CHEF DE PROJETS 
TÉLÉMATIQUE 

H./F. 

ayant «na expérience da 
conception at da réalisation de 
service* vidéotex 
Pour cas deux posta*. adraa a ar 
lettre rie candidature 
et C.V. A TRIEL 
32, rua (fAjrgQut, Paria- 2». 


LYCÉE TECHNIQUE SOU» 

CONTRAT D'ASSOCIATION 

recherche 

PROF. MATH 


Terminale 8 a» BTS. 

11 hrae Céi. au 40-07-92-38. 

ORGANISME DE FORMATION 
•pieWteé an expansion 



Parii - l,illc - l.?ua ■ Marsriftr - Teeteevt , 



iMPORTANTÊ SOaÉTÊ 
DE TRANSPORTS 
QUARTS! DEFENSE 

Roch. pour *a Direct i on 
Financera et de Gestion 

AUDITEUR 

COMPTABLE 

QUALIFIÉ 

DJ.CS. Comptable Juridqw 

f|M»lHraitnn » QlaTl *■ m 
< IPBMIH «Lil H | e NIWITIM. 


(Katea ftanca at érra u pt (eoiip- 
tabUÉti, fiacaGté, consoBdatien). 


Cliantelle 


PARIS 

foiec 1100 personnes, nous stxnmes la plus importante société 
française de lingerie-corseterie et la l^apocSttrict de notre branche 
(52 % du CA rêafisë à r étranger - 5 Sales en Europe). 

Ces performances à rExpon ta forte notoriété de nos marques 
Cbastdlc et Kaa Bod Bagefc, des résultats financiers QoceOents 
constituent ta dé d'un dévdoppernent auquel vous participez en 
tant que 

Commercial Export 

Adjoint du Dtredeûr Grande Exportation, vous êtes responsable <Tune large zone 
géographique (Moyen-Orient, Scandinavie, Afrique.). Accroissement des ventes. - 
gestion d’importants moyens promotionnels, suivi des dossiers dents représentent 
ressentie! de votre missio n . 

Nets souhaitons rencontrer un efipMmé d’une Ecole de Commerce Justifiant dune 
première expérience «terrain» à rÉxpoiL 

Les candidatures de débutants a fort potentiel <et très motivés seront egalement étudiées. 
Le poste basé à Paris impfique bien évidemment de fréquents déplacements. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV et lettre manuscrite à ta 
Direction du Basotmei, 41 rue Grenela 75002 Paris. 


Adr. C.V.. pwGtantkw 
N- 22.638 Wf. à portera 

•«formai A : 

LA PUBUOTE FRANÇAISE 
23-27. avenue «ta Neutty, 
7B1 16 Paris. qulmiaiMun. 


Société cSatrfbution 


COLLABORATEURS 

Fixa * rémunération an 
fonction «f*a «apeeitéa de 
Oéoétatlon du CJL. 
Connatee. APPLE4SM. «te: 
TéL pr R.-V. : 4B-64-OS-22. 


I m porta n t» Société «*u 

SUD-OUEST 


Partei t a eonnalaaanea do 
mé con fqua at de la 
de ma ndée. 

Poata évolutif «t mo ti vant. 

daponfeUfté ImmUim. 
Poaalbliié de travail dane 
cfiveraea régions de France. 
Merci envoyer C.V.» lettre 
ntanuacrtta» 

MHXA SYSTEM, 
réf. 2006 . 

aïoob'râïïüouse, 
ouf tra n amet tr a. 


DMU 3 MÊS 


Hyper-fréquanoa*. 
«NSET-trr. 42-33-3S-2S. 
93. bd SébeMopoL P»ri*- 2 *. 

Eco*» Inter nati onal» BiBnnua 

Le* llea Turks et Calcoa 

(CteNb eaf criarerie 

PII0FE8CEUR DE FRANÇAIS 
étemani ait e et æcondahe. 

Acavhé Im métfi ate. 

TéL Lnodraa ; 833 - 4360 . 


&ÆV^A*:E^SA M*lE CÀP8ty.^lËi>yft^At£a . i 

rl’À NTŒ rcspcA^>te:<fc ta ioncsion «xre- 


ANIMATEURS 

PROFESSIorMaS 
MJBN TEMPS et VACATAMES) 
Dipiâmé* grande école ou vot- 
triae ^eycrio-eocite». MNnn 
B> ana «te pratiqua pédagogtaje 
avac Tmttrmçnam. dana tav do- 
mainaa suivants ; relation hu- 


gastlon daa reaaoureaa hu- 
tminaA management K quaété 
total». Ambianoe de travail 
c onf mt arnaéa. Rémunération ae- 
lon quaUca ti ona. Vauüug ad ra a 
aar C.V.. pré te n ti ons at photo è 
M-MAUAT. 


CSP 


66. r. U Fayette. 76009 PARJS. 
OtOANtSAC DE PftÉFORMATKM 


ftr'ÀÏ.'ïïÇ 

’i' è'. 

...'3 t'J-uta 






u -.••■-•OS5 




;Vcx4^*rBE respflS^JteitStf ta fonction wn*- 
' ■ôbr poarxaftt ùbVtreur d'une im p ôt n nce 
uitinâbrK inallidoni dfiMnViâes. 
i ,w mttâon consistera à accomp ag ner 
l de r«rf de production, en 

V<«foR)ahc. votre' acrion vers bi perfor- 

mq rifeé u n fi w a l e: 


i y.W. ••• 

preeédex aux choix techniques - 
tK).y ^ tfNest ta s e t. 

v i <; , “v^otosfecmez et vota choisissez tes hortvnes- - •' 

et votre première expérience (3 arts <t 

Industrie comparable) vouaont donné r~-> 
ivv; i^v^i-»yéuNfr'data^»o*ta «t vous préparez ainsi à de 



MQRANTB 


FORMATEUR (TRICE) 

A ta fola ê rate» dana una tacM- 
quaprofaa sl onrw fl s alwrquartena 
la* xachniqusa «T ani ma tion daa 
groupât «t da communication. 

Adr. C.V„ tettm man. «R photo t : 

AFRAMP 

16, paaaam Ratnay. 
76018 PARIS. 


CLAUŒ 


% 


FAiata de . 

GENERAL TELEPHONE 
& ELECTRONICS 


INGÉNIEURS 

Electronique étudae aap aca u 
SOPRATE ETT - 42-22-67-60. 
66. nar d» Va u tfr ard . P aria 8». 


SOCIÉTÉ 

RÉGION OUEST PHUBME 
recharch» pour 

— Dé « ki pp amant rTanaam- 
btea éie cu tx iï quea. maté- 


— Oomam aâ: t rah amant de 
Signal, foglqua. lofwnatf. 


électrique* at élactroni- 
aorpérienca daa né- 


— Niveau aquhalté: HJT ou 
BTS «T INGENIEUR apprtcM. 
TéL CMS: 39-73-48-46 -*>. 



recherc he pour sa Division Protection & Systèmes 
(Paris - La Défense) 

un INGENIEUR 

CHEF DE VENTES EXPORT (ÙF) 

Sa mixtion : 

. Responsable, sous l'autorité du Directeur du Service Export, de la ligne de 
produits télécommunications et réseaux courant faible, il devra : 

- contrôler et-dévefopper le réceaa commercial existant, 

- prospecter et créer un courant d'affairés sur de nouvelles zones. 

Son profil: • •: - • 

• de formation Ingénieur, domaine pôri-tétéphon «/matériel électrique. 

• maîtrisa de l'anglais indispensable/ 

- espagnol souhaité. ... ; • • i 

- une première expérience réussie dans la vente îmernaiSonate, ‘ 

Nombreux déptacements è prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions è N. 5417 
PUBLICITES REUNIES - 412. Bd Voltaire - 75011 P»is qui transmettra. 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

BATIMENT 

f dwf th i 0qit 

CENTRE DOCUMENTATION 
ST-fl £M Y-LES-CH E VREUSE 

DOCUMENTALISTE 

S a B an* d'expérience. 

- DipWméiéel INTD. 

- Mahriae da préfé rence 

SCIENTIFIQUE 

- Angtote tecflapenaabte, 
aSemand aouhaité. 

Intérêt pour l'Informatique 
et goût du ttM 8 en équipe 



TRAMBRANDS LABORATOSE 
(Groupe Tômpax) . 


Pharmacien 



Ecrira avec C.V„ photo et prêt 
ê:n*ML 1075t. 

_ BLEU. 17, rueLabaL 
94307 Vlnearmea Cedex, 
oui t ra wiai vie iu e. 


Etes-vous dpltaïc Pharmacien Option "ndustneie, avez-vous un vrf irobêt pour la fonction 
martewig. praoqüBZ-vous TAnglas ocxramment? 

Nters vous proposons cf «re : 

14 responsable dune nouvelle Agne de produis sous rautûnté du çfeecteur meriaebog. 

- vous mettrez en place er sèrerez cetre rsouvetaSSne fevsart appel è te technologie 
monocKvwle, 

■ **xb définirez tes actions de communcation publicitaire, tous suntcz révolution des 
prottets <3 des marchés, vous contrôlerez les tests ctovques . 

- en outre, vous serez le pharmacien responsable de notre diale Tnribrands laboratoire. 
Mère* cfacbesser C v. Cou-ner et PnSiemors è notre end 
PG. CONSULTANTS -21, rue Errêc Zote- 37000 TOURS REF -.PO>985. 




pg consuiXAnTS 
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•= ■*- .r . " w rivyiaiBiioa 

■ -fetssîiw! Immobilière en Région Parisienne 

, ..g»* le 

" *5^je^e, une expérience £tu motoi doux ans de rimmoblia' privé. Votre 

• « èq^wnepragmaarne seront pgmlteseriteEsd^Brnmamsclu 

? P 0 ? 6 .** P”"»» > « carefidat de véâeor de réefet perapecflvw rfévototion. 

- 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 Ws nie Portais 75008 PARIS 


Automobile 


TOURAINE 


La DirectionGénérale 
d'une Filiale de Distribution 


5SÏS tü" hnporant.^ iwtrérvoationeKrécu*^ 
oaftterion de prodntaa: matériel tpéiÆqMMi^^ 

«tes constructeurs Automobiles. •. 

Avec b ientto 30 pereonira et un objectg dé CA 460 MF, nous assurons notre crois- 

3c- marché Automobile par te- dèvefoppemera technique de net 

ftauramyai bDirw^kinGéné»^noutiouhakomreiXM ng erigiandkfatd‘envi- 
lon 35 ans, de préférence Ingénieur déformation disposant : “ 

• d’une ouverture complémentaire (CÉSMA. tAE, «J 

•cTüne bonne expérience de b cferibotion de prtxMtx %idustriab Dès au 
marché AunxnobSe . 

• d’un potentiel d’évolution lui permettant d’aooéder 4 «feitres dddpfine* 

Bffingiefrinçàâi/atqibit. voua étettfapo nft le pour detdépbcwnena en France et 
en Europe. ■ •’j,* ^ . 

Mard ifedresser votre candkbture 4 notre Conseil ' . 

ALGOE. Ecrire sous référence 990 H, en men t ionnan t as 5 
votre rémunération acweJte 4 François PHILIBERT, 9 bis . ffii a T 
roûtt'de Champagne. 69134 ECÜLLY Cédex. l.]lUI-U»HiTnPTI 


SECRÉTAIRE 


Vive «t autonome. 
(Notion» oomptotaOté.) 
Poat* A pourvoir «nsaptwn&n. 
TéL : 48-87-00-02. 


La filiale française d'un des tout pre- 
miers laboratoires pharmaceutiques 
mondiaux, implantée en proche banlieue 
de Strasbourg, étoffe la structure de son 
service Engineermg/Méihodes par l'inté- 
gration d’un 

Jeune ingénieur h/f 

De formation supérieure et pouvant 
fane état d'une première expérience 
réussie, il prendra en charge la gestion et 
la réalisation d'importants projets 
d’investissements mobilisant la large 
palette des technologies avancées. Par 
ailleurs, il alliera souplesse et rigueur 
dans la conduite de réunions destinées à 
impliquer positivement les différents 
décideurs concernés. 

De fréquents contacts avec l'étranger 
impliquent dé bonnes bases en anglais 
susceptibles d'être améliorées. 

Poste évolutif pour une personnalité 
influente et décidée. 

Rémunération motivante dans on cadre, 
de travail agréable au sein d'une équipe 
dynamique. 

Votre dossier complet adressé à : 

I. LESTANG sera traité rapidement en 

LILLY FRANCE 

2 . 1 . 

67640 

FEGERSHEIM. 


Le Département du Valrde-Miree rec rute par voie de 
concoars sur épreuves pour le Serrke des Espaces Verts Dé- 

pnteacacus et le Sente d’ArcMtecare et des Bâtiments 
Départentn te a 

DES ADJOINTS TECHNIQUES 

DU CADRE DÉPARTEMENTAL 

DATE DU CONCOURS: 7, 8. 9 et 10 octobre 1986. 

DATE DÊ CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 
le vendredi 19 septembre 1986 délai de rigueur, le cachet 

de la poste fatum foL 

(Le mrau des mathématiques est celui du baccalauréat C.) 
CONDITIONS: 

- être âgé au 1° janvier de Tannée du concours de 
16 sus au moins et de 45 ans au plus (sauf déroga- 
tions exceptio n nelles prévue» par dispositions particu- 
lières en vigueur) ; 

- être de nationalité française 

TRA ITEME NT NET MENSUEL AFFÉRENT AU 
I w ÉCHELON: 5346,04 F + prime de technicité. 

Pour tons t fn ti-ï gi w. nwü nt s'adresser A - 

Hôtel du Département du Val-de-Marne 
Direction da PersomeJ Départemental 
IftlI T l II* 1 P*****» **«— «»* - WAf 4A4 - à* Sena. 

Avenue du GéaEnd-de-Gnlle - 94000 CRJËTCH- 
TéL 48-99-9440, Postes 24.05 on 24£2 



ROCKWOOL ISOLATION SA 
filiale d’un important groupe européen et numéro 2 
sur le marché de fibres minérales, recherche. 



Rattaché MâiareNquetnent au Chef du Département Recherche & Développement, a 
aura pour tâche essentielle la mise au point optimale de solutions ■> Produits/ Appfica- 
tions » correspondant aux besoins du marché. Basé à Paris, S sera appelé à se déplacer 
dans noatSMrentes usines et seraen relation avec les laboratoires d'essais et de certifi- 
cation. 

Ce poste conviendrait 4 un ingénieur de formation bâtiment (ESTP, ESB...) aÿant une 
premfàie expérience de la fonction dans le second œuvre bâtiment. 

Adresser CV, photo et prétentions à ROCKWOOL ISOLATION SA 
.. Direction du personnel 
48-50 rue ADert- 75013 Paris 


GSRJÉF ^Organisme paritaire àcffiùtâœ professionnel sLi compétence 
'Uppyj nationale, leF.AJ.de (aménagement de rurtanisme etde l'habitai 
J\ est agréé par raat poor Tansembte des obflgations lègues de la 
1 formation cortM.(cofeçte.35 MF). 

. la (fraction de nota Tboda vous amènera 4 préparer et mettre en enivre lés 
décisions de nos instances parSaires.'Vbus aurez notamment avec raWa d’une 
équipa; tfeTOpaâsGna».dc^ra cofleçtw les fonds: 

aLp^scfenbeprises et de rttaHréa <f ouvrage de râconontie «date, en assurer ta 
gestion admintetrafivaet financière, développer un service dé couse* aux 
. entreprises an vue dtaccrofre taure jnw88çsemèntefonpatiôn.Vow 
rotattonsavec lés pourehapabta elles Instances pfofessionneftes^auxnhreBiix 
national et régionaL • ■ ••• »• 

De formation supérieure dé piéttrance orientée vers la gestion, votre tatttft pour 
la formation et ta gestion des ressources humaines dans l'entreprise S’accompagne 


notre secteur ffactivfté serait uh atout supplémentaire. 

ddureelvoepri 

46 0409 H à M. MARTY, Président de HABITAT-FORMATION, 2, rue Lord Byron 
75006 PARIS. 


RIGUEUR, ^ 
EFFICACITE, • 
DISCRETION-. 


U ROIS MAfFRES-MOTS 
EN CHASSE DE ÎETE ^ 

Cet en tout as b i&t de condÂe que voiaedapartz.iKcue dos nom 
înniroes qflnt i nous raujoars fade. Itapoanbfe 4» notre Département 
«oroche (tirette. vous allez, en «ne autoroute découvrir les prqhBbimb 
pcrfomonis que nois demandent nas demi, les plus gph& oomt de Hn- 
^..fe fai^ «lmBiirio mkoam «*pourb 
de pointe. noamment nufomaixp*.' 

Vfas outta : Büéjilwne, oomaos cSrea*, wploîotion des métis. D» ouâsqie 
VOIS conntaez bien pair esoerar avec edem dè j«*UUb fcnmoni depuis . 
ptusiem. suées. Pzmoonè(e) dlrtfaniati«f»..ww «poserez, garerez K 
coordonnerez tnt waèmes (ftdamution. , ... 

Bref nu mWon capilnna et do« te muWpfa bous nom feront découvre- 
verre envergure, vetre cbsse ex wsre éducation. 

Merci ftdnamr CV, photo, «beau de ràww^iotiiaitêe sous rôt 5046 i 
hgEoce DSSSN, 15 me du Louvre, 75001 PARIS. 






Etabbsement supérieur d'enseignement (Parfrfi 1 ) 

- Destin Artistique 

- Arts Graphiques 

- Design Styfise» 

recberdw 

SECRÉTAIRE ACCUEIL 

- coordination âèves, cnsagnancs ; 

- smvi pédagogique. 

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE 

- coanaitsance informatique appréciée ; 

- suivi pédag o gique. 


Téléphonez au : 42-22-59-73. 




REPRÉSENTANT (E) 

AUPRÈS DQ COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

Amneaty International recherche on(e) r q»ésent a nt(e) 
auprès des communautés européennes. Ce(tte) 
re pr é se nt a nt (e), basé(e) ft Bruxelles, sera, engagé(e) pour 
une dorée déterminée - du 1“ janvier 1987 au 
31 décembre 1989. Il (elle) fera la fiaisaa entre les c&vera 
organes des communautés européennes et Amnosty 
International, en collaboration aveclcs sections d’Amnesty 
I nternati onal dans les pays des co nnrnmauté s européenn e s. 
Ce poste exigera donc de nombreux déplacements dans les 
capitales de ces pays. 

Les candidat (e)t doivent avoir une connaissance 
ap profondie (TAmnesty Tv t *" iar '»m«i et des communautés 
eu ro péennes. Ds(eQes) doivent être capables de' travailler 
sons pression et sans supervision d ir ecte et pratiq u er 


iffamvôNff 


AGRO-ALIMENTAIRE 


Un important groupe du secteur agro-alimentaire 

implanté dans le monde entier recherche un 

Responsable 

Marketing\bntes 


! cm ; 


Traitement :£lL8504£14tfi5I. 

Date Emile de récep ti on des candidatures: 

30 septembre 1986. 

Les eutrevnes aurait Don du 20 au 24 octobre. 

Pour de pins amples renseignements et pour obtenir une 
formule de candidature, s’adresser ft : Am n est y 
International, Service du personnel, 1 Easton Street, 
Londres WC1X 8 DJ, Grande-Bretagne, 

é T6L : 837-3805. (24 h sur 24). 

amnesty 

international 


Amérique du Sud - Espagne 

Sous l'autorité du Responsable de Zone, il remplira 
auprès des partenaires étrangers un rôle de conseil et 
d’assistance sur les plans marketing et commercial. 
Environ 30 ans, une formation commerciale 
supérieure, une parfaite maîtrise de l'espagnol et une 
expérience incluant le marketing et la vente dans 
ragro-aiimentaire sont indispensables. 

Une première expérience à l’export n'est pas 
forcément nécessaire, mais par contre, une grande 
ouverture d’esprit et une totale implication sur le 
terrain seront un facteur déterminant pour ce poste. 
Le poste est basé à Raris, 50% de déplacements. 
Merci d’adresser CV + lettre manuscrite + rémuné- 
ration actuelle, sous référence FD/03 à notre Conseil, 
Madame Donche, 38 rue de Lisbonne, 75008 Paris. 


Société industrielle — 500 personnes — CA : 500 millions de FF (fabrication de biens 
d’équipement pour papeteries - machines pour fabrication de films plastiques • ensembles 
d’équipement pour l'industrie) recherche le 


*/V 


m 




Cette filiale créée en 1976 à Boston, comprend une trentaine de personnes et exerce son 
activité sur l'ensemble des Etats-Unis et du Canada. 

Le candidat recherché, parfait bilingue anglais, Agé de -35 ans au moins, aura sous sa respon- 
sabilité la prospection commerciale, les études et la gestion complète de cette filiale. 

Il aura une expérience papetière d'engineering, une bonne' connaissance de la clientèle 
américaine et la pratique d un posta similaire. . 

Les candidatures manuscrites avec C.V., photo et prétentions seront traitées de façon 
confidentielle et adressées à l’attention de Jacques CELLIER — CELLIER S.A. — 
B.P. 603 - 73106 AIX LES BAINS. 
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AUJOURD’HUI 

L’EUROPE... 

DEMAIN?... 




Anderson, Squlres Lrd. a le plaisir de vous annoncer la création de son 
département international au service des banques et des institutions 
financières à l’extérieur du Royaume-Uni. 

Fbur l’instant, notre département concentre ses activités sur les postes 
niveau cadres en Europe Continentale, avec très prochainement un 
développement qui couvrira tous les centres financiers mondiaux. 
Notre intention est d’offrir à ces dits marchés, ia môme compétence 
professionnelle pour laquelle Anderson, Squires est réputé à travers le 
Royaume-Uni. 

Pour davantage de renseignements, prenez contact avec 
Laila Rafique ou Jacqueline Boyd. 

Anderson, squires Limited, Bank Reernicment spécialisas 
127 Cheapside. London EC2V 6BU England. 

Tfel: 01-606 1706. 

Anderson, Squires 


La Caisse du Crédit Mutuel de Guyane 
“ le Crédit Populaire Guyanais * 

recherche 

Directeur 

Diplômé d'études supérieures vous avez acquis une 
expérience bancaire complète d’au moins 5 ans et 
particulièrement dans les domaines suivants : 

- politique commerciale en milieu bancaire de 

préférence outre-mer, 

- maîtrise de la comptabilité et de ia gestion, 

- pratique de l'informatique. 

Vous dirigerez l’ensemble des 3 guichets de Guyane 
(15 personnes) et assurerez leur développement 
Merci d’adresser votre candidature sous réf. 990/M 
Michel Herth, C.N.C.M. 88, rue Cardinet 75017 Paris. 

Crédit A Mutuel 




17, rua Label, 

9*307 VINCENNES Codex. 


J.H. 26 ans. thèss de ptiy*»3u* 
dominante nucléaire et informa- 
tique recherche travail dans cas 
secteurs, voir» électronique. 

aéronautique ou bancaire 

Téléphone : 56-02-48-28. 



J. F. sérieuse or motivée cher*" 
che emploi S table Péris ou ban- 
lieue Sud. STENO-DACTYLO. 
Libre de suite. 

TéL 69-24-77-78. 


J. F. 33 ans c he rc he emploi 
stable. Cébiece - bobinas» - 
conditionnement. Etudierait 
toutes autres propo sitio ns. 

TU. 39-87-27-01. 



ESO-EsrepcaaSovtlmm 

Obsanaterr 

Une organisation Intergouveme- 
mentale recherche pour son 
siège de carcning prés de 
i Munich, Répu on que Fédérale 
d'Allemagne unis 

EMPLOYE ADMINISTRATIF 
ACHATS cb«. woi-w) 

Otiafiflcatiorts et fouettons; études secondaires; et 
formation professionnelle en matière commerciale 
avec six années d'expérience pra tiqua T rès tanne 
connaissance ae rangials, la connateanceOel alle- 
mand et/ ou du français et ae l'espagnol serait un 
atout Traitement sur système Informati qu e etsuhrt 
administratif de demandes d achats. demandes des 
prix, commandes et connats, V compris la prépara-, 
don des documents commerciaux pour le transport 
et le dédouanement. 

■émuwèr a tton: la rémunération sera fonction de ta 
formation, de l'expérience et de la situation familiale 
du candidat 

PooroimmirâepiDsainafèsbifOi'UMeiORseafioan- 

nant ce poste, veuaiex faire parvwih- vwe 

s5sssasRs^^^a«*- 

raie «rAneinagne, avant le 20 septembre 1986. 
TéL: (89) 320.06.216-8. 


annartements 


locations 



HZTOHWCnONlNlEKOnE 


propriétés 


Prie JARD. DES PLANTES, 
Studette. kitcfxvu. Mr.-A. dch». 
Idéal étudiant. 200.000 F. 
Téléphona : 43-22-61-36. 


70 BI& RUE BONAPARTE 
Stucflo sur cour fleurie 
travaux A prévoir. 44S.OOO F 
las 2-3-4, 13/ 16 b or 18/ 19 h. 


Collaboratrice du journal 
«la Monda » statut cadra ch. 1 
louer 3P. da pr éMran ca riva 
Souche. Loyer 4.000 F noL 
^Téléphona: 46-66-9 1-82 
- poaM 43-36. hJu 



DIVISION FORMATION PERMANENTE de 


) y 0 I P 4)39)4. 


recherche 

20 cadres 

commerciaux ou ingénieurs 

^Acpt!P« suivre un cycle intensif de perfectionnement à 
l’ensemble des techniques dn commerce international 
durée de le formation: 580 heures 
dates: 13 octobre 1986- 5 février 1987 
Stage ouvrant droit & rémunération par l'Etat an titre dn 
F.NJLou congé formation. 

Renseignements et inscriptio» : Groupe ESC Lyoo, 
division Formation permanente, Nicole LEVEQUE 
BJ». 174. 69132 tCULLY-TQ. : 7&-33-81-22. 


propositions diverses 


RTE ORLÉANS (PRÉS) 


Beau eturéo tt eft. tmm. léconx. 

200.000 F. 48 - 29 - 99 - 04 . 



AVENUE DE VmSAHLES 
vaoto aéjour + chbra, 90 m* 
stand. Iran, récent, balcon 
GARBI 46-67-22-88. 



SturSoeft 128.000 F 

2~P. Aiénavar .. 192.000F 

2 P. dft 268.000 F 

3 P. eft 330.000 F 

70 m* A rénover 

-+■ cour privé* .. 420.000 F 

4P.ctt 890.000 F 

5 P. etc 120m 1 .1.260.000 F 
TéL : 42-52-01-82. 


COURBEVOIE. IIO tnF 
da bal ancien rav.. 1930, aéL. 
42 177*. 3 chbraa, 8*ét, mec., n 
eft, ooWL cabTML A SMSA 
780.000 F. TéL 47-89-06-08. 



LA GARENNE-COLOMBES 
ré aidant! al. pavillon 200 m* 
habitables. 7/8 P„ tard-, vé- 
randa. a a a ol nt 1400.000 F. 

Téléphona : 47-89-08-06. 


4 JOURNALISTES 
grande expérience proréssonnefle 
dans Fnfonnatk» économique française et étrangère, 

responsabilités importantes dans plusieurs titres pari- 
siens. portefeuille de relations personnelles de haut 
niveau, salaires élevés, souhaiteril travailler ensemble 
en raison de'leur compiémenlantë. susceptibles de 

rassembler autour d'eux une équipe solide pour tout 

projet sérieux de développement dans la presse 
écrite et/ou audiovisuelle. 

Ecroe Le Monde put*cne n 7483. 7. tue de Mormeosul. 75007 Paris. 



BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE 18 h IOO M2. STANDMO 

IBVERT 24 H/24 

Location court» ou longue do- 
ré». Tous serviras ; téL. tiMoo- 
pta. télex. restaurant, paritings. 
aatiémlat. tf. p al i i c mn i él a A 

ACTE -43-8040-10. 


DonédHatiana dépota 80 F/mol». 
Rua St-Honoti-. 42-86-84-81. 

Porta-12* : 43-40-68-50. _ 
Constitution SARL 24XXJ F/HT. 


8T-MANDÉ. PRÈS BOtB 
1mm. récent, 2 P. eus., bno, ra- 
falt I nsuf. 60 m*. clair. 
07&OOQ. A8C0T 43-4443-87. 



§2232 


XF. 23 ans vBingue. BTS Tou- 
risme. 1 an ans. dans S té Tou- 
risme at transport. foefsitista 
4 accompagnement groupes. 
Disponible h partir du 18 sep- 
tembre 1888 . 

Ecrira soua la n- 6.810 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua da Morm o o n v. Porio-7*. 


CADRE COMMERCIAL EXPORT 
SpéeiaSste Asie du Sud-Est. 
30 ans d'expérience vante 
btans d'éq u ipement, crédits ex- 
port. nég oci ations haut niveau, 
good woridng knovriadge of En- 
gfiah. offre os collaboration è 
sooété désirant s" implanter ou 
sa développer sur cetta zona. 
Ecrire soua le n" 7.490 
LE MONDE PUBLICITE 
6, nia de Monttessuy, Porie-7». 


J. H- 30 ans. cé«j.. géologue H. 23 ans, tépL Eorfa sup. da 
minémloQÎBtm, axpér. pétiole, commerce, option finance rach. 
notions informatique, gestion, emploi sur Paris et RJ. dons 
stage INSA. AngL lu. parlé, tfio- secteur culturel at da la com- 
pon. immédiatement France, munication. expér. et relations 
Etranger 

Ecrire sous le n* 7,432 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue da M o nttasouy. P arts- 7*. 


Docteur on droit publc. 36 ans, 
6 ans expér. cab. d'avocat 
conseil état at servies Juridique, 
antrapr. pubL ch. poeta A rea- 
pona. en cab., antrapr. collecti- 
vité pub), organie. PubL ou 
perapubGqva. 

Ecrire sous le n* 7.491 
LE MONDE PUBUCTTE 
5, rua da Monttessuy, Parie- A. 


Néerlandais cadre celai, 
28 ans. Franç ai s parfait. AIL. 
Angl., eh. emploi. Etudie 


2 h 30 de Paris. A vendra, près 
forêt, appt 60 m* + tarasse A 
STELLA-TOUOUET, 5 mn plage 
ds petit 1mm. standing. Tt cfti. 
cuis, sménag., charg. m i n i m as. 
M- Peoa&UR. TéL H. Bur. 
parle 47-66-12-86 ou ChBtaL. 
lerault 10 148) 21-81-77. 


appartements 
achats 


AGENCE liTTSE 



■xé', :*- •<= 
T * ~" 

il : i. ■ 


- I ran 1 , sise 
at éi rang èna apports at htob 
part, dans quart, r és i da i ni a i s, 
paiement co mp t . chat notaire. 
. T&, : 48 44 44 48. . 


A vendra Tiniaie Ez Zahra. Bord 
de mer, vflls 7 pcea tt eft. jonL 
Px 70 M.D. Vis. s/pL 20 au 24/8 
da 14 A 18 h. 9, rus Tah Haddsd. 
481J86. Fr. (16-1). 47-4 1-31-69 






POUR VS4DRE OU ACHETER 
entre particulier* mstacn. ap- 
partement, ch â s se i e propriété. 


Ecrira sous la n* 7.477 
LE MONDE PUBLICITE 
6. rua de Montte ss uy, Paris- 7*. 




TrAa gran d oaid hg. - 

BUREAUX MEUBLÉS 

Toutes durées, tous sarvlnaa. 
TéL : (1) 47-27=16-69. 




mg 


cours 
et leçons 





i »! Ai !*' s3 B3B3 

V» 1 1 1 5 5 5ü51iSS5Sat » ! ,* * s sTm. 

Nlaé«hy *.» iaJUliél. SBSaSS l Sa&S a 
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P 


MrvA M 




ÉCfllflE OU TÉLÉPHONER: 

12. rue Btanchs. 75436 PARS CEDEX Od 
TÉL, : 42-85-44-40. poste 27. 



ne SPÉCIAL PART1CUUER » 

V* . FORPArrSUGNHS 

\ 2 mercrecfîsdesufte593FTTC 


^ Ligne supplémentaire : 59,30 F TTC 


Puticiifiets:voQsdwrchezàve»dre,àachateraalnicran1iieaimiaobiEer 

Le Mbodc propose d’insérer votre annonce pendant 1 mercredis de sont, 
jcnnoax datés jcùrfi. 

Remplissez cette gnDect rcnvoyez-la, accotmagnée de votre rfegtemeat : dièoaec 
BbeDé à Tordre du Moodc Publicité, 5. rue de Mtsittemiy, 75007 PARIS, 
avant le lundi 16 heures précèdent la première parution. 


La ligne se compose de 28 lettres ntiusenke, signes de ponànatiaepii otpeoa. 

En ntilàant des caractères de 2 lignes, de banttur, la ligne se compostée 18 lettres, 
signes de poncàiatko on eqaccs. 


POUR TOUTE INFORMATION 

TS^lhooer à notre service 45-55-91-82, poses 4126, 4142 ou 4 13 7. 











































«y™-» JTZ^r± 

assuré 

^Srîaïïï 


fL*J?°PP»»^ ce» cferraèras 
“^wenr de s'effriter » depuis le 
J™* 880 ' *™i*awrit 
tâche des gestionnaires 
Evoquant te iance- 
probable de nouveUes négo- 
^^^conme«satesfTHiltflat&ales 
*® conférence du GATT 
[Accord générateur les tarifs doua- 
h -commère e) à Punta- 
Uruguay, (e IB septem- 
bre, M. Dadzie a eetuné que cette 


oeout de t année, T Etat a teneur un «WM»*.» ™— — 

S 7 , «* *> *«» ££ 


*333»%,. 

forme 
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S24 miffiards de francs dout i» 
mferm période de 1985)^50^ 

«Temprurns à tara terme 

un déficit budgfofe 

2® ****n/m milliards 

d» narres. Chiant aux 

«*» «ur le marché 
lions^ aHOT se sont élevât 
263.89 mâfiards de francs pour les 
huit pressera mots de 1986. en pro- 
«*“»» de 25% sur la même 

Pén °ï 2UJ* 85 ' sefan ■“ «atisti- 
ques du Crédit lyonnais. 

* JÜ^. : ^ tueUe - »*abondance 

et r espoir d'une * . , 
ta«e des taux d'intérêt Salaires 
somiéent les souscriptions d'obüoa- 
tions. au point que le Trésor estima 
nécessaire de satisfaire les 
demandes, «fin d'éviter une baisse 
des rendements jugée prématurée. 


un processus pour restau- 
w te crédiïxfité d' un système com- 
metaal en pleine dépression ». Le 
conseü de la CNUCED, qui poursui- 
vra «w travaux Jusqu'au 10 sep- 
tonbre, abordera l’épineux pro- 
bftme du lieu et de la data de ta 
Prachnme conférence ministérielle 
“ *«ns doute Genève ou Vienne 
dwant la second semestre 1987 — 
et exammera le rapport sur le com- 
merce et le développement 
Ite Monde du 12 août), ainsi qu'un 
rapporteur e tes services et h déve- 
loppement», sujet délicat des c fe- 
«“•ionsde Punta-del-Êste. 


Matières premières 

La CNUCED veut aider 
au redressement des cours 

En ouvrant ta session d'automne 
du conseil de la CNUCED {Confé- 
rence des Nations unies pour le 
commerce « te développement), le 
secrétaire général de l'institution, 
M. Kenneth Dadzte. a souligné le 
tête que devrait jouer la CNU- 
CED Vit, prévue an 1987, dans la 
lutte pour le redressement du cours - 
des matières premières. Principales 


Les sidérurgistes 
ouest-allemands 
demandent 

une augmentation de 7% 

L«s sidérurgistes ouest- 
«ttemands viennent de réclamer une 
hausse salariale de 7 %, posant 
quelques, problèmes è uns industrie 
en plein redressement, au moment 
où l'inflation outre-Rhki ne devrait 
pas dépasser O % en 1986 et 
0,2 % an 1987. La nouvelle 
conve ntio n salariale du Nord &i 
Rhin et de la Westphafie, quTrem- 
placera celle qui arrivait è échéance 
te 31 août, donnera une indication 
de ce. que te patronat est prêt è 
concéder, au syndèart IG MétaL. . . 
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Du tournesol «MttrêÀï colza 
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L*UNCAC (Union nationale des 
coopérative s agricoles de céréales), 
premier opérateur français sur ce 
marché et celui des oléagineux, pre- 
mier producteur national de 
semences, vient de signer un accord 
avec la société américaine SIGCO, 
fiüaJe tfai groupe semender et de 
recherche biotechnologique Agrigo- 
netics (bti-même filiale de Lubri- 
zol). 

SIGCO concède è la filiale 
scmencièrc de UUNCAC, SERA- 
SEM, Je droit d’utiliser les lignées et 
les hybrides de tournesol pour les 
expérimenter, les produire et les de 
co mmer cialiser en France, ainsi que 
dans d'autres pays, au coup par 
coup. En contrepartie, FUNCAC 
permet à SIGCO d'expérimenter et 
commercialiser les variétés de colza 
qu'elle a créées et qui couvrent 
aujourd'hui 80 % des surfaces culti- 
vées en Europe. Chacune des 
sociétés sera rémunérée par un pré- 
lèvement sur les droits de licence en 
fonction des volumes o omm c r cia- 
lisés. 

Alors que la bataille commerciale 
e n t re l'Europe et les Etats-Unis se 
développe sûr le marché des 
matières premières agricoles, les 
sociétés créatrices de variétés nTtéa- 
tent pas à poursuivre leurs accords 
pour échanger du matériel végétal, 
qui peut tae la source de la puis- 
sance agriook: et donc de la concur- 
rence internationale de demain. 
Mais l'accord UNCAC-SIGCO est 
exemplaire pour deux raisons. 
D'abord par sa réciprocité : SIGCO 
est numéro un du tournesol aux 
Etats-Unis, avec 27% du marché, et 
FUNCAC compte sur la qualité de 
ces semences pour passera* 13% a 
25% du marché français. SERA- 
SEM est le leader européen du cote» 
avec des variétés obtenues à partir 
des travaux de TINRA et dites 
« doublezéro ». c’est-à-dire débar- 
rassées de T acide érudque, soup- 
çonné d'effets cancérigènes, et des 

substances gentrigénes qui rendaient 

lo uHuteaude colza inaptes pour 
ralimentatioo du bétaiL 

Lavée de tout soupçon, grâfe* 
ces nouvelles variétés, l'huile de 
colza est, de nouveau, autorisée aux 
. Etats-Unis. Du coup, cette culture 
et très restreinte va pouvwr sy 
• développer. C’est la deuxième ong»- 
xâBté de cet accord : Q porte sor des 
; espèces végétales qui «t 

Sff^wuché et pour lesquritefl 

tfy fcpnsd’cngûfgOKÿ 
’■ tntmd ïaL Les 

aies au tomiesol sont pas^s« 

v JOO 000 hectares «1980 
842000 hectares en I5W6, 

■- Fraocc est devenue le quaméme 


producteur mondial, derrière 
; FUR^ TArgentineet te Otine, au 
'mSÛK hrréâu'qne les ^EtataUriâ'Le 
marché '^de •• rhuile 


cinq en mx ans en Europe) et _ 
tourteanx oantinne de. s’aoaaStre. H 
a pour rafimoûation des ammaox 
encore de be&es «««*■ devant fan, 
poisqnc son p rin cipal conc ur re n t, le 
soja, ptesqne entièrement im porté » 
représente, encore-. éS % des tour- 
teanx consommés en Europe et 70 % 
en Fiança - . . 

Aux ÈtatsUnis, le colza pourrait, 
«don une étude du ministère de 
l'agriculture^ occnper.de .500 000 à 
1 million (fbcctares d’icsà 1990;il 
y prendrait la place dn Wé et du 
tournesol. Toutefois si les deux 
plantes, déoprotéagmeuset ne ren- 
contient pas de difficulté spécifique, 
on ne peut isnorer que leur dévelqp- 
pcanent.reba pins sévère In concur- 
rence entre les produits aux desti- 
nées équivalentes, les céréales, 
le ma& et le soja. 

JACQUES GRALL 
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De nombreux présidents de banque vont changer 

Le reflux de la vague rose de 1982 

présidait de la République a 
te 1" septembre, une liste de 


Le 
reçu, 

sibons des douze présidents des 
grands etablissements bancaires et 
des sociétés privatisables. H s’agit de 
“ *“onde vague de nominations en 
vue k privatisation après celle dn 
zsjm llet. CeDe-ci compote de nom* 
oraux change moi rs Si |*Elyséc se 
raruse è faire de ces nouvelles uonn- 
nations un nouveau temps fort de la 
cohab itation, la prfeic lence n'en 
aier chepa s moins à « améliorer » la 
liste, estimant que les critères politi- 
ques ont prévalu sur ceux de la com- 
pétence. ce que conteste le ministère 
«te réconotmeet des finances. Nom- 
bre de personnalités proches du 
Parti socialiste on du président de la 
République sont, 3 est vrai, éliminés 
au profit de banquière proches — 
voire membres — de l'actuelle majo- 
rité. 


En I*£tat actuel des choses, dan» 
le groupe du CIC, que préside 
M. Jean Dromer, depuis le 23 juillet 
dernier, M. Jean Cariés (Banque de 
Fanion européenne) pourrait céder 
sa place à M. Dromer lui-même. 
Parmi tes autres filiales, M. Alain 
Weber (Crédit industriel d’Alsace 
et de Lorraine) serait remplacé par 
un des directeurs de l'établissement 
(cm parie de M. Scheer). M. Ber- 
nard Madinier quitterait la 


rég iona l e de TOuest pour remplacer 
M. Patrick Thuillier au Crédit 
industriel de l'Ouest, *«ndU que 
M. Jean-Noël Rcüquct. directeur 
général adjoint du CIC Ile- 
de-France, remplacerait M. Claude 
Pietra, détaché du Trésor à la Ban- 
que régionale de l’Ain. Au Crédit 
industriel de Normandie, M. André 
Lecomte, directeur général adjoint, 
succéderait à M. Jean Duramé. A la 
banque Scalben-Dupont, M. Claude 
Lamocte, directeur général, devien- 
drait président après le départ de 
M. Hugues Maizy, qui vient d’être 
nommé trésorier payeur général de 1 
Mwmhe-ct-M oselle. En revanche, 
seraient maintenus, MM. Jean Car- 
rière (Lyonnaise (te banque) , Louis- 
Pi erre Blanc (Bordelaise de CIC) et 
Bernard Yoncourt (Société nan- 
dsienne et Yarin-Bcnner) . 

Dans le groupe de la Compagnie 
financière de Suez, M. Philippe Pon- 
tet, conseiller référendaire à la Cour 
des comptes et vice-président du 
club P ersp ectives et réalités, rem- 
placerait Mme Christiane Doré à la 
banque Sofinco, tandis que 
M. Dominique Saglio était damé 
partant de la basque La Hénin, où 
lui succéderait M. Bernard EglofT, 
directeur général adjoint de la Com- 
pagnie financière de Suez. A la Ban- 
que parisienne de Crédit, M. Daniel 
Houi partirait également, au profit 


de son directeur général, M. Guy 
Chartier. 

En revanche, MM. Gilbert Las- 
fargucs et Guy Delorme seraient 
très vraisemblablement maintenus à 
la Banque Vernes et Commerciale 
de Paris et à la banque Monod 
La Hénin. Quant à la banque Indo- 
suez, dont M. Renaud de la Genière 
prendrait la présidence, M. Antoine 
Jeancourt-Galîgnani, l’actuel direc- 
teur général, serait confirmé, et 

peut-être nommé vice-président ou 
de la banque, ou de la Compagnie 
financière (déjà présidée par M. de 
la Genière). 

Dans te groupe du Crédit com- 
mercial de France, M. Roger Prain. 
directeur général de l’Européenne 
de banque (ex-Rothschild) succéde- 
rait au président, M. Roger PujoL 
qui prendrait la place de Mme Isa- 
belle Bouiüot à l'Union de banques à 
Paris. A la banque Chaix, dont 20 % 
appartiennent an CCF, M. Pierre 
Habib-Ddoncle, directeur à la ban- 
que Indosuez, et président de l’asso- 
ciation RPR Banque, accéderait à la 
présidence, occupée, depuis juillet 
1982, par M. Jean Matouk. 

Dans le groupe Paribas, 
M. Michel François-Poocei, nommé 
en juillet dernier à la présidence de 
la Compagnie financière, occuperait 
- également - celle de la banque. 
Quant à M. Bruno de Manlde, il 
serait assuré de rester président du 


Crédit du Nord, sa nomination, en 
janvier I9S6, ayant bénéficie d’un 
ccnccnsus poli tiqua Le cas est le 
même pour M. René Gcrommus, 
président depuis avril 198S, de la 
SOGENAL, filiale alsacienne de la 
Société générale, qui avait reçu un 
aval général, et de M. Yann Gail- 
lard à la Société centrale de banque, 
du même groupe. Au Crédit chimi- 
que, enfin, filiale de Pechiney, 
M. Pierre Vajda partirait, tandis 
que M. Jean-Michel Blocb-Lainé 
garderait son poste à la banque 
Wonrn, filiale de FU AP. Quant à la 
banque Layderaier, du groupe Cré- 
dit lyonnais, M. Jean-Baptiste Bes- 
son, conserverait la présidence. 

A première vue, sa ces proposi- 
tions recueillaient l’accord dn chef 
de l'Etat, elles traduiraient le reflux 
complet de la vague «rose» du 
début de 1982. Seraient ainsi 
évincés Mmes Doré. Bouillot, 
MM. Matouk, Thuillier, Duramé, 
Cariés, Honri, Vajda. Leurs rempla- 
çants sont, en très grande majorité, 
des banquiers professionnels, le plus 
souvent issus de rétablissement Iiti- 
méma Deux nominations « politi- 
ques » tout de même : M. Habib- 
Del oncle et M. Pontet, gages donnés 
au RPR Banque et aux clubs Pers- 
pectives et réalités (UDF). 

F. R. et S. M. 


SOCIAL 


L’emploi des jeunes 

Concert à quatre voix 


Pour remploi des jeunes, le 
gouvernement entend montr e r 
qu'H est capable de ae mobfâser. 
Ce qui a donné lieu, le 1* sep- 
tembre, è un concert de déclara- 
tions de plusieurs ministres. 

A Epinal (Vosges), cité dont il 
est le maire, M. Phffippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et 
de remploi, a entamé , son tour 
de France potr f emploi, accom- 
pagné an la circonstance de 
M. Jean Arthuis, secrétaire 
- d’Etat. Il en a profité pour annon- 
cer une nouvelle que M. Jacques 
Chirac, avait prématurément 
(fivulguée : Y r effort exception- 
net» de 4,5 mH&ards de' francs 
pour le second semestre de 
1986 sera reconduit pour le pre- 
. ireer semestre de 1987. Ce qui 
porte è 9 milliards de francs, en 
année pleine, la contrfeution pos- 
sible du budget de l'Etat en 
fBvetr des jeunes, sous forme de 
.déductions des charges sociales 
pour les entreprises. 

A Lyon la 2 septembre, è 
Metz le 5 s ept embre, M. Séguin 
va pousuivre seul sa mission. 
M. Arthuis, lui, en fera de même 
dans d'autres vfllee. 

A La Rochelle (Charente- 
Maritime), M. Georges Cha- 
vannes, ministre délégué au 
commerce et è l'artisanat, a 
annoncé qu'il réunirait le 17 sep- 
tembre. è Paris, tous les préfet s 
pour étudier tous les moyens de 
donna du travail aux jaunes, fl 
s'nspirara de l'exemple de la 
Charente, où une dizaine de 
jeunes tucistas ont rendu visite è 
deux mflle patrons et trouvé des 
posabffitéa d" embauche. M. Cha- 
vannes espère trouver des 
«gisements» d’emploi auprès 
des artisans et des petites antre- 


Evoquant la solution des «petits 
boulots », chers è M. Séguin, D 
proposa une outre appellation, 
moins péjorative è ses yeux. 
« BUT. per exemple, c'est-è-dire 
boulot utile mais transitoire, ou 
AVIS, activité valorisante 
dlnsertion sociale », pour les- 
quels D r pense è la forfaitisation 
des chargea sociales m. 



M. Adrien Zeller, secrétaire 
d'Etat, chargé de la sécurité 
sodsie, n'a pes été on resta 




Cette surenchère d'interven- 
tions, d’initiatives ou d'opéra- 
tions médiatiques, si elle se com- 
prend, peut aboutir au 
cafouillage et risque de produire 
reflet contraire de ce qui était 
escompté. Depuis son arrivée 
aux affaires, le gouvernement ne 
cesse de rappeler l'existence de 
cette priorité et son Insistance 
pourrait finir par rassembler à la 
méthode Coué. 

A. Le. 


La vie des chômeurs non indemnisés 

Des dettes et des factures impayées 


Si leurs finances soit mises à mal, 
les chômeurs non indemnisés ne sont 
cependant pas sans ressources. Leur 
sort dépend au bout du coopte de la 
situation des autres membres de la 
famille, montre le sondage BVA (/e 
Monde du 29 août), qui avait déjà 
étudié les comportements de cette 
population, éloignée de remploi (I). 

Comment vivent les chômeurs 
non indemnisés? Peu sont en couple 
ou sont mariés (35 %), les jeunes 
étant souvent célibataires (83 %). 
La moitié sont des jeunes, hébergés 
chez leurs parents, 12 % des femmes 
et 37 % soit des hommes chefs de 
famille. Dans le foyer du chômeur, 
quatre per s onnes eu moyenne coha- 
bitent, et l’on compte au moins un 
enfant dans 79,5 % des cas. Ces 
familles supportent fréquemment de 
lourdes chargea 

Le revenu mensuel global par 
foyer est évalué à 5400 F, nwk 
32^ % disposent de 2 500 à 4 000 F 
et 16 % de moins de 2500 F. Les 
femmes et les jeunes se trouvent 
dans des foyers anx ressources supé- 
rieures et les plus de quarante ans 
ont des revenus particuli èreme nt 
bas. Cela est notamment vrai si le 
chômeur est chef de famille, tandis 
que le jeune chômeur, enfant au 
foyer, appartient à une famille nom- 
breuse. En juin 198S, le revenu 
moyen par personne présente dans le 
foyer s’établissait à 1392 F par 
mas. 

La situation financière dépend 
pour l’essentiel du nombre de per- 
sonnes occupant un emploi dans le 
foyer où vit un chômeur. 37 % de ces 
foyers n’ont pas d’autre revenu 
d’activité, 48 % font état d’un 
emploi. 15 % de deux emplois. En 
moyenne, chaque emploi rapporte 


3 825 F à la famille et il est le critère 
déterminant pour le niveau de 
revenu. Les autres éléments inter- 
viennent de manière plus réduite,’ 
bien que 19,2 % des foyers reçoivent 
une pension de préretraite, 10,4 % 
des allocations-chômage, 1 1,6 % une 
peasion d’invalidité et 8,5 % une 
bourse d'études. Quant aux presta- 
tions familiale, elles constituent la 
principale source de revenu en 
dehors des revenus d’activité : 34 % 
perçoivent des allocations familiales 
(26 % pour un montant supérieur à 
1 000 F). 33 % une allocation loge- 
ment de 400 F et parfois des aides 
sociales ou à la famille. 

Leurs conditions de vie se ressen- 
tent énormément de leur situation. 
A 58 %, 3s sont locataires. 16 % sont 
hébergés et 23.3 % sont proprié- 
taires, mais, pour la moitié, rem- 
boursent encore 1700 F par mois. 
17 % ont des traites à payer et 21 % 
encore des dettes. A 85 %. ils 
avouent être à court d'économies. Os 
ont dû puiser dans leur bas de lame 
(49 %) pour faire face, mais leur 
détresse se lit au travers d’autres 
indices, tout aussi préoccupants. 
32 % ont demandé des de 
paiement ou des découverts. 36 % 
ont emprunté. Plus grave : 9 % ont 
vendu des biens et 6 % ont démé- 
nagé. Plus d'un tiers onnnatesent des 
difficultés pour les dépenses de 
nourriture. 26 % ont des enn uis av ec 
leurs factures EDF-GDF ou PT T et 
19 % avec leur loyer. 

A. La. 


(1) Le sondage BVA a été réalisé en 
juillet 198S. Ses résultats oui été publiés 
dans la revue Travail a emploi de juin 
1986, éditée par le ministère des affaires 
sociales de l'emploi. 


WASHINGTON 
correspondance . 


33 millions d’Américains vivent^ 
au-dessous dn seuil de la pauvreté 

— ■ exprimé leur déception en estimant 


Dans son rapport annuel, le 
Censos Bureau, l'organisme officiel 
des statistiques, établit qopJ3 mil- 
lions d’Américains, sot 14 % de la 
population, ont eu, en 1985, des 
revenus inférieurs au seuil officiel 
de la pauvreté. Le revaut annuel 
famille a atteint 


atuaxt toujours 
ment élevé. Le sénateur démocrate 
de New-York, M- Patrick Moyni- 
iian, spécialiste des problèmes de la 


e nregis t rée chez tes His pani q ues , 
dont le taux de pauvreté a ug me nt e, 
passant de 28,4 % à 29 %. 

Le rapport du Censos Bureau 
indique également que 1e taux de 
pauvreté des personnes âgées de 
plus de soixante ans a au g m e nt é. 


f indlte américaine, considère que, passant de 12,4 % à 12,6 %. Ence 
années, qui concerne les enfants, 1 étude 


moyeu par 


au cours des seize dernières 
les revenus des foyers a m é rica i n s 
n’ont, en termes relatifs, pas aug- 
menté. 

D'antres spécialistes notent que 
tous les bénéfices provenant de la 
croissance n’ont pas été également 
partagés; bref, que l’écart s est 
Sargi entre les pauvres et k» nebes. 

Les inégalités subsistent entre les 

revenus des Blancs et ceux des mino- 

ril fg Néanmoins, tes Noirs sont le 
seul groupe ayant, en 1985, nette* 
rapport « ’^ÏVVohY fis 7 %) ment amélioré sa situation. Ils ont 
ment par rapport à 1983(15^ ; accru, en moyenne, leur revenu dans 
l’année qui a suivi ^ rfcresjon^it ^ -—«^0 de 5 %. D’autre pmx 

la baisse du taux de pauvreté a été 
plus prononcée dans ce groupe (pas- 

“ .. n AT i ,1 1 ŒA nu» rlie? 


^ce de l’économie pto J aîb jV ? 
1985, ce mieux a été pins léger 
qu’au cours des deux années précé- 
dentes. . . 

En se situant h 14 %, le taux de 
n&nvreté a diminué légèrement par 
£££â 1984 (14,4%) inerte- 


n’en reste 
niveau que 


moins au môme 
de l’accession du 


ScTeT plus haut que pendant^ ™ “*£’ (dc lli5 % àll .4 %). En 
années 70. Aussi pluswnis revanche, aucune amélioration n’est 


lités et organisations 


relève, chez les Noirs et d’ant res 
minorités raciales, un accroissement 
rapide du nombre des foyers ayant 
un seul parent à leur tête. En 1984, 
41 % seulement des enfants noirs au- 
dessous de dix-huh ans vivaient avec 
leurs deux parents, alors que poin- 
tes fn fn-nrs blancs de cette meme 
catégorie, la proportion était de 
81 %. 

Le tpw* de pauvreté est établi sur 
la base de revenus, sans tenir 
comp te des variations géographi- 
ques du coût de la vie. Le seuil offi- 
ciel de la pauvreté, en 1985, a été 
fixé au niveau du revenu de 
8 500 dollars par au pour une 
famille de trois personnes et de 
1 1 000 dollars pour une famille de 
quatre personnes. 

HENRI PIERRE. 


La FEN lance du appel à tontes les forces syndicales 
pour défendre le service public 


La Fédération de l’éducation 
nationale (FEN) a lancé un appel, 
le lundi 1* septembre, à f ensemble 
des organisations syndicales pour la 
défense du service public. Los d'un 
bureau fédéral extraordinaire, 
M. Jacques Pommatau, secrétaire 
général, a proposé un texte face à un 
« contre-texte » de la tendance 
Unité et action (proche du Parti 
communiste) . Le texte de M. Pom- 
matau a obtenu 22 voix, contre 12 
pour Unité et action et une voix à un 
tmrte de l'Ecole émancipée. 

Dans cet appel, la FEN 
condamne une « politique globale * 
du gouvernement dont l’un des fon- 


dements est « la remise en cause de 
la notion mime de service public ». 
Evoquant les mises en cause du ser- 
vice public dans l’éducation, la 
recherche, la culture, le « patri- 
moine - industriel, tes communica- 
tions, l’audiovisuel et les banques, la 
FEN estime que « les fondements 
mêmes des services publics, c’est 
d’être au service de tous les usagers . 
sans discrimination. Propriété de la. 
nation, ils assurent le principe 


d’égalité entre les citoyens et garan- 
tissent ainsi les libertés publiques ». 

La FEN « appelle ses syndicats 
nationaux et ses sections départe- 
mentales à envisager toutes imlio- 
tives et à rechercher les coordina- 
tions qui peuvent sur ces bases 
conjugua- les forces syndicales et 
unifier les actions des travailleurs. 
La FEN multipliera les initiatives 
pour que le plus grand nombre 
d’organisations syndicales trouvent 
un langage commun et retrouvent le 
chemin de l'unité sur cette question 
primordiale de la réhabilitation et 
de la défense de la notion de service 
public. C’est l'appel qu’elle lance à 
toutes les forces syndicales ». 


R ectifica t i f. — En Belgique, un 
chômeur sur deux demeure sans nra- 
vafl depuis plus de deux ans et non 
pas naturellement un Belge sur deux, 
comme nous l'avons écrit dans c le 
Monde de l'économie » du 2 septam- 
v bre, page 29. Le record est déjà 
'assez attristant pour qu'il ne soit pas 
nécessaire d'en rajouter. 
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Economie 


Milliardaires en difficulté 


Un des derniers épisodes de la saga des Hunt ? 


WASHINGTON 

correspondance 


L’empire Huit va-t-il définitive- 
ment s'effondrer on bien s’agit-il 
d’un nouvel épisode de la saga des 
Hunt, milliardaires du Texas, dont 
les tribulations pourraient rivaliser 
avec celles des héros du feuilleton 

télévisé «Dallas»? 

Les Hunt du Texas, souvent assi- 
milés aux RockfeQer de New-York, 
ont survécu plusieurs fois & des 
revers de fortune pour reconstituer 
la richesse familiale, sans doute 
diminuée, mais évaluée encore en 
1980 à 10 milliards de dollars. 
Jusqu'à nouvel ordre, la déclaration 
de faillite faite par les trois frères. 
Bunker, Herbert et Lamar Hunt, 
vise essentiellement à protéger leurs 
compagnies, Placid OU et Pernod, 
des vingt-trois banques américaines 
réclamant le remboursement de 
leurs prêts, qui atteignent un mil- 
liard 500 niillïftns de dollars (Je 
Monde du 31 août- 1 er septembre). 
Mais, très combatifs, les Hunt pour- 
suivent en justice les banques en les 
accusant de « conspirer » pour 
démanteler, et finalement, détruire 
leurs compagnies. 

Cette fois, la tâche est rude pour 
la dynastie Hunt, dont les difficultés 
sont aussi celles d’un Etat frappé 
par la baisse des prix du pétrole. Le 
Texas produira-t-il encore ces 
ho mines d'affaires hauts en couleur, 
personnages hors série ayant fait for- 
tune dans le pétrole, comme, au dix- 
neuvième sècle, les » barons du 
bétail » dan« l’élevage 

Dans ce contexte, la déclaration 
de faillite des Hunt peut être consi- 
dérée comme une illustration des 
changements intervenus dans l’éco- 
nomie du Texas, mais aussi comme 
un signe de vulnérabilité de la 
dynastie. « Les Hunt s'en sortiront.. 
S’ils perdent, c’est tout le Texas qui 
est perdant » La formule d'un com- 
mentateur texan reflète rattache- 
ment à la mission mythique d’un 
Texas « plus grand que nature » des 
chefs d'entreprise « super Améri- 
cains », aventuriers, extravagants et 
spéculateurs, mais qui, dans l’envi- 
ronnement actuel de haute technolo- 
gie, apparaissent un peu comme 
insolites et presque démodés. 

La dynastie Hunt a hérité de son 
fondateur, LU. Hunt, le goût du ris- 


que et du jeu. Cest au poker, en 
effet, que le patriarche, mort en 
1974 à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans, a fait des gains suffisants pour 
commencer une fortune qu'il aug- 
menta par des spéculations sur le 
coton et sur le pétrole. 

Perdant plusieurs fois, au jeu 
(chaque nuit il pouvait perdre 
30 000 dollars au poker) comme 
dans les affaires, il a connu des 
échecs dont il s’est sorti, bâtissant 
un empire fondé sur le pétrole, le 
sucre, l'élevage du bétail et des che- 
vaux de course, les métaux précieux. 
En outre, il s’intéressa à la politique, 
finançant de petits groupes 
d’extrême droite. 

H eut douze enfants, certains en 
dehors du mariage, de trois femmes 
différentes, mais il favorisa la progé- 
niture du premier lit Ainsi, les trois 
garçons de ce que l'on appela la pre- 
mière famille, héritèrent de 
l’empire. Ils respectèrent les supers- 
titions de LH., par exemple, en don- 
nant à leurs compagnies un nom de 
six lettres commençant par un 
P majuscule (Placid, Penrod et Pro- 
fit). Ils suivirent également les 
conseils de leur père qui. en bon 
libéral du dix-neuvième siècle, était 
uu adversaire implacable de l'Etat 
fédéral et se méfiait, du papier mon- 
naie et des spéculations boursières. 
Ainsi, les trois frères investirent 
dans le pétrole, la terre, le bétail, les 
métaux précieux. 

Aujourd'hui encore, l’empire 
comprend des centaines de milliers 
d'hectares de patinages aux Etats- 
Unis et en Australie, sept cents pur- 
sang, des mines de charbon non 
exploitées représentant 300 millions 
de dollars, des collections pré- 
cieuses, d'anciennes pièces de mon- 
naie. 

Jeu 

et spéculations 

Malheureusement, ils n’eurent 
ras la chance et l'habileté de LJL 
Ils perdirent leurs • paris • commer- 
ciaux dont le plus important, celui 
sur l’argent, leur coûta un milliard 
deux cent millions de dollars. Plus 
tard, 1e gouvernement les accusa 
d’avoir voulu accaparer le marché 
de l'argent dont ib avaient acquis 
plus de la moitié des ressources dis- 
ponibles. Mais, entre janvier et mars 
1980, le prix de l’once d’argent 
passa de 50 à 10 dollars. 


Les Hunt perdirent également 
leur pari sur le sucre, dont les cours 
s'effondrèrent et, plus récemment, 
sur le pétrole, dent le prix déclinant 
ne leur assura pas les revenus néces- 
saires pour aider les autres parties 
de l’empire. Ils donnèrent comme 
caution de leurs contrats bancaires 
la compagnie pétrolière, la rendant 
ainsi plus vulnérable par suite de la 
chute des prix mondiaux du pétrole. 

Des trois fils. Bunker, l'aîné, sem- 
ble se rapprocher le plus de son père 
par son excentricité, son goût do jeu 
et des spéculations, ainsi que de la 
politique. Il finance le groupe 
d’extrême droite John Birch et, plus 
récemment, les campagnes des évan- 
gélistes conservateurs ferry FalweQ 
et Pat Robertson. Sa fortune était 
évaluée en 1985 à 900 imitions de 
dollars, mais il vit sans ostentation 
dans ranch, près de Dallas, prend 
l'avion en classe économique, porte 
des costumes dépareillés et circule 
dans de vieilles voitures. Son frère 
Herbert son plus proche associé, est 
plus traditionnel mais vit aussi 
modestement malgré une fortune 
évaluée â 800 millions de dollars. 

Quant & Lamar. le « petit frère». 
U s’intéresse surtout au sport H 
finance l'équipe de football des 
« Chiels » du Kansas (3 a même un 
appartement dans le stade), et 
dirige une grande organisation de 
tennis professionnel. Sa richesse est 
évaluée à 500 millions de dollars. 
Quant à Margareth et Caroline, les 
deux filles presque septuagénaires 
de la « première famille », elles ont 
toujours tenu leurs distances à 
l’égard des entreprises de leurs 
frères, pour gérer sagement une 
grosse fortune. 

Bref, 1e style de vie des Hunt est 
bien différent de celui de la famille 
de «Dallas». Mais cette relative 
fragilité ne les a pas empêchés 
d'amener l'empire an bord de la fail- 
lite. « L'éducation est hautement 
désirable pour atteindre le raffine- 
ment et la culture, mais pour 
gagner de l’argent, elle peut être un 
handicap », déclara an jour L. H. 
qui, sans argent ni éducation, quitta 
la ferme familiale pour faire for- 
tune: Mais, à en juger par les diffi- 
cultés de ses -héritiers, l’absence ou 
l'insuffisance d'éducation n'est pas 
la garantie du succès en affaires. 

HENRI PIERRE. 


La deuxième vie de José Maria Ruiz Mateos 


MADRID 

do notre correspondant 


M. José Maria Rniz Mateos 
repart â Tassant Celai qui fut le 
president du plus grand, holding 
privé d'Espagne, Rumasa, avant de 
devenir, après l’expropriation de ses 
biens, le fugitif puis le prisonnier le 
plus célèbre du paya, a en effet 
décidé de se lancer à nouveau dans 
le inonde des affaires. U a annoncé 
la constitution d’une nouvelle 
société, appelée, tout simplement, la 
Nouvelle Rumasa, qu’il vient d’ins- 
crire au registre commercial au nom 
de Taïné de ses treize fils, Zoflo Ruiz 
Mateos. 

La Nouvelle Rumasa dispose d’un 
capital bien modeste au regard de 
celui de Tancieu holding : 1 million 
de pesetas & peine (50 000 F). Une 
somme qui pourrait toutefois croître 
rapidement grâce g la grande sous- 
cription nationale qui sera lancée à 
l'automne prochain. En attendant, 
M. Ruiz Mateos père a déjà pris 
contact avec les représensants du 
personnel de l'un de ses anciens 
chais, William and Humbert, qui 
produit le fameux jerez « Dry Sack, 
et leur a promis monts et merveilles 
s'ils consentaient â rentrer dans le 
giron de Rumasa. Alors qu'il doit 
encore répondre devant la justice de 
ses activités passées. M. José Maria 
Ruiz Mateos n'aura donc jamais fini 
de surprendre sou monde ! L'expro- 
priation, par- les socialistes, le 
23 février 1983, de son holding, 
avait fait l’effet d’une bombe : 
Rumasa, c’était un géant de sept 
cent soixante-quinze sociétés cou- 
vrant tons les secteurs économiques, 
du jerez au vin rouge et de l'immobi- 
lier aux hôtels, en passant par les 
grands magasins et les banques, et 
qui ne cessait de croître en achetant 
sans désem p arer les e n t repri ses en 
difficulté. 

L’Espagne stupéfaite découvrit 
alors que les procédés par lesquels le 
poulpe étendait ses tentacules 
étaient rien moins que réguliers : fal- 
sifications comptables, escroquerie & 
la Sécurité sociale et au fisc, évasion 
de devises ; autant de délits pour les- 
quels M. Ruiz Mateos allait être 
inculpé par la justice espagnole. Un 
audit postérieur révélait que les 
pertes du holding atteignaient, au 
moment de l'expropriation, 350 mil- 
liards <de pesetas (17*5 milliards de 
francs). 


Réfugié à Londres, M. Ruiz 
Mateos n'en multipliait pas moins 
les déclarations fracassantes à Ja 
presse : il se disait victime d’un 
grand complot dans lequel étaient 
impliqués pêle-mêle les socialistes, 
les banques privées espagnoles, 
l'Opus Dd (dont il est membre), 

voire., l’entourage - du rot .Juan 
Carlos. Puis il disparut pendant 
quelques temps, avant d’être arrêté 
à l’aéroport de Francfort' & "la. 
demande d’Interpol en avril 1984. 

Reçu - . . 
comme un héros 

L'Espagne demande aussitôt son 
extradition. En novembre J 985, ~ 
après dix-neuf mob de guérilla juri- 
dique, il est remis à la justice de son 
pays. D entre en prison, puis est assi- 
gné à résidence à Madrid. Ce qui ne 
l’empêche pas de réaliser, en janvier . 
1986, une visite à sa ville natale. 
Jerez, oh il est reçu comme un héros 
par une foule de vingt-cinq mille 
personnes. 

En mai, il se voit imposer une cau- 
tion de 300 millions de pesetas 
(15 milüona de francs), sous peine . 
de retourner en prison, dans Fattente 
de son procès. Il refuse d’abord de la 
verser, mais cède après avoir passé:, 
dix jouis sous les barreaux. ' 

Cest que M. Ruiz Mateos n’a 
rien perdu de sa verve et se consi- 


dère plus que jamais comme la vic- 
time d’un gigantesque complot. Lui 
qui affirmait Q y a peu : « Je préfère 
me convertir en un nouveau martyr 
de l’Eglise plutôt que de paner pré- 
judice à l’Opus Dei » réserve désor- 
mais Tessentiel de ses salves ora- 
toires A ceux qu'il appelait naguère 
.•ses. frères dans, la foi »: le juge 
chargé de son cas, M. Barcala - ce 
« crétin ». comme 3 l'appelle) ; le 
procureur, M. Lablanca ; le c bet de 
ta police espagnole, qui avait mené A 
bien l'expropriation de Rumasa, 
M. dei Rio, tous membres de TOpus, 
assure-t-il, et ayant donc juré sa 
pâte. 

- Un objectif qui est aussi» "A Feu 
croire, celui du président de la Bàn-' 
que populaire (Tune des principales 
du pays). Ml VaBs, du président, de 
T Association espagnole de basque, 
-M. Termes (membres tous deux,. en 
Taura deviné, de l’Opus Dei) et du 
président' de la Banque d’Espagne 
M. Ruina Ainsi, bien sûr. que du 
.président de gouvernement, 
M. Gonzalez. Décidément, les 
en « mis qui se dressent sur le che- 
min de la Nouvelle Rumasa sem- 
blent bien redoutables. Même pour 
« l'entrepreneur le plus dynastique, 
.d'Espagne », titre que M. Mateos 
aimait à se décerner. 

THIERRY MAUNKAK. 


Le Dîners CM se lance 
dans l’assurance auto par correspondance 

Après les tentatives, plus ou ...destinée aux particuliers, est, en 
moins couronnées de succès, des . fait, on produit conçu par la Noc- 
grands noms delà dstribution (Car* velle Mutuelle du groupe AXA 
refour. Habitat) sur le marché de (Drouot-Mutuelles urnes, troisième 
l'assurance automobile, c’est : groupe français)^ Jusqu'à présent, 
aujourd'hui au tour de l'un des pna-. - Dînera . Assurance, dùi revendique 
2SS£ft c ±. 20 000 clieatset 44 mUWdc 


dit, le Dîners Club, d’offrir A ses 
adhérents une assurance automobile 
sons forme de VPC (vente par car» 
respondance). Proposée par Dîners 
Assurances, un cabinet de courtage 
né en 1980 et appartenant au groupe 
Dîners Club France, filiale de la 
Citicorp américaine, cette assurance 


francs de primes annuelles encais- 
sées (avec une croissance de 40 % A 

50 % depuis 1980), n'avait mis. an 
point que des assurances de per- 
sonnes A travers une. qitinzame.de 
contrats : assistance, épargne- 
retraite-. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82. poste 433# 



FRANÇAIS-PHILO 


LES SUJETS 
DU BAC 


Le Monde de Vêducation publie ce mois-ci en intégralité lès annales dit bac 86. 
Tous les sujets de français et de philosophie. Dans toutes les sections, dans toutes les 
académies. 

Pour préparer activement son baccalauréat. Pour s’entraîner pendant toute Tannée. 
Achetez dès aujourd’hui lé Monde de Y éducation. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : • Le bonheur d’enseigner : les professeurs témoignent. • Spécial rentrée ; par niveau scolaire, ce qui va chaneer ce WH font «avoir 
• Devenir baby-sitter : les adresses pour se faire connaître. Les trucs pour réussir. . 9 • - - - 
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La loi sur la communication : 
la porte ouverte aux multinationales 


par Jean-Claude Hirel, 


d>aiLoai > ffr wr , w u n| 

L A Ji" ■*>»* decomrount- 
g ton.qu vie nt <fto» wfc 

l'att * Burt0ut attiré 

Lf^ïïSÏÏ*, dispositions 
g^JJ^jautovrwel, notamment 
■a privatisation de TF t; dore qu'elle 

P ^Jjgvcw de» tÆérxwnmnnicationa 

trançaises - et, par voie de consé- 
XK£3£* tur d. notre M» 

“ ta terme est impropre 
y " a agît dans la plupart 'de* cas 
tiHme nouvelle réglementation ~ 
g»«e son origine aux Eata-Unte. 
™ «st la conclusion du débat qui a 
pr« naissance sous le président 
Mron sur tarde de l'Etat dans l'éco- 
nomie américains (1), et qui a abouti 
à létaboreoofi des théories néo- 
“erataa qui inspirent largement la. 
démarcha poétique du paUdent Rea- 
gan. 

ATT. qui dsp osait, depuis pré* 
d*un siècle, d'un qùast-frnndpolft ré- 
glementé pou* tas communications 
locales, interurbaines et internatio- 
nales et pour la vwire Vféqtilpwnents 
associés, se voyait contrainte >|e 
1“ Janvier 1884 d’abandonner .le tra- 
fic local à- dee-sodétés régionales in- . 
dépendantes et d'aoceptar.ta concur- 
rence dans tas autres domaines, 
c'est-à-dfr* ceux du trafic Interurbain 
et international. En contre paille de ? 
ces dhrerses obligations, ATT était 
autorisée, ndn seulement A étendre 
ses activités de télécommunications 
en dehors des Etats-Unis, ce qui était 
réservé jusqu'alors à ITT, male aussi 
A attaquer 4fc. nou ve aux domajne e , 
tels que finfom iàtiqu e. 

IBM, de ton côté, pouvait étendre 
ses activités v er » les té lécommunica- 
tions, damsine dont ta synergie avec 
l'informatique offre das perspectives - 
attrayantes. Ainsi, Isa industriels et 
l'Etat fibéral y trouvent chacun leur 
compte. Setés las usagers non pro- 
fessionnels ne s'y retrouvent pas 
tout A frit, car la séparation des tra- 
fics locaux et interurbains a eu 
comme p re mière conséquence de 
renchérir de façon très sigriflcatfre 
las coûts des commm ic ationa 4o- 
catas et a oc e es o i m me nt de coimpfi- 
querta facturation. 


Lès effets de la déréiÿamentation 
des télécommunications ns se limi- 
tant évidemment pas eux Etats- 
Unis; ils sa répercutent, ifirecte- 


,ea coGts des 
oommunicstmns internationales, 
pont la diminution obfige les adnûnra- 
“™tionsnrtonatae A modifier leur po- 
Jraquetanfaire.en augmentant ta ta- 
" «la communication locale. On l'a 
vu, récemment, en France. Mais IA 
n.est paa l'effet essentiel. Le vérita- 
«■J*» * !■ ■ déréglementation, 
cest “arrivée prochaine an . Europe, 
««.un marché tracKonneHement 
protégé par les Etats, de sociétés 
roiftinationatas, financièrem e nt très 
puissant es, la plupart du. temps 
|T»me largement plus puissant» que 
les administration* locales Àw télé- 
communications. La véritable enjeu 
est cafté de te maTtrise dss réseaux 
da c om mu nica tion, avec comme ob- 
jectif principal l'appropriation des 
ressourcés que leur exploitation pro- 
cure. 

La convergence des technologies 
de rinformetique et des tétécommu- 
nicationB mat aujourd'hui en évi- 
dence Je singularité de la situation de 
oa damier domaine tac rend peu pro- 
bable le maintien de lasîtuation ac- 
tùeBe an Europe, Ces besoins des en- 
treprises conduisent leurs 
responsable*. Ata recherche d'affres- ' 
. cité, de gaina de productivité et de 
coûts' nùfüna, A demander A leurs 
fournisseurs dés systèmes complets 
intégrant da plue en ptue informati- 
que {non protégée par un monopole 
cTEtat) et télécommunications (sous 

monopole d'Etat). 

- Dès ' tore que - ta* problèmes de 
communications sont fort com- 
plexée, le* entreprises ont besoin de 
spécialistes pour concevoir, optimiser 
taure . réseaux d'informations. Les 
fqurriiesaors traditionnels des 
moyens i nfor ma tiques de rentraprise 
sont âirist amenés A proposer l'en- 
sembla du système de tr a it e ment et 
de transmission- • 

Ainsi sont nés tee servieescStsx A 
vateur ajoutée», qui comprennent ac- 
tuellement las services de cfiffosion 
multiplé; tais qüe le vidéotaxté, tas 
messagerie*,' la coiarier électronique, 
mata aussi' la gestion des échuijaes 
d'infor mati ons entra ordinateurs de 
di fférant s con st r u cteurs, et plus gé- 
néralement les communications (fen- 


Diâns ce* conditions, j 'devient 
presque naturel que tas groupas mul- 
tinstionauX soient twilft d'attaquer 
Iss marchéa du trafœ national et in- 
tamstional des tétfcommunications, 
afin d'y trouver tas ressources de leur 
fututr crotasanoe. La brèche ayant 


été tarte aux Etats-Unis, il est clair 
que cette démarche s'inscrit dans la 
stratégie internationale de plusieurs 
sociétés multinationales, et pas seu- 
lement IBM et ATT, et que {'angle 
d'attaque est celui des nouveaux ser- 
vices. 

Par ta biais de r ouverture de cas 
■ services A la concurrence, les grands 
groupes du domaine informatique- 
té lécomm unicatlons vont surtout 
chercher à capter la diemèta des en- 
treprises. Dans un premier temps, ib 
utiliseront les Infrastructures natio- 
nales et internationales existantes, 
mais, demain, lorsque la cüentàto 
aura été fidéKséa, qui las empêcha» 

de fournir aussi les moyens de trans- 
port ds ces informat i ons, qui ira véri- 
fier que saules des données informa- 
tiques sont transportées et que la 
voix emprunta toujours tas roseaux 
des a dm inistrations nationales ? 

Panser que l'on pourra maintenir 
une réelle séparation entre ta «ser- 
vice de base», que constitue ta télé- 
phone, qui serait assuré par l'admi- 
ntstration, et les services è valeur 
qfoutée, confiés à des entreprises pri- 
vées, est une utopie, an particulier 
pour les communications d'entre- 
prise. Aucun règlement ne résistera è 
l'irréversible évolution technologique 
an cours. 0 serait dangereux, dans ce 
contexte, de changer tas règles qui 
régissent le monopole des télécom- 
munications sans avoir, au préalable, 
préparé notre administration chargée 
das télécommunications, sans s'être 
assuré que nos industriels sont prêts 
A affronter cette nouvelle concur- 
rence et sans concertation avec nos 
partenaires europ é e ns . Ouvrir les 
nouveaux services de télécommuni- 
cations è la concurrence sans se don- 
ner tas moyens d'être véritablement 
dans la c om pétition internationale et 
sans conserver A l'Etat une maîtrise 
certaine conduirait inéluctablement à 
aliéner l'indépendance économique 
nationale, qui passe, dans une large 
mesure, par la maîtrise des réseaux 
da communications. 

Résoudra ce. problâme est cfifficêe, 
car B ne s'apt ni de créer un protec- 
tionnisme désuet ni de s'abriter der- 
rière une réglementation anachroni- 
que. Il s'agit de mettre en ouvra des 
réformes de façon graduelle, en gar- 
dant le contrôle de leur application. 
Les effets ne se mesurent qu'à long 
terme, alors qu'l est trop tard. 


fl) Voir la récente thèse sur «La dé- 
xégleoKiiuitkm aux Etats-Unis et ses 
conséqu en ces en Europe», de Syhriane 
Earnoax-Toporkoff. 


Après an accord avec trois 


financiers 


La société Fermenta reste suédoise 
pour quelques aimées 


_ Us nouvel épisode da feaiUetoa 
Fermenta a pris fïn lmxfi septem- 
bre, mais le dentier mot n'est sans 
doote pas eaoore dit dans cette série 
1 rebondûsemeots, dont personn e 
aujourd'hui ne peut deviner le 
dénouement. - La question est de 
savoir « JFfcnnema restera suédoise 
on si le groupe itali en M cntcdi son v a. 
s'en assu rer le contrôle conformé- 
ment A l'accord de principe signé en 
juillet dentier ? 

Après réchcc de la tentative de . 
rapprochement avec Volvo au débat 
de Pennée, M. Refaat HJ-Sayed, fon- 
dateur et P-DG de 1» société de bio- 
tedntiqnc championne de la Bonne 
de Stockholm en 1985, s'est trouvé 
dans f obligation rie vendre une par* 


tic de mb actions pour s’acquitter 
d'une dette personnelle de 4^2 mil- 
liard de couronnes (autant & francs 
fiançais) 'dont le paiement 'hn est 
réclamé à partir de décembre pro- 
chain. Les candidats an rachat ont 
d’abord été Montcdison, puis des 
instituts financiers suédois, et M. El- 
. Sayed a négocié parallèlement pen- 
dant plusieurs semaines, tantôt & 
M3an tantôt à Stockholm, avec les 
intéressés, sans doute pour essayer 
de faire monter les enchères^. - 
Lundi 1* septembre, 3 a finale- 
ment . annoncé" qu’un accord était 
inte rv e nu avec trois groupements 
financière et industriels suédois qui 
acquièrent six millions d’actions 
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-iy r? ^ 

PLACEMENT INTERNATIONAL 
DES CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT 
DE L'ORÉAL 

indication correspondant au placement, à r étranger, 
de 242 788 certificats d’investissement de L’ORÉAL, 

f et diriaéc par la Banque nationale de Pans 

SSÎIÜUÏÏSil («neurdelh™).^'®^ 

L’ORÉAL a contracté avec ce syndicat te^ire pour le 
i «-ri ïficats d’investissement correspondant aux 

placement des couBeate ^ principal action- 

droits de souscription de GESFAR^u«^ p ^ ^ 

nmnx Ce syndicat a cntrcpra demande considérable 

J^'ÏSSÏÏlStaSÎ- Internation ale jtupr^ 

iaW “ rapériS ^ SUT 

En répondant ^ 1 apprf dVn pa« . première » pour 

rraroanrehi. originnl, qui lui 

ni«:noeiÉtêft8iisai», e‘t“‘ “uSomtioiiaJjsation de son 
P=™“ noeffin ^Li a !S^c action de Numto Un 

actionnariat en corrélation wm* 

mondial dans le domaine des cosmétiques- 


(représentant 32 % des droits de 
vote) de M. El-Sayed. Ce sont 
Industritéuriea, société d’investisse- 
ment proche de la Handctobankea, 
qui est la deuxième banque 
d’affaires suédoise, Beijer Xnvest- 
rnent, dirigé par M. Andcre Wall, et 
Procordia, le holding des entreprises 
d’Etat qui contrôle notamment les 
établissements pharmaceutiques 
KabL 30 % des actions B du fonda- 
teur de Fermenta sont par ailleurs 
proposées aux fonds salariaux régio- 
naux A majorité syndicale et aux 
actuels actionnaires. L’ensemble des 
litres qui changent de propriétaire 
représente une somme d environ 
1 milliar d de couronnes. 

Dans cette affaire bien difficile i 
démêler, M. El-Sayed a bénéficié du 
soutien de quelque trois mille petits 
actionnaires particulièrement natio- 
nalistes qui s’étaient mobilisés et 
surtout de celui de syndicats de soo 
entreprise qui s’étaient opposés 
récemment au rachat de Fermenta 
par Montcdison. Ceux-ci, qui ne 
représentaient pourtant que deux 
cent cinquante employés, s’étaient 
vu accorder un droit de veto qu’ils 
ont utilisé. Ils souhaitaient, d’une 
. paît, que la firme reste suédoise et, 
’ d’autre part, le maintien de M. El- 
Sayed à son poste de P-DG. Or Le 
groupe italien voulait, à l’avenir, 
remployer senlement comme 


La solutions suédoise Fa donc 
emporté. Cela dît, Montedisoo n’est 

S complètement hors course. Deux 
trois acquéreurs s'engagent en 
effet A céder progressivement leurs 
actions Fermenta aux Italiens, qui 
pourraient ainsi devenir majoritaires 
dans l'entreprise dans quelques 
années. On ne veut pas préciser à 
quelle date, mais les pourparlers 
continuent et les deux sociétés souli- 
gnent dans un communiqué les avan- 
tages industriels A long terme tfnn 
rapprochement Toujours est-il que 
M- El-Sayed a réglé un problème 



M. Mer nommé 
administrateur délégué 
(TUsmor & de Sacâor 

ML Francis Mer, PDG de Pont- 
i-Mousson (groupe Saint-Gobain), 
a été nommé, lundi I* septembre, 
par les conseils d’administration 
concernés, administrateur délégué 
des deux groupes sidérurgiques Usi- 
nor et Sacîlor, après la démission de 

leurs PDG respectifs, MM. Loubert 
et DoQé. Ceux-ci ont été remerciés 
par M. Madelin, ministre de l’indus- 
trie ‘ • pour le travail accompli ». 
ML Mer devrait être officiellement 
nommé PDG des deux groupes lors 
du conseil des ministres du 3 sep- 
tembre. 

La nomination d’un dirigeant uni- 
que pour la sidérurgie française, 
conforme aux recommandations du 
rapport Gandois remis en juin au 
gouvernement, prélude i de nou- 
velles rationalisations dans l'acier. 

Sur 1e jdflji industriel, M. Mer 
devra prendre des décisions sur 
l’avenir de certains sites dans les 
produits Longs (Ummétal) et dans 
les aciers spéciaux (Ascométal). 
Les seconds ont fait l’objet de nou- 
velles annonces en juillet dernier 
avec 4 000 suppressions d’emplois 
prévues d’ici à 1990 et 1e main tien 
de Fusiiie de Fos-sur-Mer. Les pre- 
miers devraient voir leur plan remis 
A jour rapidement. 

Quant aux prod ui t s plats, le plan 
reste à faire, avec l’har monisation 
des trois sites de Sollac, Usmor et 
Solmcr. M. Mer devra également 
pren dre position sur l’accord passé 
par M. DoQé, en vue du rapproche- 
ment de SacQor et de l’allemand 
Arbed SaarstahL Un rapprochement 
auquel M. Gandois se serait déclaré 
hostile. 

Sur le plan financier, M. Mer 
devra concilier les besoins que pour- 
raient faire naître de nouvelles res- 
tructurations avec, d'une port, la 
volonté du gouvernement de ne pas 
verser d’aides supplémentaires et, 
d’autre part, les directives de la 
Commission de Bruxelles pour 
laquelle de nouvelles subv enti ons 
devraient s’accompagner de 
■ eonpes » supplémentaires. 
D’autant que l’équilibre des comptes 
dTJsmar et de Sacüor, prévu pour 
fin 1987, est loin d'être acquis. 
Reste enfin à mesurer l’impact sur le 
plan social — et donc politique — de 
toute révision des restructurations 


ENTREPRISES 

Ateliers et chantiers de la Manche : 
au moins 300 licenciements 

Comme prévu, la journée du lundi 1* septembre a été la première 
d’une semaine qui sera décisive pour l'avenir dss chantiers navals Ateliws 
et chanttara de la Manche, de Dieppe et du Grand-ûuevilly. menacés de 
dépôt de Man. La CGT avait fait savoir par avance qu'elle s'opposerait à la 
tenue des comités d'entreprise convoqués lundi par le PDG, M. Guy Roux. 
L’ordre du jour comprenait notamment la mise en place d'un plan a© 
Pcendaments (115 sur 330 salariés au Grand-CUievBly et 200 sir 
292 satanés A Dieppe) ou, A défaut, ta dépôt de bilan. Lundi matin a 
Dieppe, ta CGT a refusé de siéger au comité d'entreprise, annonçant 
également qu'elle ne se porterait pas garante du vote du personnel sur le 
plan ^ & (fraction, prévu ce mardi matin. Aucun accord n'a été trouve 
pour le règlement des salaires d’août et des congés payés. - (Corresp.). 

Laaues DOlir automobiles : filiale Japonaise, Teisan. Cette asso- 
u-i „.rh&»A ciation permettra de produire et de 

. — vendre de l’hydrogène liquide pur, 

inmont AH8 magne dont ta demande devrait croître au 

Le chimiste britannique Impérial Japon avec le développement de 
Chemical Industries (ICI] vient l'industrie spatiale. L'usine, capable 
encore de renforcer sa position dans de produire 7 400 kilolitres 
les peintures en rachetant la filiale d’hydrogène liquide purifié, à partir 
en RFA du groupe américain de mai 1987. devrait être 
Inmont, passée l'an damier sous ta construite dans le complexe chimi- 
contrôle du chimiste ouest- que cTOita. fondé par Showa Denko 
allemand BASF, mais qui a dû s'en sur l*îta de Kyushu, dans le sud du 
séparer pour sa conformer aux exi- japon, 
gancas de l'Office fédéral des car- 
tels. L'Office a cane fois approuvé Vestra va construire 

l'acquisition par ICI. Si l'opération une usine d’ uniformes 
semble modeste au vu du chiffre 

d'affaires de Inmont Allemagne - en t 9VP Te 

76 millions de DM (250 millions de Le fabricant français de vête- 
francs) pour 350 employés, - ofle ments masculins Vestra a signé la 
est importante stratégiquement. ICI semaine dernière une lettre d'inten- 
se renforça ainsi dans ta peinture de tion pour la construction d’une 
finitions pota automobiles, wi pro- usine d’uniformes en Egypte, 
duit à forte valeur ajoutée (prix contrat dont il garde le montant 
élevés pour petits volumes), et dont secret. Le PDG de Vestra. M. Zaeb- 
la demanda est régulièrement en pinger, espère conclure tas négocia- 
hausse vu te taux constant d'acci- dons dans les prochaines semaines, 
dents de voiture. L'Allemagne fédé- Reate encore à définir la forme juri- 
ste est le premier marché européen quQ prendra ta nouvelle entre- 

pour ce produit. prisa, et à savoir si elle appartiendra 

L’Air linuidf» rrAft au P ub,ic ou P™** et donc 

L Air liquide créé s -jl g-ggjre d'une simple cession de 

une nouvelle société technologie, ou d’une société à 

au Japon laquelle Vestra participera, sur le 

Le groupe français L’Air liquida, modèle de l’unité de production de 
leader mondial des gaz industriels, vêtements masculins Vestiaco, 
implanté au Japon depuis 1930, a située à Alexandrie. Construite par 
créé une nouvelle entreprise dans ce Vestra il y a quatre ans, le produo- 
pays avec son partenaire nippon teur strasbourgeois y a une partie»- 
Showa Denko. La société, Pacific pation de 25 % dans le capital. 
Hydrogan Company, basée è Vestra pratique beaucoup le trena- 
Tokyo, sera dotée d’un capital de fort de technologie à destination 
100 millions de yens (environ des pays en développement ou vbts 
4,3 millions de francs), détenu à l'Union soviétique, où elle a fourni 
60 % par Showa Denko, à 30 % notamment plusieurs unités de pro- 
par L’Air liquide et è 10 % par sa duction de prêt-à-porter masculin. 


CONVENTION INFORMATIQUE 

15 AU 19 SEPTEMBRE -PALAIS DES CONGRÈS -PARIS PORTE MAILLOT 

RESPONSABLES INFORMATIQUES, 
SOYEZ A L’ECOUTE DE 
LA CONVENTION INFORMATIQUE! 


naïres. Toutefois, F incertitude quant 
à l’avenir (ta Fermenta continue A 
planar — 

ALAIN DEBO VE. 


Lundi 15 septembre, 15 heures 

Alain MADELIN. Ministre 
de rindustrie, des P. et T. et du 
Tourisme. 

“Entreprise informatique et 
politique libérale : une nouvelle 
donne". 

Gérard LONGUET . Ministre 
délégué auprès du Ministre de 
l’Industrie et des P. et T. et du 
Tourisme chargé des P. et T. 
“La liberté : dé du développement 
des télécommunications.” 

Carlo de BENEDETTI 
Président d’OLIVETTL 
“Interdépendance informatique/ 
télécommunications” 


Mardi 16 septembre 

Philippe KAHN, Président 
de BORLAND International. 
“Stratégie logidel dans un 
marché en mutation” 

Mercredi 17 septembre 

Jérôme L DREYER, 
Président de I’ADAPSO. 
“L’industrie des services 


informatiques dans les 25 
prochaines années". 

Jeudi 18 septembre 

Pierre-Michel OURY, 
Administrateur de la Société 
Générale de Belgique. 
“Informatique, traitement de 
l’Information et Capitalisation du 
savoir: enjeux du XXT siècle” 

268 CONFÉRENCES, 

12 TABLES RONDES 


Et toutes les vedettes de la 
profession, pour répondre à 
toutes vos questions sur les 
5 thèmes essentiels : 

- Marché et tendances. 

- Evolution des techniques. 

- Management et aspects 
économiques. 

- Micro-informatique. 

- Applications. 

Inscriptions et informations au 
(1) 42.6L46.21. 


nmnquE 
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Bardays Bank SA. 


Bardays Bank FLC. qui délient 99,99% du capital 
Bardays Bank SA* a récemment désigné 

M. Joseph BARCLAY 
Local Director 


CERUS 


Marchés financiers 


(anâennanax A nflam) 


onur renrésenter ses intérêts en France, en remplacement 
Se M^lic^as MaxweU-Lawford, appelé à d autres fonc- 
A** n pminp pn Anpleterre. 


lions au sein du Groupe en Angleterre. 

De ce fait, les principaux dirigeants de Bardays 
Bank SA sont désormais les suivants : 

Président Directeur Général 
Pierre de LALANDE 
Local Director 
Joseph BARCLAY 

Directeur Général 

[ Administ ration et Filiales spécialisées) 

Jacques GOUIN 
Directeur Général Adjoint 
(Exploitation France et Inte rnation ale) 
Dominique DEMARQUE! iE 


F1344ÆOOOOO 

augmentation de capital 

nar émission de 2JOO.OOO actions nouvelles à F 640 

r , . JAA/ 


juin 1986 


Conseil 

Worms &Cie Finance 

Direction 

BanqueDemachy et Associés - Banque Indosues 


Fonds spécial 


de grands trauaux 

GÉRÉ PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS .■ 

ütncrnni _n Am&linratinnrtPiîtransnOïtS 


Poursuite de Mort entrepris : a Iteconversiondraiégicmsfradèresdsi^m^iques*/^irè 1 iora|mn 


pu 

Z (tes grands aces routiers m Economie d’énergie dans l’industrie et les logements. 




septembre 



GARANTI- PAR L'ÉTAT 

2,5 MILLIARDS DE FRANCS ÀTAUX RXE 

■ Obligations de 5.000 F émises à 4.965 F 

■ Taux annuel : 7,80% soit 390 F par obligation, 
payables le 15 septembre de chaque année 

■ Taux de rendement actuariel brut: 7,89% 

■ Durée: 12 ans 

■ Amortissement en deux tranches égales à partir 
de la If année. 


Date de jouissance et de réglement: 15 septembre 1986. 
Souscription auprès des comptables du Trésor, banques et agents 

de change. Caisse d’Epargne et PTT. 

Une note d’intonnation est disponible, sans frais, sur demande a 
la Caisse des Dépôt et Consignations ■ 56, rue de Lille 7535b Fans 
(visa COB n° 86-286 du 26H8.86) 

8alo du f septembre 1986 



METTEZ VOTRE ARGENT 
EN CHANTIERS 


FSGT 


PARIS, 1 “■septembre * 
Consolidation : - 0,03 % 


Après «voir «tetat de noovseu* 
sommets 1 la vs«* <* wa*-entL ta 
Botxss de Paris, a éprouvé ta boom ; 
de souffler en entamant ta première . 
■oraeine de septe mb re :i m tiw» de 
Mira de baisse moyenne, contre une 
hausse d'un point uendmfl da nser, 
avec uns atiliwfté appsrwwitanx nwi*» 
importante. En dOture, ITrefcaBsur 
instantané cédât 0.03 *. . . 

I est vrai que le dttut de semâtes 

merewftta rerttr^piwd»»»»^ 

opérateurs, qts ont voûta faire la point 

an repre na nt Iss activités. 

Le mois d’août ayant été très bdh 
tant; que ce soit sn p rognsMBon d es 
cours ou «n volume de transactions, H 
était normal qu'on peu de dreanspeo* 
don se tassa jour. 

Les grandes gdettea de ta cote 
ont abandonné quekpies fractions, 

tais Mcba&n, Ttomsorr-CSF, tancBs 
que certaines vateuntteJsHrierttdsiii 

plantas : (métal f— 5 W« Oarty 
î_T 4,7 %J. Maisons Phénix 
(- 4,4 P»»*** 1- 3 * 7 1 

Moét-Haoneseyt-2^%). 

QMlquM taossaa, tout de mima : 
Prouvât 1+ 8,5 Cotes I+B*L 
Dassault (4- 5.3 *î. GTM Entreprise 
(+ 4 %L Raffinage et Dwtrtaitton 
(4 4 %). ces deux dernières valeurs 
sua i tfwn t leur (dus, haut cours de 
Tannée. Otons sneora Louta-VUJrton 
j+ 3 W, Cha rgeurs Réunis, Prin- 
temps et CFDF. 

. Lao «sliure d» pétrole sont restées 


LESMEXSERA 
1 £ PREMER MARCHÉ 
ATERMEAEFFECTUER 

des transactions 

SURL'SBXCE 
BOURSE! JAPONAIS 


Le marché A terme de Singspoor 
(SlMEXSingapore torma rioosl 
Mcoctaiy Exdumge) deviendra, 
mercredi 3 sep te mbre. Is premier 
marché des changes an monte, ca. 
dote» dn Japon, * pouvoir tfieo- 
tacr des tianrâctioŒ sur HiKficc de 
la Bourse japonaise Nüdccl ÇNrkfar 
Stock Average Estâtes). 

" Sckn te directeur général «te 
.SIMEX. M- Joseph Pigai. raccord 
entre les deux imiiretionf pennet- 
trat nx investisseurs de. Singapour 
de «fispceetd’on noevd mstrament 
de. oo e re n dr e sur -te m archfi j»|»- 


Aux valeurs étrangères, Anwr 
(Etats-Unis) a consolidé sa brusqua 
haussa du vendredi 29 août •icsn- 
taôias rumaurs courent sur cette 
société minière, tombée bien bas, 
mais dont le redressement sa pauf 
ai*. Sur le marché de T or. le fingot a 
gamié.1 450f i 84 450 F st la mpo- 
SSna priai F* 522F.. 

Sur la MATIF, astar actif, les 
- fM u MM d é c e mbre 1980 et : mars 
1987 ont en séance débordé la coixs 
«ta 114 ; toujours l'espoir d'une 
baisas des taux e lta muris. 


L’office des cous «ta NOtioel 
Stock Average, te prîàdpal indiçe' 
de la Bonne de Tokyo, couvre deux 
cent vingt-cinq titres de cette 
Bonne tte Tokyo et -a été créé sa 
Japon en mai 1949. 

Le tfirectenrtte marketing «te 
SIMEX. M. Têo Lep Quce, a 
estimé que te Nîkkel pourrait 
connaître prochaiucanenlun volume 

de -transactions gBotifficmv» de 
I milte conlren. 

. Le .SIMEX, qm traite actoeQe- 
mn r* sur 1e da emodoHan» 

des detrtachcmaita. da yen, de la 
Evre stofing et de For, «vteoc de 
se dans te marché des 

contrats ea bons <lo Trésor améri- 
cains vos la Co tte mois de septem- 
bre et tTintrodoire de novvcaox. 
axants an ooars da ffishnl pro- 
chain* mon. 


M. Pfflai a souligné qtepmB- 
twnmt ans contrats m eorodoBan, 
la pourront ainsi efTeo- 

i pyy d>« qp^ratuqu 1 court rtè très 
i«n terme bot tes taux. (Tintérét 
américains. - (AFP.) ■ 


INDICES BOURSIERS 


-PARIS 

Dollar : 6,6475 F = 


Sur des mar ch és des changes 
extrêmement calmes, lés cours 
du dollar sont ; restés pratiquer 
mont inchangés mardi 2 septem- 
bre. Lee opér ate urs attendaient la 
p^cation des bwScateurs écono- 
miques américains pour prendre 
position. • 


. PARIS 

(Dlbl!,laKlOI:31dtein9 

29 août I-sqé. 

VikDfinsrâv., 157,7 1% 

Vskarsétrasgères . UX» - IW 
■ O* da agate de change 
(Bue 100:31 déc. 1981) 
Indice général... 4U W 


FRANCFORT l-sapC lmp. 
Ddar (en DM) ^ 

TOKYO . l-stpt 

Doter (rejoi) ... 15* . 154_ 



NEW-YORK 
. (ImficcDowJoees) 

28aoBt- 29sab . 

Industrielles 1MJ7 l&IOI 

LONDRES 

(bffire .FaanciilTnne»») 

28aoAt 29aoflt 

IndustricBee ...iUW UZ%7 

Mina iTor MM M 

Fonds d^tet .... W 

1 TOKYO 

- ; P»répL,,2sppt. 

NDdœf Dow Jona 118413 11755^5 
Indke général ... 1548,5* 1534^9 




ECHEANCES 


Déc 86 | Mars 87 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NOUVELLE OPA DANS 
L’AGRO- ALIMENT AIRE BRI- 
TANNKiUE. - Le congloii^rat 
britanmqoe- HQlsdown Holdin g», 
bien implanté dans 1e secteur 
agro-alimentaire. Tient de lancer 
une OPA de 62 miltions de livra 
f twH ng- mr Meadow Farm, une 
da principe tes entreprises îndns- 
trieltes «fâevage de pontets,' qm 
fournit notamment la grande 
chaîne Marks and Speaceie. La 
admimstrateoTS de Meadow Funi 

f^mrnmH m VqTt g icuQ actionnaires 

d’accepter cette offre. . -, 


LA COF1DE À INVESTI 
429 MILLIARDS W UKS. - 
La Oofide, hohfing fiaander dit 
groupe de M. Cario de Benedetti, 
annonce, pour son premier eur» 
dee nn bénéfice net de 92 mS-. 
inmk de . Eres. Àù cbon .de cette 
période, tes : "investissements réa- 
hsés ont atteint 427 milliards de 
Eres,' contre -jprèa de 100 müEazds 
ramée précédente, atai qae la 
straetnre et le périmètre des 
aorifités concernées étaient, E est 
vrai, différents. _ 


LE MARCHÉ INTERBÀNCÀÎRE DES DEVISES 



TAUX KS EUROMONNAIES 




-ym 



4 5/16 4 7/16 


Ca coon pratiqaés sur te marché interbancaire des devisa noos sonHndiqaÉ* «A 
fin «te matinée par onc grande banque de La place. — •. - i . 
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En Nouvelle-Zélande 


M. Chirac dénoter 
Faccord sur les « Tarage * 

Wellington. - * La France sem- 
ble avoir violé raccord conclu sur la 
libération de ses agents Dominique 
Prieur et Alain Maffart, condamnés 
en Nouvelle-Zélande pour le sabo- 
tage du Rninbow-Warrior », déclaré 
ce mardi 2 septembre le premier 
minis tre néo-zfctandflis, M. David 
r -flng p, , qui a ajouté que M. Jacques 
Chirac avait « tout à fait tort de 
dire que le commandant Maffart et 
le capitaine Prieur sont libres de 
leurs mouvements sur l’atoll de 
Bao ». 

M. Lange souhaitait ainsi répli- 
quer aux propos tenus A Tahiti par 
M. Jacques Chirac, qui avait 
affirmé avoir envoyé aux deux offi- 
ciers français - un message de 
considération et d'amitié, et surtout 
la confirmation de [sa] Joie de 
savoir qu'ils sont aujourd'hui libres 
sur le territoire de la République ». 

M. Chirac avait ajouté A l'inten- 
tion de la presse : » Ils n'ont pas de 
contrainte On leur a simplement 
demandé de ne pas rencontrer de 
Journalistes, mais comme beaucoup 
de vos confrères ont eu la gentillesse 
de m'accompagner, j’ai jugé qu’il 
aurait été discourtois d’aller à Hao 
sans pouvoir les amener avec mot » 

Concernant cette déclaration, 
M. Lange a tenu A rappeler qu'« il y 
a des restrictions aux mouvements 
des deux agents • et qu’« elles sont 
enregistrées dans le document établi 
par le secrétaire général de 
l’ONV ». - (AFP. Reuter.) 


BOURSE DE PARIS 


Quasi-stabilité : 

- 0,01 % 

La Bonne de Paris est restée A 
peu de chose prés sur ses postions 
de h veille, le 2 septembre, A la 
séance du matin. En clôture, r indi- 
cateur instantané cédait 0,01 %. 
Parmi les plus fortes hausses figu- 
raient Sanofi (+ 3,38 %), Michelin 
(+ 1,42 %), Moêt-Hennessy 
(+ 1,37 %) et Eurocoin 

(+ 1,32%). En baisse, on notait 
Pernod-Ricard (- 2,56 %) , Synthé- 
labo (- 2,35%), Guyenne Gasco- 
gne (- 1,63 %). 


Valeurs françaises 


Cwn I Itemte J Dwter 
p**L I eom 


L’affaire Greenpeace 


A Fréjus 

Les hésitations do ministre 
de la défense 



FRÉJUS 

de notre envo yé spécial 

Le ministre de (a défense n'a 
rien à dire, pour l’instant, sur 
l'affaira Greenpeace. Il s'en est 
expliqué, lundi 1' septembre, A 
Fréjus, où il commémorait les 
combats de BazeAks (Ardennes) 
au cours desquels, en 1870. 
deux milia six cents soldats fran- 
çais tombèrent sous les balles 
allemandes. Interrogé sur l'épi- 
sode du Rainbow- Warrior. 
M. André Giraud a exprimé son 
irritation d'être constamment 
questionné A ce sujet : eJ'en ai 
ras le bol de l'affaire Groen- 
paacef Je m cesse de (Braque je 
n'ai rien à dire.» 

La 21 août, pus la 31 août le 

ministra de la défense avait pour- 
tant affirmé que êtes Français ne 
comprendraient pas qu'on ne 
leur dise pas tout ce qu'il est 
possible de révéler sur cette 
affaire.» On a cru comprendre, 
hindi, qu’il n’avait pas renoncé à 
oe projet mais qu'il attendait d'y 
voir plus dair pour parler. La 
ministre de la défense a visible- 
ment tenté de redorer le blason 
de la DGSE, mais l'entreprise est 
si délicate qu'il préfère voir 
d'abord A quoi il s’engage. Politi- 
quement. M. Giraud est peut- 
être andin è exploiter l'affaire, 
mais comment atteindre le prési- 
dent de la République sans met- 
tre en cause la hiérarchie m®- 


Disparition 
de l’écrivain italien 
Goffredo Panse 


ROME 

de notre correspondant 


L'écrivais italien GofTredo Panse 
est mort dimanche matin à l'hôpital 
CaTonoeUo de Trévise, où ü avait 
été qdmis le 18 août A la suite d’une 
hémorragie cérébrale. 11 avait 

cinquante-sept ans. 

« Ecrivain expérimental, anxieux 
de se renouveler constamment ». 
comme le rappelle le Carrière delta 
Sera, qui lui a longtemps ouvert ses 
colonnes, GofTredo Parise a abordé 
tous les genres littéraires : de son 
premier roman donné en 1951 A 
vingt-deux ans, l’Enfant mort et les 
comètes, au dernier, le treizième, 
paru en 1982 sous le titre SUlabo- 
rioll (un abécédaire des sentiments 
en deux, volumes, prenant fin sur la 
lettre S comme solitude). Panse 
affiche un refus total du confor- 
misme, une horreur viscérale de 
toute idéologie- Parmi ses ouvrages 
les plus importants figurent, le Beau 
prêtre, (1954), premier best-seller 
de l'après-guerre, qui raconte tes 
tentations d’un homme d’Egiise ; les 
Fiançailles (1956), le Patron 
(1965), l’Absolu naturel (1967) ... 
- (Intérim.) 


Où trouver le GZentanet? 

Pure single Hjghland Malt 

12 years old scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut 1e découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Gambrinus, 13, rue des 
Blancs-Manteaux, Paris 4 e . 


COMPRENDRE 

POUR AGIR CHAUVE MOIS, 

SCIENCE * VIE ECONOMIE VOUS EXPUQOE 
TOUTE L'ECONOMIE. CLAIREMBTT. UTILEMEUT. 



taire? La ministre de la défense 
étude le dossier, réfléchit et. 
pour l'instant, ae tait. 

Il a réaffirmé que la France 
tiendrait ses engagements au 
Liban, en République centrafri- 
caine et au Tchad. € fût-ce au 
prix des risques nécessaires, 
pourvu seulement que les condi- 
tions permetta n t de remplir se 
mission soient réunies». 

Parlant du Liban et des 
troupes françaises qui y servent 
sous la bannière des Nations 
unies, le ministre a déclaré : cSi 
on les laisse se faim tuer sans 
possibilité de se défendra (...) eh 
bien t nous ne marchons 
plus 1 (...) C'est ce que nous 
avons expTtqué au secrétariat 
général des Nations unies L.) qui 
semble avoir bien compris la 
demande de la France LJ. Nous 
n’avons pas posé d'ultimatum 
[mais) B y a des échéances qui 
arrivent è le Un do r année. Espé- 
rons que le problème sera réglé 
d'ici té.» 

Interrogé enfin sur le Tchad et 
sur ses déclarations envisageant 
l’appui de la France A la recon- 
quête du Nord .par les forces de 
M. Hïssêne Habré (le Monde du 
2 septembre), M. Giraud s'est 
étonné des comment a ire s sus- 
cités par ses propos, estimant 
qu'a n'avait rian dit de nouveau à 
ce sujet. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Thaïlande 


dn vice-ministre 
de l’intérieur 


BANGKOK 

de notre correspondant 


Le gouvernement du général 
prem vient de connaître sa première 
crise majeure, trois semaines après 
sa formation. Le vico- ministre de 
l’intérieur, M. Veera Musteapong, 
trente-huit ans, qui fait actuellement 
l'objet d’une enquête de la police 
pour une éventuelle offense A la 
monarchie, a, en effet, donné sa 
démission lundi "mffn 1 er septembre. 

C’est en juillet, an cours de la 
récente campagne électorale, que 
M. Veera, qui est également secré- 
taire général du Parti démocrate, 
avait fait des remarques Jugées déso- 
bligeantes pour le palais. La monar- 
chie est, en Thaïlande, très stricte- 
ment protégée par la Constitution. 

L'opposition s'était emparée de 
l'affaire avec d’autant plus de 

. . w xr . J- 


vice-mmistre, l'opposition visait en 
fait ses deux bêtes noires. 1e Parti 
démocrate, grand vainqueur des 
élections, et te général Item Tînsu- 

Imwwida. 

La démission de M. Veera met en 
prin c i pe fin A une controverse politi- 
que. qui risquait A tout moment de . 
déborder dans la rue. 

J. B. 


• Défection chinois*. - Un 
haut responsable chinois, ~ chargé 
d'opérations de renseignements, a 
fait défection vers un pays de l'Ouest 
au début de cette année, affirmait-on 
mardi 2 septembre, de bonne source 
è Pékin. M. Yu San avait été nommé, 
peu avant son geste, drecteur du ter- 
reau des affaires étrangères au tniras- 
tère chinois de la sécurité d'Etat in- 
diquait te même source- 


Son contrat n’étant toujours pas renouvelé 


Bernard Langlois quitte Antenne 2 


« Résistances », rémission men- 
suelle d’A 2 consacrée aux droits de 
l’homme, est en quête d’un nouveau 
producteur et d’un nouveau présen- 
tateur. Bernard Langlois, qui occu- 
pait ces fonctions depuis la création 
de ce magazine en janvier 1983 par 
Michel Thoulouze, a en effet 
annoncé, te lundi I e * septembre, son 
intention de ne pas demander le 
renouvellement du contrai qui le lie 
àla chaîne. 

Depuis cinq ans, les relations de 
Bernard Langlois avec A 2 ont été 
tumultueuses. Présentateur 
d’« Antenne 2-midï » depuis 1981, 3 
fut « interdit d’antenne » en septem- 
bre 1982 : M. Pierre Desgraupes, 
aires PDG d’A 2 avait estimé que 
Bernard Langlois avait manqué de 
respect à la mémoire de la princesse 
Grâce de Monaco. 

En juin 1986, après trente-quatre 
numéros de * Résistances », te jour- 
naliste est A nouveau « interdit 
d’antenne ». Il ne peut plus présen- 
ter son magazine, maïs en reste le 
producteur. Motif de cette décision 
prise par M. Jean Drucker, actuel 
PDG de la chaîne ; Bernard Lan- 
glois avait brocardé, au cours de son 
émission, la politique sécuritaire du 
gouvernement. Cette suspension 
n’était prévue que pour être provi- 
soire. 

Bernard Langlois - s’inquiétait * 
toutefois de son sort et de celui de 
« Résistances » pour la rentrée, 
explique Pierre-Henri Arnstam. 
directeur de r information d’A 2. En 
effet, son contrat avait pris fin & la 
date du 30 juin, et Bernant Lan- 


glois, dans une lettre récemment 
adressée A M. Drucker, « constate 
que son contrat n’a toujours pas été 
renouvelé et qu’aucune proposition 
concrète ne hà a été faite». 

* JZ me semble assez dair, écrit-il 
encore, que la poursuite de mà col- 
laboration à A 2 ne vous panât pas 
relever d'une urgente nécessité. » Et 
3 ajoute : » Je suis heureux et fier 
d'avoir produit et animé pendant 
trois ans une émission que doux 
qualifiiez publiquement, il y a peu 
— mais il est vrai avant les der- 
nières Élections, - de « l'honneur de 
la clarine ». » Cette lettre a sans 
doute accéléré te dégradation des 
relations entre Bernard Langlois et 
la direction de la chaîne. 

Le PDG <T Antenne 2 s’était pour- 
tant rangé au point de vue de Pierre- 
Henri Arnstam qui souhaitait que 
«Résistances» restât une émission 
autonome (3 était question de fon- 
dre en une seule tes trois émissions 
« Le magazine », « Actions », et 
«Résistances») et que Bernard 
Langlois fat A nouveau le présenta- 
teur. Mais les termes de 1a lettre de 
Bernard Langlois ont été jugés inac- 
ceptables parM. Drucker. 
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Sur te vif 


ErotéI 


H m'arrive w de ces trocs, 
vous pouvez pas savoir I Ca ma- . 
tûi au réveâ, 8 fait encore nuit ' 
noire, je tends une main engour- 
die de sommeê vers mon transis- 
tor et qu'est-ce que j'entends ?_ 
Le nârmtn des PTT és^vaché- 
mant ému par le -détournement 
abus? du mathnl -au profit des 
messageries érotiques. Com- 
ment 7 C'est quoi, ça ? U mè 
l'explique, le mec A ta radio, 8 
m'indique la marche à suivre 
peur retrouver mes partenaires 
amoureux, organiser tasptatars- 
de ma nuit, participer au bal 
masqué des fantasmas ou 
consulter le docteur Sexfous. 

Je me jette sur mon télé- 
phone, je ta branche sor mon mi- 
nitri, je compose ta 361B sur ; 
mon cadran, je pianote sur mon 
davier et je Rs : Cachet» sous 
un tendre déguisement en forme 
de pseuda OIC LWessus je vda 
s'inscrire sur mai écran tout un 
tes dé surnoms. Help, Mimi, = 
Haras. Sûfly, JP— 8 y en avait 
une bore» douzaine. - - -v 

Je choisis Troie, - tant qu'à 
faire, et je fui demande s'S est 
cochon. B me (fit otâ. Avec lé 


queue en tire-bouchon ? Pas de 
-réponse. Je ne tfis : Ah, tiBial. 
fat d& le choquer. 8 s'est tiré. Et 
f engage ta conversation avec un 
certain Atoris. LuLc'est un lent, 
un prudent. it commence pair éta- 
blir mh fiche d'état câriL Age, 
sexe, v^' occupation. Je lui ta- 
pote dbcrhuît aria, fe mm e, Paris, 
études. Çé suffit pas. U veut des 
dérafe: lycée au fac. Unvraim*- 
raaque. Je vais pour taper cours 
Pigier quand ma Truie me revient 

haletante* eHé doit être très solli- 
citée en me balance^ J'ose pas 
voue ta répéter. Non, non, n'jn- 
KStazpaa— Dé toute façon, mon 
chef ta laisserait pas. psaser. lia 
sont d'un pudibond ! . 

'. Tiens, à propos da chefs, du 
coup je débarqué en retard A ta 
c o n férence, tas yeux hors de la 
tête. - •’ 

Oufeat-ce qui t'arrive ? 
v — On vient de me te» une 
proposition, uns offre (frfitoment 
Bâttausa. ‘ -j 
-7 : T— Ah bon Mria télévision 7 
- Non. au bote de Boutagnar 
CLAUDESARRAUTE. 


Découverte de deoxfilira 
deFrftzXang - : 

Deüx füm» du réalisateur allemand 
Fritz Long, toutnés-en 1921 et 1922r 
et disparus depuis 1945, viennent 
d’être découverts A ta cinémathèque 
de San Paolo où 3k avalent été 
oubliés sur une étagère. H s’agit de 
Kœmpfende Berzen («Cœurs en 
lotte»} et Das-Wandemde Jtild 
(«l’Image vagabonde»). 

Les deux filins, authentifiés par 
Walter Seidter, restaura t eur à ta 
cinémathèque de Berlin-Ouest^ vont 
être restaurés et recopiés et seront 
projetés en juillet 1987 A' Berlin. A 
l'occasion du 750* anniversaire de ta 
vflle. • 


Le numéro du « Monde » . 
daté 2 septembre 1986 
aététiréà5l5801exe<Bplalres 


Voiture piégée 

- à Pari» ; 

'- Sons l'effet (Tune bombe de faible 
; puissance placée- sous le capot, une 
voiture a- explosé dans la nuit 4e 
lundi A mardi devant un immeuble 
du 83, boulevard Cardin et A Parô 
(17°). A proximité du Tien, de Fcx- 
pkwion, les enquêteurs de la pm- 
Jm&rc (fiviaoa de potiee judiciaire 
ont trouvé une fotiUe de pajâer por- 
tant pour toute inscription : m Felli- 
'£» bye-pratrier avertissement.» ... 

' Il semble eu fait que tes auteurs 
de Tattentat se sont trompés de vw- 
tore.M. Fdli, ancien responsable du 
mouvement deS gaullistes de gauche 
dntgé des retatio» poétiques avec 
tes pays du Moyen-Orient, habite 
bien rimmeuble devant lequel à été 
commis l’attentat, mab c’est la vm- 
tUre de l'Un de ses voisins qui a 
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